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M. Carter demande au Congrès 
d’accorder à la Chine la clause 
de la nation la plus favorisée 

Le président Carter a demandé mardi 23 octobre au Congrès 
d'accorder à ia Chine la « clause de la nation la plus favorisée «. 
Le chef de la Maison Blanche n'a pas fait ta même demande en ce 
qui concerne ru.R.S.S.. ce qui ne manquera ' pas d'être Interprété 
è Moscou comme un geste d'hostilité. 

La clause consentie à la Chine lui permettra de bénéficier des 
avantages accordés par les Etats-Unis au pays le plus favorisé. 

De notre correspondant 


La France envisage d’accueillir 
5000 réfugiés supplémentaires 
venus d’Indochine 

Le conseil des ministres du mercredi 24 octobre devait èbr 
en partie consacré & raceneil des réfugiés du Sud-Est asîadqpue. 
Le gouvememeut devait annoncer ia décision d'accueillir cinq 
mille réfugié supplémentaires. 

Le 26 juin. M. Giscard d'Estaing avait azuoncé que la France 
accueillerait un contingent supplémentaire de cinq mille réfu^'és. 
Le 20 juillet à Genève, M. François-Poncet annonçait rarrivêe 
d’un deuxième contingent de cinq mille personnes. Lr France 
déciderait «nsi de consenür un nouvel effort en. faveur des 
réfugiés indoebinois. Selon le Comité national pour les réfugiés 
dlndochine, sept mille six cent dix-sept personnes sur les dix 
mille ont été accueillies entre le 1*' juillet et le 12 octobre. 


BUUHIN DE L'ÉTRANGER 


Sinistre comédie 
à Prague 

Pins d’im quart de siècle après 
1 b mort de Staline, seize 
après la réhabilitation de Rudolf 
Slansl^, rancien secrétaire géné- 
ral dn P.(L exéenté en 1952, et 
de Gustav Husak, naetuel chef 
dn parti, onze ans après Vêcra- 
scinent dn pitntemi» de Pragne, 
des hommes continuent d'être 
arrêtés et condamnés en Tché- 
coslovaqiüe pour la seule raison 
qu’ils exercent , leurs droits de 
eîtoytB garantis par la Consti- 
tution. 

Lorsque, en 1669, il. avait été 
porté à la tète du P.C. ponr mener 
à bonne fin la normalisation 
sonhaStée par les Soviélïqnea 
M. Hnsak avait ea l'imprudence 
de dire que cette, mise au pas 
ne s’accompagnerait pas du même 
genre de procès politique dont 
lui-même avait été. dans les 
années 50. rune des principales 
TÎctimes. Or. pas plus qu’en 1912 
U n’avaît pu ou voulu empêcher 
les premiers grands procès contre 
un certain nombre de contes- 
tataires. parmi lesquels figuraient 
déjà Mas. Fetr tlhl et Jaroslav 
Sabata, lui aussi actuellement 
emprisonné, de même anjourd'hui 
le secrétaire général dn P.C. n'a 
pas pu ou pas vouln éviter l'orga- 
nisation d'un nouveau règlement 
de comptes. 

Quel est le crime de Petr UhL 
de Vadav Havel et de leurs 
compagnons? Es auraient, nous 
dit-on, créé une « bzganisation 
niègale ». oontre l'Etat, mené, aa 
sein dè eette organisation, des 
«activités subversives», et -enfin 
enizetenn. des contacta avec des 
émigrés tchécoslovaques, lesquels 
seraient à la solde de la CXA; 
De tontes oes accusations, cette 
demièTe est sans doute la pins 
ridicule, mais en même temps la 
pins âgnificaiiîve de la conception 
policière de' Thistolre qui anime 
les dirigeants tchécoslovaques. H 
ne manque plus an tableau qu’un 
Américain, comme le prétendu 
espion Noël Field arrêté en 1949, 
et use bonne guerre hroide ponr 
reeréex le climat de « l’Aven». 

Les autres chuges relevées 
contre les membres dn VONS ne 
résistent pas davantage à l’exa- 
men. Peut-on miment parler 
d’une organisation Dlëgale alors 
que la naissance dn VONS, en 
avril 1978, fut publiquement an- 
noncée par la Charte 77, que ses 
animatenis ne se sont jamais 
cachés, que le pouvoir a attendu 
plus d’un an avant de les arrê- 
ter et que ions les eommuniquës 
de eette organisation ont été 
envoyés xégnliërement en premier 
lien aux autorités ? Et si le 
VONS menait des activités sub- 
versives, pourquoi quelques-uns 
Benlement de ses membres ont-ils 
été condamnés, les antres pour- 
suivant comme avant lé même 
travail snr la répression qne 
subissaient leurs camarades ? 

Llntolérance manifestée nue 
fois de plus par le r^dme ^ 
Pragne est troublante A un dou- 
ble titre: en premier lieu parce 
qn’eQe se manifeste à un moment 
où. pour des raisons ptinclpale- 
ment tactiques sans doute. 
ItTJELSJS. et certains de ses 
aTiîâa- A comxneDcer par la RJ>A.« 
s’efforcent de fSsîrc patte douce. 
Ensuite parce qn’on tel compor- 
tement est la preuve que l’équipe 
à la tête de laquelle se trouve 
M. Hosak n'a toujours pas rénssi 
à mener à bien, onze ans après 
avoir été mise en place, la tAche 
qn’on hü avait asngnée : rétablir 
la r**'* dans les esprits et snr- 
monter le traumatisme de 1968. 

Onze »«« après des événements 
autrement pins graves, la Bon- 
grie de H. Kadar était la 
veille d’engager nne réforme éco- 
nomique qni allait ouvrir la voie 
à une oonsommatioD plus large 
et à nne certaine Ebéralisatïon, 
ponr la plus grande satisfaction 
de tout le monde, y compris de 
bloseou. La myopie politique qui 
frappe les dirigeants de Prague 
leur pennet-eDe seulement de 
voir au-dèlà de la. forteresse d ans 
laquelle ils se sont laissé eux- 
mèmes enfermer? 

(Lire nos informaUons page 6.) 


Washington. — Les relations 
sino-amèiiralnes ont fait un nou- 
veau «bond en avant» mardi 
23 octobre avec la décision annon- 
cée par M. Carter de demander 
au Congrès d'octroyer à la Chine 
— et pas à l'Union soviétique — 
la clause de la nation la plus 
favorisée. Le geste était attendu 
depuis plusieurs semaines, les 
Chinois ayant insisté en ce sens 
après la conclusion de . l'accord 
commercial signé le 7 juillet der- 
nier à Pékin par Mme Kreps, 
ministre du commerce, et la visite 
que M. Mondale. vice-président 
américain, avait faite en Chine 
à la fln d’août. 

Le président explique dans son 
message au Congrès pourquoi U 
a décidé à cette occasion de sus- 
pendre l’application du fameux 
amendement Jackson- Vanlk atta- 
ché ail Trade Act de 1974 et 
interdisant l’octroi de crédits aux 
pays communistes qui entravent 
la liberté d’émigration. 

aDejmis un on et demi, dit 
M. Carter, nous avons noté un 
aAoucisxment marqué des pro- 
cédures chinoises en matière 
d^émigratton. Les délais ont été 
réduits dans la plupart des eus 
et le nombre à^énügnmts a ja.it 
im saut spectaculaire. Nous avons 
eu- .récemment des discussions 
avec d'importants responsables 
efUnois et croyons fermement que 
Uurs déclarations et l’accroisse- 
ment dés autorisations reflètent 


La grève exceptionnelle et réussis 
des médecins, mardi 23 octobre 
(voir page 13), facilitera - 1 - elle la 
recherche d'une solution en vue de 
combler enfin le déficit de l'as- 
aurance-maiadie '? Les médecins 
sont-ils d'ailleurs Iss principales vic- 
times de la politique d'économies 
définie par ie gouvernement, et les 
problèmes posés par des grévistes 
d'un jour correspondent-ils à la 
réalité 7 


une poUtique du gouvernement 
chinois Javorisant une plus grande 
liberté d'émigrattan. » 

On sait que M. Deng Xlaoplng 
n’avait nullement e^uivé le sujet 
lors de sa visite Ici au début de 
l’année, demandant même à ses 
interlocuteurs : «Combien vou- 
lez-vous d'émigrés ? Dix mil- 
lions ? Les Soviétiques, eux, 
malgré tme pratique sensiblement 
libéralisée en ce qui concerne les 
émigrants juifs, ont toujours 
refusé de donner la moindre assu- 
rance pour l'avenir. 

La «proclamations accordant 
à la Chine un traitenaent «non 
discriminatoire»' entrera, en 
vigueur, tout comme l'accord 
commercial de juillet, au terme 
d’un processus législatif assez 
long : la Chambre des représen- 
tants aura soixante jours ouvra- 
bles pour se prononcer — qua- 
rante-cinq jours en commission 
et quinze Jours en séance plénière 
— et le même délai sera accordé 
ensuite au Sénat. C<xnpte tenu 
des vacances du Congrès, ces 
cent vingt jours conduiront jus- 
qu'au printemps 1980. 

L'on ne s'attend pourtant pas 
à des difficultés particulières, le 
Congrès étant dans sa majorité 
bien disp^ à l'égard de Pékin. 

MICHEL TATU. 
fLire la suite page 9.) 


En « gelant • les honoraires d’ici 
a la fin de l'année et en demandant 
aux médecins de négocier avec les 
caisses d'assuiance-maladie une 
nouvelle convention qui limiteteit 
l'évolution globale des honoraires et 
des prescriptions à caile de la pro- 
duction Intérieure brute (P.IB.), le 
gouvernement a provoqué, en juilleL' 
la colère des « médecins de vUle ». 


De leur cfiié, les pays membres 
de la Communauté économique euro- 
péenne auraient décidé de contri- 
buer, pour près de la moitié, au 
financement d’un programme destiné 
è secourir deux millions cinq cent 
mlife Cambodgiens. 

A ia veille du conseil des ministres, 
la président de ia République s'était 
enlretanu avec M. Beucier. président 
du Comité national d'entraide 
franco-vietnamien, franco-cambod- 
gien et franco-laotien (42. rue Cam- 
bronne, 75015 Paris], Ce dernier a 
proposé à M. Giscard d'Estaing un 
certain nombre de mesuras desti- 
nées à facilitar l'insertion des réfu- 
giés du Sud-Est asiatique an France. 


Faetlifer 
le dialogue 

A sa sortie de l'Eiysée. M. Beucier 
a précisé qu'il avait fait des sug- 
gestions en vue d’accélérer la forma- 
tion et Je séjour des léfiigféa dans 
les ceritres d’hébergement et de 
tacilitsr ie dialogue « entre ceux 
gui offrent et ceux gai demàndieot. 
On 8 sodvenf, .en France, tendance 


c Avant, le plus con de Za 
/amiUe devenait paysan. » La 
maison est spacieuse, cossue 
même, avec ses grosses poutres, 
Bxznes à feu aociermes et tro- 
phées qui marquent une tradition, 
de chasse et de propriété fon- 
cière. Une vieille malle, bricolée 
en hax : le détournement de 
fonction rianfi l'ameublement est 
un indice de. rupture avec la 
génération précédente, on signe 
de connivence d’âge et de culture. 
M. Rabot a trente ans. H exploite 
170 hectares dans le Loiret, aux 
Cannes, dans la r^on de Gien. 
Une grosse exploitation à l'échelle 
française, puisque la superficie 
moyenne des 1200 000 exploita- 
tions s’élèvera en 1680 à 28 bec- 
ares, contre 14 en 195S. 

La ferme appartenait à sa 
mère, qni a exercé, normalement, 
son droit de rqirise pour y 
installer m descendant. C'est la 
loi Loi était dans les travaux 
publies avec son père. A la 
cogestion de l'entreprise pater- 
nelle, il a jnrêféré ia grande fèrme 
de ses souvenirs de vacances. U 
s’est Installé U y a cinq ans. Un 
nouveau paysan. 

Ckimment fait-on pour apprœ- 
dre ce métier si complexe ? 
c AUTOtcrd'httl, une exploitation 
agricole se gère comme une 
entreprise. ZI faut au minimum 
son bac et un expert-comptable. > 
Formation géniale donc. Pour 
parler à hauteur avec les con- 
seillers de tout' poil, pour avoir 
le droit â la parole dans les 
assemblées. Lectures ensuite : pour 
connaître le nouvel engrais, la 
nouvelle variété de céréales, le 
nouveau plck-up, ; le nûuvel 
article du code ruraÎL 

n se déplace aussi : an bmée 
agricole, au Salon de la machine 
chez les concessloimBiTes, chez 


é s’encombrer de tomuies adminis- 
tratives. Nous souhaitons que, dans 
chaque département, la commission 
prévue pour faccue// des réfugiés 
soit très soupls, très diptomaie et 
mette très rapidement en contaci 
ceux qui ottrent et ceux gui de- 
mandent ». 

M. Beucier a indiqué qu'il avait 
fait ia point avec M. Giscard 
d’Estaing sur l’accueil des réfugiés 
du Sud-Est asiatique depuis que la 
France a décidé de iBcevoir- deux 
oontlngants supplémentaires de cinq 
mille personnes chacun. U a souligné 
que, en raison de la • large sensi- 
bilisation du public au problème des 
réfugiés, des offres pour accueillir 
deux mille familles, soit en tout 
dix niUie personnes, avalent été faîtes 
par des familles françaises. 

• Toutes ces offres seront satis- 
faites, a-l-ii affirmé, tout en notant 
qu'« un tef chiffre posera de nom- 
breux prabièmas ». « Ainsi, a-t-il 
expliqué. Il n’est pas possible de 
faire. passer directBtttBni mt réfuté 
d’an camp de Thahande à un village 
français, où U gérait totmammt çfé- 
pàfsd:*». 

(Lire nos informaUons page 3.) 


par JACQUES GRALL 

les amis, un surtout qui exi^olte 
dans la Champagne berrichonne. 
Une sorte de mentor auquel 
M. Ragot fait souvent référence. 
s fine faut pas hésiter â prendre 
sa voiture pour faire cinguanta 
kHomitres. » ESa agrienlinre, la 


Beaucoup d'EgUsas, beaucoup de 
chrétiens ressentent aujourd'hui la 
nécessité de nouvelles confessions 
de foi. Las textes publiée par le 
Monde, et réunis en un volume. 
Une brassée de oonfeseions de fol H)# 
sont le témoignage de oa besoin 
et de cette attente. Toute confes- 
sion de foi oet en effet un acte 
historique répondant â une cer^ 
taine situation soclo-cufturslle ; c'est 
dire que le changement du monde 
appelle de nouvelles fonnuiations 
de la foi ancienne. Mais il s'agit 
toujours de ia même fol A la 
même parole. Là risque serait grand 
de perdre de vue la nécKsaIre 
continuiiê et de renvoyer au musée 
de . l’histoire les textes anciens, 
comme s’ils n’avaient plus rien à 
nous dire. 

C’est pourquoi les Eglises luthé- 
riennes. sans méconnaître ia valeur 
des tentatives nouveliaa, s'apprêtent 
à fêter avec éclat la 450* annivar- 
eaire de ia Confession d'Augsbourg. 


fl) Farts. X« Seiin, 1978. 

(3) Faite et Oeaérê, Xie Oentuiton 
et Xiobor et ndea. ISTSi 


Le contrôle 
des changes 
est aboli en 
Gran de-Breta gne 

Baisse du sterling 

A partir de ce mercredi Zi 
octobre, tous les oontrtiles de 
change existant en OrwnAe- 
Bretagnc sont supprimes, et 
le commerce de Vor aatorisè. 
Les citoyens britanniques ont 
désormais le droit f ouvrir des 
comptes en. devises étrengères, 
soit au Royaume-UnL soit à 
l'étranger. Z>e même, les aetmts 
de valeurs mobilières, qui étaient 
delà devenus libres en juin der- 
nier pour Lee titres librilés en 
monnaies des autres pays de la 
CFiJB., ne sont plus soumis â 
aucune restriction, ce qtzl en- 
traîne la suppression du marché 
de la livre-titre (précédemment 
un citoyen britannique ne pou- 
vait acheter un titre américain 
qu'à un autre résident qui était 
au contraire vendeur). 

Cette réforme considérable gui 
a pour effet de faire de la livre 
sterling une des raies monnaies 
totalement convertibles, a été an- 
noncée mardi aux Communes paz 
le chancelier de l'Echiquier, Six 
Geoffrey Howa Par son caractère 
radlcaL elle a siizt»1s les marchée 
financiers et les marchés des 
changes, oû la livre s’est affai- 
blie : elle était cotée, oe mercredi 
matin, -24075 doUars. 

n vrad que cette baisse a 
pu aussi être attribuée â l’annonce 
d’une nouvelle hausse dra taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, où les 
banques commerciales ont porté 
leur taux de base- de' 14 1/3 % 
à 15 %. 

(îÀre nos fnlormalians page 42.) 


fonnatk». permanente ne vient 
pas en plus. Elle fait partie de 
l’activltè des expioltants et les 
canaux du savoir swit multiples. 
Un Bgzicultenr sur quatre environ 
adhère â -un organisme de déve- 
loppement, appelé autrefois vul- 
garisation. 


lue publiquement devant rempamur 
Chartes Quint ie 2S Juin 1630. Oe 
nombreuses manifestations tant A 
l'étranger qu’en France vont avoir 
lieu au cours des mois qui 
viennent Pour leur part, les Eglises 
luthériennes de France ont ouvert 
la série des manifestations prévues 
par le publication d'une nouvelle 
traducUon de ce texte, traduction dus 
é Pierre Juntft (2), qui s'eet déjà 
signalé ptr d'excellentes traductions 
d'œuvres de Luther et de Karl 
Barth. On üra avec beaucoup d'in- 
térêt ia solide Introduction htelorl- 
qua et ranalyso qu'N donr» de ce 
« symbole >. Œuvre, pour l’essentiel, 
de MéJanchton. .revus et approuvée 
par Luther, la Confession (T^ge- 
bourg avait été demandée par 
l'empereur qui es proposait d’ouvrir 
devant la Diète un ' grand débat 
théologique et de résoudra le pro-' 
bièma religieux dans FEmpire. 

En falL le dteat n'eut pas lieu 
et la Confession d’Augsbourg fut 
condamnée sans avoir été réfutée. 

ROGER MEHL. 
(lÀre la suite jfoge 17 J 


(litre la suite page 13J 


AU JOUR LE JOUR 

L’indice des prix à la 
consommation a augmerité' de 
OJl % au mois de septembre, 
et M. Monory s’en est féîi- 
citi en constatant que nous 
éttaru sur une pente de dé- 
oélératUm. 

Le mime M. Monory avait 
déclaré ü y a quelq^ mois 
gn’ü ne commenterait ni les 
bons ni tes mauvais indices. 


Oubli 

mois seulement tes grandes 
tendances. 

Dommage que le mtntstre 
de l’économie ait oublié ses 
propos, car ü nous aurait sû- 
rement expliqué pourquoi Vin- 
fïation n’est que de S % en 
Allemagne alors qrtelle est de 
Il % chez nous. 

MICHEL CASTE. 


Force 10 
à l’échelle Fred. 


î Quand un homme de la mer devient joaillier, f 

1 Ü transforme un câble marin en un bracelet d'or et d'acier. | 
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JoailGer, 6, rue Roy^. Paris B® -Tel. : 2603065. 

Le Claridge, 74. Champs-Êlyséés. Hôtd Loeiws, Monte-Caria 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport cTOiiy. - Beverly Hills. 


APRES LA GREVE DES MEDEONS 

Pour une négociation globale 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


Dessiner à petites touches limage d'une nou- 
velle agriculture par des traits glanés ici o-u là 
est bien arbitraire. Quel lien, vraiment, entre 
récologisté barbu qni qcutte la vülei le fils 
d’agiicnlteur qui snccède à son père, celcd qui 
investît nne fortune familiale venue d’ailleurs, 
l'agriculteur « biologiqae ». l’ouvrier on le fac- 
teur qui exploita 5 petits hectares? Ponr arbi- 
-traire que' soit la formule, il y a dans la pein- 
ture d'une seule exploitation des ressemblances 


qui font l’image des paysans nouveaux.- et des 
dissonances qui marquent les limites de l'en- 
treprise. Et puis la nouveauté est par essence, 
fugace. Un public averti aura tendance à 
s'écrier qne ces paysans sont nus dans cet habit 
qui se veut neuf. Pour les 'autres, ceux qui 
tardent à conuaitre la chose agricole tant elle 
Se fait mince rijmw la formation de l’honnête 
hoxnxhe d’auijourd'hui, que ces nouveaux 
paysans soient des initiateurs! 


I. - Deux agricultures, une seule règle 


(Lire la suite page 4U 
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DÉMOGRAPHIE 


Le silence et le courage 


ii'oHensive naiaKste 


I L aura falhi attendre la rentrée 
Bcolaire 197^ où cinquante- 
sept mHle enfants de moins 
que l'année dernière ont pris le 
chemin de la maternelle, pour 
. que, enfin, le problèane démogra- 
plUque commence timMemmit à 
retenir l'attention. Etonnante 
question, où la lumière et la fran- 
chise sont impœsibles à couse 
d’un manque de courage des pro- 
gressistes, et d’une immense fai- 
. blesse devant les faits. Dus ces 
oODdtÜoa^, le trouUe risque de 
devenir nunteL 

Seuls, les conservateurs se pré- 
occupé de l'avenir. Essaytms, en 
plongeant dans notre passé, de 
trouver les racines de œtte rup- 
ture traéoè «itre les progres- 
sistes et la jeunesse. An d^t 
de ridée socialiste, pasdedoel^lne 
posltlvia les sociaüsteB et les 
libertaires s(mt ântlznaithasleQs, 
en réaction poUUque contre le 
très réactionnaire pasteur anglais. 
Puis, douconent, avec PaiA Robin, 
les socialistes quittent cette fran- 
che attitude pour s'opposer à la 
ca u se natalii^ dont les argu- 
ments sont devenus très conser- 
vateurs (famlbe, armée, patrie). 
Ainsi, peu à peu, la nats^té va 
s’identûler avec la défense des 
valeurs bouigealsea Les oommu- 
nistes résistent longtemps, citons 


par GUY DURAND m 

la phrase de Bosa Luxemburg; à 
Berlin (1913) ; « Zes en/ants 
jnoTitent vers la lumière. », ou 
encore celle de Maurice Thorez 
(1936) ; « Un peuple çui n’a plus 
d’en/ante, c'est un peuple 
cxmdainnL » Puis, Bs se laissent 
enqKKter. Aujourd'hui, le silence 
sur cette quéiim vitale confiiie 
au sacré. 

Pourtant, même si l'an néglige 
les conséquences morales et poU- 
tùjueB du viellUssement, qu'il fhu- 
dra bien étudier un jour, U zeste 
d'immenses ccmsèquences écono- 
miques, en particulier les retraitesL 
Le ref^ (te voir et de comprendre 
est ici d’âne intensité 
nâle. La oomprëhenslon du mé- 
canisme de la répartition ~ les 
cotisations des actifs d’aujour- 
d’hui sont les revenus des retraités 
d'aujourd'hui — fait de laxts 
pic^rès. Mais les yeux, un matait 
entrouverts, se tournent déf& vas 
le système ndracile è l’aibn des 
flnctnatioas démogzsphiqaes, la 
caiétalisatioa : méthode qui 
consiste & constltner un capital 
pour chaque Individu au cours 
de sa vie active, capital qui est 
utilisé enmlte pour lui i»yer 
une retraite. 


La tranaiiioii 


Mis è part les redoutables pro- 
blèmes èconuDiques bien mis en 
lumière par M. Jean Bouzgeois- 
Plchat (une caisse nationale de- 
vrait pr&ever chaque année en 
rémunération du capital 41 % de 
la masse salariale), il y a un 
point que personne ne veut 
regarder la transition. Elle 
obligerait plusieurs géaézaüom A 
cotiser deux fols, une fols pour 
les retraités d’aujourd’hui, une 
autre fols pour constituer leur 
ciqiltaL Répartition oa capitali- 


sation, ce sont toujours les 
richesses produites par les actifs 
qui assurent les revenus des 
Inactifs Sgés. 

La non-eonnalasanoe des faits 
aboutit à d'étonnantes conclu- 
sions. Cttons. dans un lot bien 
riche, quelques perles. Bteem- 
ment le président de la B^u- 
hllque nous a annoncé que « 3895 
a été Ze moment ciL la-démogror- 
phie française a été la pltts 
basse », en ctmfondant la descen- 

(*} Snseignant. 


dance finale des femmes nées , 
en 1895 et la fécondité de l'an- ' 
née où elles sont nées. Trou-i 
blant ! Mieux (ou pis) encore, I 
un syndldslfste de haut niveau 
déclare naïvement qu’il faut pxo- 
flter de la « pause » démogra- 
phique pour aller de l'avant dans 
son secteur. Etonnante confusion 
entre un arrêt provisoire et les 
cavernes géiuites qui se creusent 
dans la pyramide des âges depuis 
que les gtoératlons ne se zenou- 
vellent plus. 

Mieux, l’e:q)Ucati<xi de la 
baisse de la natalité, qui fait 
écho de toutes parts : impossible 
de réstster, c’est un phénunène. 
de eivUisstlon. I>ëUcîei 2 se expli- 
cation, peu positive, mais qui a 
la propriété tzès recherchée de 
soulager son auteur. Pourtant, 
d'autres explications plus süzes, 
se présentent & la barre ; les 
lois de 1967 et 1974 (Uen néces- 
saires) sur la contraception et 
l'avortonent votées sans mtea en 
place dé mesures positives en 
faveur des familles, la ziqjide dé- 
gzadatlon du pouvoir d’achat des 
allocatlixis familiales, une pidi- 
tique familiale, qui oabUe le 
travail de la femme. Seuls les 
naïfs peuvent encore, de bonne 
fol. s’étonner du résultat. 

Il est possible de retrouver le 
chemin de la vie et de la jeunesse, 
l'exemple actuel des psyssocialls- 
tes le montre, même si les moyens 
ntUlsés sont discutables et les 
résultats encore très provisoires. 
Cette question de la natalité doit 
être regardée par les pn^resslstes 
sans affectivité, les yeux bien 
ouverts tournés vers l’avenir et 
non vers le passé. « La tnmquiQité 
est Zé loti de la vieillesse.» Em- 
pêtrés dans de doulonreuz pro- 
blènies d'adaptatimi, oubliant la 
vie même, nous coanmeDpcms à 
zessembter à oette idirase éton- 
Dante de lïioznas Jetferstm. Lu- 
mière et ooniage, le lév^ est à 
cette oonditioii. 


A rapproche du débat parle- 
mentalze sur le renouvelle- 
ment de la loi VeU, nous 
po u vons nous attendra & un nou- 
veau déploiement de la pnqia- 
ganii^ nataliste è laquelle nous 
sommes, à vrai dire; depuis long- 
temps hahltuëa D’Importants 
a^nmeots, d'ordre & la fois éoo- 
et écologique, ont été 
opposés aux tenants de la nata- 
lité crolssaDte. tant dazis les 
colonnes de oe Journal qu'alllenzB. 
Or l'analyse du discours nataliste 
pezmet tout d’abord de constater 
le refus pur et simple de discuter 
les arguments de l'adversaire. On 
parie simplement de e malt/iusfa- 
nisme dépassé » (par quoi ?), fm 
glorifie je ne sais quel « élan 
vital », on parle de « perte de 
capacité de création » d'une popu- 
lation vieUlle (les populations 
jeunes du tlezs-monde seiaJent- 
ellea plus créatives ?] ou on 
exalte but un ton romantique la 
période de forte natalité de 
raprès-gnene >— en omettant de 
parler de llncidenoe de oelle-c! 
tant sur le chômage que sur 
notre déficit énergétique actuel. 
On ae pose alors la question de 
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savoir pourquoi un discours aussi 
peu rationnel peut occuper ricins 
nos médias une telle place : en 
d’autres termes, quels Intérêts 
objectifs se rtlawriTTHilaw». ggas leS 
fumées du discours ? Quelques 
ptazaees de M. Michel Ddbxé (« La 
Prenoe va craquer », Axns le 
Xonde du 88 mars) permettent 
de l'entr’apercevez : « Un mil- 
lion d'enfants eti.moins, voBà gui 
brise bien des chances pour les 
producteujs de lait, de blé... » 
s Croissance du Ttombre dé per- 
sonnes âgées, dont tes besoins 
sont moindres et peu chan- 
çeants,^ » Bref, la baisse de nata- 
lité Tisqueiait de xêtrë^ le mar- 
ché et s'oppQsezait Â la orêatlon 
de nouveaux débouchés -'iinai qu'é 
la diveisUlcation des besoins. Xa 
production d’enfants aurait donc 
pour fin l'augmentation de la 
cwisommatton. et la démotgzaphie 
trouverait sa place logique en 
tant que branche du marketing. 
A CB stade du discours, le raison- 
nement redevieEit cohénenL 


Des fînaKfés à remettre en cause 


Natalité et cohésion des couples 


E t si finalement la nalaHfé était LOUIS AVM 

également liée è la cohésion ^ 

des couples ? unissant davantage les parents l’un 

Il est admis que la chute généra- g l'autre et rendant, par voie de 

Usée des naissances dans les sodé- conséquence, plus diffIcHe la eèpa- 

tés Industrielles n’a guère de rapport ration {3}. 

evec les raisons habituellenient invo- -, .' 

quéas par le grand public: ®' ^" 1 ® *®® £®"® .“"1 *’ 

Kw Hiaiiu ijuwub. moIns Ils divorcent. nest-ce pas 

La baisae de la fécondité est aussi parce qu’ils divorcent moins 

eurvenue quatre ans avant ^ la loi qy'iia ont plus d'enfants ? D'aineuis 

Neuwirth sur la contraception. La g connu que les unions libres, 

loi Veil sur les avortementa n’a pas 

augmenté le nombre des /nbarruptions ^ . 

volontaires de groesesse. En Aile- i ijMmw !,« 

magne de rOuesi, ni les allocations ^ «nuMir dsu 

familiales élevées ni des logements — 

spacieux n'ont favorisé le renou- Il surprenant que le pareil^ 
vsilement des générations, l’un (fsme entre la progression des dL 
plua baa d'Europe. La concentration vorces officiels et officieux et la 
urbaine, également avancée, peut baisse de natalité no soit jamais 
difflcllemant être ralanue, puisque, évoqué par les spécianstes. Pour- 
Psrla avait plus d’habitants avant la tant n'estril pas évident que les époux 
baisse de fécondités dont l'union est « dévitalisée > ou 

Evoquer l’Inquiétude devant le « conflictuelle > — > de beaucoup Iss 
chômage, la course aux diplômes plus nombreux • (9 *— sont moins 
aux débouchés incertains, la peur enclins k sa rapprocher et à pro- 
de l’avenir, la manque de crèches créar ? Par contra, ceux qui a’en- 
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Une politique de décroissance contre indéniablement source de 
de la populatioa. — que oelle-d profit pour quriques-uns, cela 
soit; ^vwTiTTw c’est setueUement le précisément en isüson fies sitna- 
eas, le résultat* <Tri |Jieite d'une rions de pénurie qu'elle engendre. 

^ - entraîne la remise en de to speculaljGa foncière 

cause des finalités de l’écooomlfc ^ immobilière, où le m^lt ne 
Car, si la croissance danogra- a’Moofflpaene même d’aucun 
phique est loin d’être une aource actnclssemeirt vpIot 

de bien-être pour U collectivité, 

si èUe augmente sa vulnéiabUité «e » raréfaction 

& toute crise d’approvisionne- 

ment en matières prSlïes ou en 

énergie et rend de plus en plus ÇSSÎÏp 

difficile de concilier qualité de ^ 

vie et niveau de vie; elle est pas ^ croissance^ déniogra- 

phlque permet aussi le maintien 
- - ■ - ■ . d'activités éecmoQilqtieiiient mar- 

ginales, techniquement dépas- 
ràes_ "rt par là même, la non- 
%BBI%I^a 6 dévalorisation du capital de 

leurs propilètaizeà Lés intérêts 
les plus vulnérables à un retour- 
une heure oQ fa slérHîté biologique nanent de la natalité sont 


par définition éphémères, sont peu 
protifiquea ( 4 . 

Quelques réfflexions notees ici et 
fé ; «(/ri enfant de pins sareJt m 


s'est singulièrement amenuisée. 

Mais n'est-oe ' pas; en définitive, 
parce que les sociétés ne sont pas 
encore mûr» pour repenser le pro- 
blème du -choix amoureux, trop sou- 
vent inadéquat, qu'elles négligent 


évidemment ceux qui présentent 
la moindre capacité d’adaptation, 
et qui, faute de dyirâmîque 
propre, comptent se laisser pix^, 
par celle de la démographie — j 
oe qui oozxespond Uen aux catè- | 


fil à la patte. • * Mon mariage serait- j-j^othèae des carences . du couple gotles qui véhiculent principal^ 
Il aaatm sofîde pour emiaager une conjugal sur la dénatalité aujour- mait riSéologie nataliste. 
Jioüvel/B oalseaneB? "•Un autre an- ? (/ y aura là un passionnant 

fart ? C’est en reptendre pour vingt ^.enquête pour l’iiwtltul natio- une contradiction 

ans avec le même fcmnw-, etc. d'études dômogrephiqueé le jour int^te parüculiera eti 

oû ia notion de ■ aualtté d’amour » ^ interet cffllectlf de la popula- 


fart ? C’est en raprendre pour vingt 
ans avec la mêma femme», etc. 


L'anour bannît te craînle 


sujet d'enquête pour l’iiwtltul natio- «Hsœ me ooniracuccion 

nal d'études démographiques le jour intwte parüculieia et 

oû ia notion de •qualité d’amour» Iptèret ctrilectlf de la popula- 
Bura atteint le niveau, de fc oons- 1®® croissance dêmogra^ 

eîsRce collective; et oû Ips poaalbî- maintien ou croissance du 


Il est surprenant que le parallé- 
flama entre la progression des dL 
vorcea officiels et officieux et la 
baisse de natalité ne soit jamais 
évoqué par les spécianstes. Pour- 
tant n'esMl pas évident que les époux 
dort l'unlorr est «dévitalisée» eu 
« conflictuelle » — « de beaucoup Iss 


blera les vœux de leur progéniture, cormues di 

les seuls qui ne soient guère exaucés 

aujourd'hui. (l) Cbaitea WSst 

Quelques chitftsa è méditer à cet février 1979. 
égard : le désir d'enfant R7) est 
supérieur de 50 "/• au nombre d’an- ' 


lîtée de favortser un choix tout à la de vie, coz^rvatlon de 

fols plus libre et plus adéquat seront renvi rarnieme nt soient — en 
mieux cormues du grand public. mettant les choses an mieux — 

compatibles deux par deux, mafn 

( 1 ) Cbarieswastati, Pour ta soianee; zum tons les trois, est une idée 


qui cœmnenoe à faire son che - 1 
iüL. Que le niveau de vl2 ! 


et d'espaces verts, les voitures 
conçues pour quatre places, ia 
• société ». c'est oublier que las 
difficunés quotidiennes et les plus 
grandes épreuves ; épidémies, fami- 
nes, tremblameiits de terre, n’ont 


tendent ont foi dam la vie; •l’amour 
bannit la crainte », disah saint Jean 
f'EvangMiste. Ils préfèrent tout natu- 
rellement satisfaite leur désir d'enfant 
que de changer de voiture tous les 
deux ans et bénéficier de Telfet 


supérieur de 50 % au nombre ^n- ^ 3 ^ ■ M#oani-ft«f. Us Oen- ^ de vie - d’un 

ranis qu ont lea remmes (i,aj. Pour tmjgo « Ri 7 <««nf ^ >. nmiiir»pg »_ paris, couple soit rarement oompa- 
84 Va des gens, ranfant «t « la jCle urs, page 7a Fordsr stau Foniern tlble avec la fg-miiia nombEeuâe 
pli» nombreux • ® — sont moins au foyer», - 1 / oonoréfà» Tamour» Santer. ggj ^ 

enclii» à ea rapprocher et à pro- pour œ Va. il commtids Je cou^ Par^tre. irSToreés ont y, ont is. consèquenoe pratique 

B-P «.«, «... pour 79 Vp. et «// fl’e famam été mLie nonSw no^ — d’autant plus que les techni- 

susaf dé^ré al, respect» ( 6 ). dlvore^s parce qu'ils «’sB^nwsBDt de ques de oœitraoeptfon 

Il est donc difficile de concevoir ciment leur nouvelle iinirm par one permettaient de le faire. D'où 


jamais empêché les gens d'avoir énergisant et rajeunlasanl d’une noti- 


II est donc difficile de concevoir dmenter leur nouvelle iinlrm par one 
qu'une amélloratlOR d a s rapports **ai»afice. 

affectifs, sexuels, iirtellectuals et m SsntîüofdïonS 

oomportementaux du couple, si elle et de femmes d'êge mûr dont 
devient possible pour un grand nom- p sre iwitt stable 


des enfanta. Retenir da tels argu- 
' ments serait au surplus faire des 
parents de fanriilas nombreuses de 
alngulisre irresponsables. 

D’ailleurs, toutes les mesures 
mises en œuvre pour remédier à la 
dénatalité se sont révélées Ineffi- 
caces, y compris les plus énergi- 
ques : six mois da congé rémunérés 
et un prêt de 45000 F destiné au 
logement et annulé au troisième 
enfant n'ont eu d’effet que sur iVo 
des classes laborieuses en Alle- 
magne de l'Est (IL Aux Pays-Bas, 
deux fols moins de femmes travail- 
lant qu'en France, pourtant le taux 
da fécondité est passé de 3.5 en 
1064 à 1A7 actuellement. En fait, 
les « projets de maternité varient 
peu avec la cat^orie sociale, tes 
ressources, l’êge et la durée du 
.mariago. l'activité de la mère tSl, 
écrit Alain Monnler, de l'instilut 
nationar d'études démographiques. 


velle naissance qui, au surplus, com- 


bre de gens, serait sans effet sur la 
eoncrélisaijon du désfr d'enfant à 


P 5 ®PO“ dre transferts fini^leis 


l’évolution aetüelle.. 

Contre celZe-cf, les attaques se 1 
précisent D'abonl la carotte : on 


Les privilèges de rainé d'une famille nombreuse 

âr«* Anna Lfngaf. de MoRtnr étudiant » en région parisienne, et des Inipôte sont un gouffto et 
(771, nous écrit ; e Xm Un fazo- en conclusion. U acoeten une que le pouvoir d’achat diminue 
rise la natalité a» tel est le titre carte orange de 175 P par mois, oonBldérablement. 


Tise la natalité a„ tel est le titre carte orange de 175 P par mois, 
d'uaaztfele d'un mensuel sérieux.- soit 1575 P pour neuf mois de 
Cela me fait sombre et m’irrite à scolarité: D'autre part, le cadet 


plus importants, au profit des 
familles nombreuses, en d'autres 
termes aux dépens de tout le 
reste de la population, et tant 
pis si cet argent pouvait être 
mieux employé alllenrs. pour une 
croissance en qualité (recherche, 
environnement, cnltuie. saatA..). 
Passons sur l'idée du vote foml- 


ESt-n vraiment raisonnable et qol non aeolemcnt remettrait 
morton. messieurs les respon- en cause le principe même du 


^ devra S30 P de train pow sanies, die parler de czotssance suffrage universel, le ferait 

PrêdccnpatlOQ dominante de ^“® .toutes rouv^ au profit d’élseteuzs qui 

nos responables. peut-être, mais ™ ■« tes, dèdslMis prises envers les te- oQnt nas inbelleetueilement 

t d;«»nt P lu, nïsf*diâ»dïSi7ii^5S “* ‘ ss S2 L,‘TJ»“ïS’",S‘î 

loi dWsr. celle ,m Snttte'”rSd'éw i ÏÏSi'mS 
tage tes famUlre désbrenses d’un i * sooiante concède une part su lieu d'une “T™*® rlat^ ° ^op 1 

troisième enlhnt ? Certes, les tj. e; cicmie à partir du quatrième ooûtouse et IneZTicaee. le bâton., 

allocations prénatales sont aUé- faSSte dte^taa^raomisB doî?re n’est-elle pas cairtleuse ? K- Itebté écrit : < Avec le dête- 

chantes, c^ les aUocations On sait que hs fomiltes «s mo- ^ ^ 

familiales augmentait sensible- r^nSTde destes ne paient pas d’IxnpOta Docteur on RAoeraphie. 

ment chaque mSnéft mais non pas fSVeS 2 ‘*“® *=® famlllre ^modestea et 

“aTW* ^ croisBance dn sSïcP. »ffrtcqaitt£ d’un ^ 

coût de la ne. droit de transport & quarante * 

Or, dès l'âge de vingt ans. kilomètres aans compter les frais doic proflte ce redeau . 


Zoppemant des méthodes diverses 
de contraception et de ravorte- 
ment a à la convenance », û n'y 
a quosfîneni plus que des enfants 
délibérément oottlas. » Constata- 
tion exacte, acquisition d’une 
nouvelle Ubertë humaine grâce à 
un progrès de la science, la chose, 
lui, te scandalise : a La loi doit 
être modifiée,^ l'avortement à la 
conoenance.. doit être prohibé. » 
Et de bien choisir qui citer en 
exemple : « Les républicains., 
serant-fis Aicapabies de modifier 
leur législation — ce que font 
présentement tous les pays euro- 
péens communistes? » A quand 
te Goulag pour sabotage démo- 
graphique 7 

C’est une véritable offensive 
qui se déctenche contre te droit 
fondamental des femmes et des 
couples de ne procréer que s’il le 
veulent, cela au nom d’idéologies 
rétrogrades au service — conscient 
Ou snrfois inconscient — d’inté- 
rêts mencantUes assez sordides, et 
au détriment non seulement de 
nos libertés, mais aussi du blen- 
étre êcmomlque et écologique des 
générations futures. Quelle est 
l'attitude de la classe politique 
face à ces attaques ? Souvent, elle 
est marquée d’un électoralisme 
assea flou (exception faiite de la 
liste Lagulller - Kiivloe aux 
élections européennes). Personne 
n'ose ou ne vent prendre ouver- 
tement le parti des revendications 
féministes quL en la matière, sont 
tes seules vraiment cœzqiattbles 
avec la notion de liberté Indivi- 
duelle. Peu, non plus, en pren- 
nent brutalement te contze-pled. 
on louvcne plutôt... car tes femmes 
aussi votent; que diable 

Et les écologistes ? A part quel- 
ques prises de position person- 
neUes, une doctrine démogra- 
phique cohérente leur fait encore 
défaut Pourtant, la stabilisation 
ou plutôt la décroissance du 
chiffre de population constitue ia 
condlticrt mXœ de la réalisation 
de la léupart de leurs revendica- 
tions, de la mise en question de 
la « société producUviste ». La' 
lutte politique qui s'engage autour 
de la loi VeU porte sur un chœx 
fondamental de société qoi ne 
conoezne pæ les seules fémi- 
nistes: E convient de ne pas les 
lalssre isodées dans leur combat 


^Luttes sociales'* 
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"b l'aSnê preri ses droits en dépit de méteo d’on montant de XS F Penseg-vous que des parents Edité par la &AJLI 1 . te Jifondc. 
filé nest explicable par aucutw des ne son état dWudlant Le cadet Quant à l’entrée dre raisonnables s seront convertis Cciauu : 

bypoUiësea émisos, ne serait-rile pas succède an titre d' «alnéa selOD musées et des e:rôrel£hm8 situés à “ eqptirer Jaeeu* xwml einrinr as U euUleatidn. 

fiée à un phénomène nouveau, encore la loL et les prestations d'âme- Parte, la réduction octroyée jadis ®® troisième enfant ? jirens SMVagvat. 


Edité par la &AXLL. te Jlfoadc. 
Gciauu : 


Nicolas Dubost 

Flins 
sans fin... 

Entre Jeux Jonsit'rics do 
/'intclliiiL'utsia à 
piûlk’ttes, une évidence 
saute stnidain au visatie ; 
Luffer contre le capiiai, 
pour ivfui qui n 'a pas 
d'autre issue, “cv n'est 
pas de la tarie" 

Bertrand Eoirui-DclpeJL 
i.c Xlandc 


Cil. Buiidelnt 
R. Estabict 
J. Toiser 

Qui travaille 
pour qui? 

Ouvraiic d'un intérêt 
t'xcepUonncl..- 
Ljcciure bautenieni 
recnnmxandée 
Alfred Satrvy Le Sfoude 


peu perceptible et peu exploré par 
les.Bpéciailstes? 

SÛiggêrena une explication. ErasI 
Ell a montré, il y a quélq'uaa- années, 
qqe' le nombre des divorces est Inrer- 


nulsent de deux tiers en coosé- est abolie dès les dlz-hnit »is de Où est la tendance d’équité j ~ 


quence. Ainti, pœir l'Etat, 


premier enfant ert brutalement est étudiant. 


rainé, exception faite pour lui s'il prônée par le gouvernement 7 


rayé de l'extetenee; et. pourtant. 


Les families nomhrrtises peu- 1 


sa majorité, alors qu’il vent-eUes consciemment et possi- 


ne coOte-t-U pas cher 7 (Je devient adulte à part entière vement accepter d’ètre pressurées, 


déteste cette fmmate motéria- 


«amant proportionnel à celui des liste, mais ce sont les termes uU- 
«nfants, chaque nouvalla naissance Usfe actaellenjent). 


(•) DltecCmir cêDCral de 110N 
international (institut d'études pro- 
lesslcmneUes et JanlUalcs). 


Cet aîné fréquente l’université petits avantages 
et emprunte chaque Jour te train, familles nombreuse 
aussi n’a-t-U paa le droit de hëné- tte, tandis que ire 
fieier dhine « carte de transport fies s'élèvent, ceux 


(mMa assujetti néanmoins â une alMS que ire familles de trois per- 
demi-part pour les impôts^ ce qui sonnes vivant plus aisément ot 
peut pazaiue paradoxali. tous les avec plus de quiétude bénéficie- j 
petits avanta^ acrordés aux tant de letratees égales t ' 
familles nombreuses sont anêan- Je doute fbrt oUe nos âua ! 


^ Imprimerie 

du « Monde » ImF)-- 

PARis-ix- i‘ 

1977 


sont anêan- 
lizix dre étu- 
les tiranspoita 


Je doute fbrt qUe 
n’aient jamais géra 
familial modeste. 


I nos eus j 
un budget : 
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TEMOIGNAGE 


LES ATTEINTES AUX DROITS DE L'HOMME EN CHINE 

Les mésaventures d'un soldat trop bavard 


M. Lucien Fancliellen nous 
a adressé, à son retour d'un 

Torage en Cbine. le témoi- 
gnage suivant : 

lie train vient de quitter 
Cha n gEha. Par la vitre du wagon 
é couchettes « dures », les rizières 
dont les couleurs vont de l'or 
pur au vert tendre défilent. Le 
soleil filtre é travers um faible 
brume qui donne au pojsacre un 
air d'estampe traditionnelle. La 
voix d'un compagnon de voyage 
me sort de ma contemplatlrai. 
« De quâ pays viens-tu'? » 

11 porte la casquette verte é 
étoile rouge de l’armée. XI se 
saisit d’une des revues de Hong- 
kong que J'ai apportées, et se 
ploage dans le lecture des pages 
consacrées au mouvement dézno- 
cratique. 

Il a Une vingtaine d’annêesw 
Comme la plupart de ses compa- 
triotes du même âge, il étudie 
l’&ngïais. Mais ce n’est pas dans 
le but de perfectionner sa 
con n a i s s a n ce des langues étran- 
gères qu’il a entamé cette 
oonversaticxi. 

e jtenses-tu de la Chine ? » 
Je lui réponds que, lors de ce 
voyait j'ai été inippê â la fois 
par le haut niveau de conscience 
et par le pessimisme de la plu- 
part des jeunes que J'ai rencon- 
trés. 

ff Pessimisme ? Oui. effective- 
ment, c'est un aspect qui existe. 
Mais, en fait, ü y a de /'espoir. 
Depuis qite tious avons éliminé 
la a bande des quatre », nous 
sommes sur la bonne voie. L’ob- 
jectif des Quatre modeml^tions 
entraîne la masse du peuple. De 
plus, depuis le printemps, nous 
avons un nouoeau code pénal. 

Nous nous battons pour la dé- 


mocratisation de nos institutions. 
C’est un combat difficile, mais 
nous le gagnerons. 

— Mais s’aglt-ll d’une véritable 
démocratie 7 

— Lorsque fat été élu à l’as- 
semblée locale, il y a eu des 
débats, mais il n'y avait aucun 
candidat contre JnoL Lorsque 7 ‘ai 
été accepté comme membre du 
parti coTnmuRfste, ce sont les diri- 
geants qui m'ont choisi. 

— Et c’est un processus démo- 
cratique ? 

— Nonî Vois-ttu je cois pro- 
fondément au marxisme - léni- 
nisme. Kais i/ est impossible que 
les gens y croient si on ne les 
laisse pas s’exprimer librement. 
Ainsi, par exemple, en esL-il du 
mouvement démocratique. On a 
déclaré en novembre dernier que 
l’on pouvait tout dire dans les 
daxibaos puis, en mars, on a ar- 
rêté des gens parce qit’zZs avaient 
écrit ce gu'üs pensaient. Ils sont 
devenus des contre - révolution- 
naires, des agents de l’étranger. 
Comment, dans ces conditions 
peut-on 8 Zibérer Za pensée ? » 

Au fur et à mesure que nous 
parlons, des passagers viennent 
s’asseoir â côte de nous. La plu- 
part posent les questions c clas- 
siques ». Cependant, l’un d’entre 
eux. pantalon bleu de bonne qua- 
lité. belle chemise blanche, reste 
silencieux et n'a pas l'air de par- 
tager l’intérêt de ses compagnons 
de voyage. Je tente de faire 
comprendre à mon interlocuteur 
qu’il devrait se méfier, mais il 
balaie mon objection d'un revers 
de la main et poursuit : 

< Maintenant, nous aïons 
une nouvelle législation. Mais, 
dans le code, un artfcZe prévoit la 
s condamnation des actes contre- 


Les trois meurtres de i'infirmière Jiang 


De notre correspondant 


Pékin. — C'est uns sombre 
hlstoitB, comme on en fît rare- 
ment dans /a presse chinoise, 
qu’a racontée samedi 20 octobre 
le- Quotidien du peupla. fUen à 
voir, ou si peu, avec '/è • bande 
des quatre », mais chacun trou- 
vera. là mat/ère à ràtlexion sur 
les drames dont les campagnes 
politiques, quelle qu'en soit l’ori- 
gine, peuvent être roccasion: 

L’InHrmière Jiang Aîzhen, vingt- 
quatre ans, était arrivée, en 1972, 
dans un hôpital militaire du Xin- 
flaag. C'est bien loin pour une 
leune femme venue du Zh^iang, 
mais son frère avait été heureux 
de pouvoir la recommander 'à 
un ami qui avait été dans la 
même unhô. le secrétaire adloint 
du parti, Af. Zhang Ouozbsng. 
Tout alla bien et Mlle Jiang eut 
même le privilège, en 1976, 
d’être admise au sa/n du parti. 

Les choses sa gfitsirf en 1976. 
M. Zhang a des ennemis. Pour- 
quoi? Le Quotidien du peuple 
parle seulement de • faction^ 
naileme ». mais ce qui est cer- 
tain, c’est qu’on cherche à le 
discréditer. En mars 1978, Tîn- 
tirmlère Jiang bénéiicfe d’une 
permission et s’apprête à partir 
voir sa famille. M. Zhang, pru- 
demmertf accompagné d'un ami, 
passe lui dire au revoir la 
veille de son départ. Quelques 
heures plus tard, à 2 heures 
du matin, six hommes forcera 
le porte de nnflrmlère, espérant 
surprendre dans sa chambre te 
secrétaire adioint du parti en 
position compromettante. U n’est 
pas lè, mais de cette perquf- 
sltion nocturne infructueuse va 
natlre une rumeur que rien ne 
pourra arrêter. Allusions, rica- 
nements. on ne parle que de ça 
à rhOpilai. 

L’infirmière, qui a renoncé A 
sa permission, réclame des en- 
quêtes, sans résuhat. Elfe en- 
tame une grève de la faim puis 
se laissa persuader de repren- 
dre son travail. Mais iss persé- 
outiorts dont alla est Poblet atta- 
quent sa raison. On la retrouve 
une nuH, en pleine montagne, 
gémisssuit et eppelent sa mère. 
Examen médical: diBçmxtic de 
schizophrénie, elfe est hospfîa- 
lisée. 

Fin mars, début avril, raffiaire 
prend une coloration politique. 
Le cas de Mlle Jiang et de 


M. Zhang est évoqué dans le 
cadre de la campagne contre la 
• bande des quatre ». Ces » da- 
zlbaos », des caricatures, appa- 
raissent où ils sont tous les deux 
nommés. 

A partir de iè, H devient dan- 
gereux de ne pas critiquer rin- 
firmière. ' Ceux qui s'y risquent 
sont mutés ou priés de présen- 
ter leur propre eufocrrtique. A la 
fin de rôté, les eccusetsu/s 
obtiennent que raffaire soit dé- 
battue au cours d’une réunion 
publique qui se tient le 28 sep- 
tembre. Mlle Jiang refuse de se 
livrer A une autocritique sur 
des faits dont elle nie la réalité. 
On faccuse d'avoir simulé la 
folie. »Si vous ôtes folle, lui 
demande avec tact Fun des 
principaux responsables de Fan- 
quéte, pourquoi ne vous Ôtas- 
vous pas suicidée ? » 

Un des médecins de Fhôpitaî, 
qui est è Forigine des premières 
accusations, demande que le 
comité du parti ordonne un 
examen médical pour vérifier la 
virginité de la jeune temme. 

La cause est entendue sans 
avoir été pleldêe. Trois lours 
plus tard, ie hasard — ou la 
vengeance des dieux ? — tait 
que Mita Jiang est convoquée 
pour participer, avec son groupe 
de miliciannes. à un exercice 
de tir. il lui -resta huit cartou- 
ches de FexerciCB précédenL 
On lui confie une arme. Elle la 
charge. Elle aura le temps de 
tuer trois de ses sccusateurs 
avant d'être neutraiisée. 

Jugée comme « contre-révo- 
lutionnaire », la leune femme 
est condamnée è mort et ses 
victimes sont présentées comme 
des martyrs. Le miraeie est 
qu'elle n'afî pas ôté exécutés 
aussitôt. L’instance Judiciaire 
supérieure, en effet, a des dou- 
tes ; elfe commua lia pehie en 
prison à viè. On entend parier 
de Falfaire à Pékin et Forgane 
du comité centra/ envoie des ' 
JôumaJisres enquêter. 

Mlle Jiang est en prison bien 
sfîr,^ mais le Quotidien du peu- 
ple demande comment une 
jeune temme a pu êire poussée 
à de telles extrémités et si 
d’autres personnes, dont les 
noms sont cités, ns devraient 
pas être tenues pour rasponsa- 
bies du drame. — AJ. 


Tévolutionnaires ». Qu'est-ee que 
cela signifie ? Pottr beaucoup de 
responsables, une parole, un daci- 
boo. constituent un acte de sabo- 
tage. Dans ces conditions, où est 
la démocratie ? Dans le cas de la 
guerre, c’est la même situation. » 
Le soldat qui me parle porte la 
dëcoraUon de ceux qui se sont 
Illustrés dans la a contre-attague 
défensive » au Vietnam en fé- 
vrier. « Personne ne nous a 
demandé notre avis, U n'y a pas 
eu de débat, et nous avons dû 
partir pour le front. Le prablime 
n’est pas que la guerre soit juste 
ou pas. Je n’ai personnéllânent 
aucune sympathie pour les diri- 
geants vietnamiens. 

« Je ne regrette rien » 

8 Mats, maintenant, étant donné 
que la jeunesse est si consciente 
de la nature du régime, il me 
semble que vous disposez de l’oc- 
casion unique de le changer. » 

Mon interlocuteur a un rire ' 
désabusé : « Tu crois vraiment à 
ce que tu dis F Bien sûr, nombre 
d’entre nous sont mécontents, 
mats dés que Fon essaie d’expri- 
mer ce mécontentement, on va 
immédiatement en prison, comme 
ceux que tu appelles les démo- 
crates rie Pékin. Ici. il est impos - 1 
sible de s'organiser. Un membre 
du parti, tout comme un soldat, i 
7 ZS peut faire qu’une chose : obéir. 
Tu as entendu parler du KJG-M. 
Ici. c'est bien pire / » I 

A ce moment, l’un des poUclezs 
du train idans tous les trains I 
chinois, outre les serveurs. U y a , 
des policiers) s'adresse sans mé- 
nagement â mes Inteciocuteuis : 

8 Laissez^ se reposer. Retour- 1 
nez immédiatement dans votre | 
compartiment. » 

Je tente de protester, les sol-l 
dats aussi, maja en vain. Mes | 
deux amis prennent leurs affaires | 
et suivent l'homme a l ' unif orme > 
blanc. Le lendemain, alors que 
rimmense pilaine du Nord défile 
devant les fenêtres du train, je 
me rends dans le wagon de mes | 
camarades. Une dizaine de ser- 
veurs et trois policiers en unl- 
lorme bazzent ie passage. Je les | 
écarte et, derriète eux, je trouve 
les deux soldats, les seuls occu- 
pants de ce wagon transfonnë en 
prison. 

Le soir, alars que noua appro-^ 
cbcKis de la capitale, il viennent 
me voir, s fis nous ont autorisés 
à venir te parier vingt minutes. 
Ils ont saisi notre carte de tra- 
vaü. Nous serons dégradés, notre 
solde sera supprimée et ü est fort 
probable que nous irons en pri- 
son. 

— Mais pourquoi ? 

— Simjéêment pour nos propos 
ffhier. Avais-je raison lorsque ie\ 
te disais qu'il est impossible de 
résister ici? Où est la démocra- 
tie ? Nous avons été dénoncés par j 
run des passagers. » 

Au icôn, on voit se dessiner les 
tcéts recourbés de l'une des zazes 
portes anciennes que le régime a | 
laissées debout. Le lieutenant 
désormais cassé me dît d'une voix | 
à peine audible : 

8 J’ai vingt-trois ans et ma vie 
est güchée. Mats je ne regrette^ 
rien. Nous tious trouvons face à. 
un mur d'acier. Je m’y &)gne la 
tëte, eUe éc/ofe.Jiraisd aidressui- 
oront, et si tious sommes des miZ- 
Uons à nous frapper la tête contre , 
ce mur, peut-être réussirons-nous 
à /'abattre. Quand tu rentreras, \ 
informe tes compatriotes, fi faut 
que le monde entier sache ce qui 
se passe icL J*atme la Chine, 
vois-tu. » 


LE SORT DES RÉFUGIÉS D'INDOCHIIME- 

La France attend du Vietnam un < gestes 
répondant à ses initiatives conciliantes 


Bangkok. — Le gouvernement 
francia après avoir fait ces mois 
demiezs une série de c gestes » 
en faveur du gouvernement viet- 
namien, pratiquement mis en 
quarantaine par les nations occi- 
dentales en raison de sa politique 
à rêgaxd des « beat peoi^ » et 
de son intervention militaire au 
Cambodge, attend, â son tour, un 
8 geste spectaculaire » de la part 
des dirigeants de Sand, sur le 
plan bllatézaL- 

Sans remonter au voyage de 
M. de Guirlngaud à Hanoi en 
septembre 1978, cm peut noter que 
la France s’est gardée de toute 
polémique contre la politique viet- 
namienne, se bornant, sur les ques- 
tions des réfugiés et du Cam- 
bodge, à des positlcms mesurées 
et de principe. Elle a, au contraire 
fait des gestes qui ont, sans con- 
teste, bénéficié aux Vietnamiens : 
visite de M. Stlm à HazicA en 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Juillet, moratoire proposé par 
M. François-Poncet & la confé- 
rence de Genève, en jolUet; pour- 
suite de la coopération. Or, nous 
a-t-on Indiqué de source diplo- 
matique, le Quay d’Orsay s’irrite 
de voir que cette bonne volonté 
n’est pas payée de retour. 

lA question du rapatriement de 
quatre mille Français' d’origine 
vietnamienne testes à Saigon 
après la victoire des communistes 
traîne en longueur. Selon l'admi- 
nlstzation vjetnaznlenne. Q s'agi- 
rait de 8 Français de la onzième 
heure a Inscrits au consulat 
général de Saigon après le 
30 avril 1975. Les Francis font 
valoir que l’Inscription au consu- 
lat ne détermine pas la ziatlo- 
naUtë et rappellent les critères 


qui permettent de s’en prévaloir. 
Récemment, les Vietoarniezu se 
seraient déclarés prêta à eu lais- 
ser partir deux cents. 

Mais as ont du même eoiro 
souhaité (Useuter avec Paris oa 
la question des mêtfs, présumés 
nés de Français entre 1946 et 
1954. 

M. Francois-Fonoet, lors de son 
passage aux Natimis unies en 
septmnbre, aurait fait savoir A 
M. Fhan vioe-xnlnlstre 

vietnamien des affaires étran- 
gères, que le gouvernement fran- 
çais attendait Impafiemmezzt un 
c geste Su Faute de quoL U pour- 
rait être difficile pour la France 
de Tecooduire les accords de 
coopéraUon ainsi que le luotooole 
financier et les crédits que Hanoï 
ne se montre. d’alUeoxa toujours 
pas pressé d’utUlser. 

R.-P. PARINGAUX. 
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< CAMBODGE, U MASSUE DE l’ANGKAB 

de Bottn Sokha 


De la tragédie khmére vécue par 
un compagnon de route de l'Angkar, 
» l'Organisation centrale » qui a géré 
fs Cambodge de 1975 é 1978, le 
témoignage ne peut être que boule- 
versant. Boun Sokha. ancien élève 
de l'ENA de Phnom-Penh, nous le 
livne tel quel, à ia fois candide et 
terrible, ombres et lumières compri- 
ses, au sortir d'une adolescence qui 
s'étalt déjà déroulée « dans un ollmat 
tFeflervBscBitCB marqué par la peur 
et Finsécuritô, au milieu d’une 
société qui s’est faïssée ailer à 
toutes sortes d’excentricités, de 
folies, comme si elle attendait une 
mort prochaine». «La guerre est 
finie, vive la paix/», l'histoire, on 
le sait, s'est écrite d'une autre encre. 
De sang. 

L'étudiant a été élevé par un 
colonel « républicain > (armée - du. 
maréchal Lon Nol), qu'il croit être 
son père, et a fflilltô dans l'un des 
réseaux parallèles khmarâ rouges A 
Phn'om-Penh ' avant la prise de la - 
capitale, le 17 avril 1S75l Mais en 
attendant la reconnaissance de ses 
mérites ■ révolutionnaires ■ — une 
enquête qui prendra deux ans, — 
et d'étonnantes retrouvailles avec un 
vrai père — cadre menacé de 
l'Angkar, — Boun Sokha subit le 
■ châtiment » réservé au ■ peuple 
nouveau • (per opposition au peuple 
« de basa -, donc révolutionnairB), 
de l'évacuation de Phnom-Penh au 
dëfrichage de la forêt cambodgienne, 
impensable dispersion physique de 
millions de gens qui « éliminera 
nalureilement » les « éléments les 
plus faibles» et les «ennemis du 
peuple ». 

■ 

• • 

Les camions de rAnghar attendent 
è 30 kilomètres^ de la capitale pour 
transporter les' évacués vers les 
foréte à dëiricher : 30 kilomètres de 
solelt, sans eau, sans vhmes; qui 
élimineront invalides, 'Gaillards, et 
nouveau-nés. Lorsqu'il le feuL la 
«massue de l'Angkar» — ou la mi- 
traillette d'un enfant-soldat, — assène 
le coup de grâce. Revanche de « culs- 


terreux » 7 L'explication est incom- tes, de l'évacuation urbaine de 1975. 


pléta Dans ce Cambodge voué à 
- l'apocalypse ». l'Angkar triomphante 
a.peun: de ses propres tbfblessss, 
du puissant voisin vietnamien et, sur- 
tout, de l'attente populaire de Sam- 
dattii-EuY, Monseigneur, le prince 
Sihanouk, si difficile à désacraliser. 
ainsi que le rappelle cette vieille 
paysanne qui conserve précieuse- 
ment sur un mouchoir la poussière 
des pas du p/lnca L'Angkar, se glis- 
sant ainsi dans le lit de rex-dleu-roi, 
se veut w infatUible, omnls^ent, omni- 
potente et omniprésente ». « L’Angksr 
voit tout», i'Angkar est un «rrrons- 
tie ». , 

Propices A l’Intrigue, impossibles à 
gouverner, promises 6 la famine, les 
villes sont donc abolies par ceux 
qui SB disent les >« orphe/ins de 


« Le Cambodge est devenu un 
gigan/eequs chantier », « le régé- 
néraîfon de tout un psupie dans un 
même laps de temps », la survie des 
déportés ne comptant guère face é 
ta « sauvegarde de ia race khmàre ». 
» a est ladispens^le de les sactU 
fier pour les futures générations », 
leu.' explique le père de Boun, vieux 
cadre retrouvé par hasard, qui leur 
explique; à leur grand soulagement, 
qu'lis ne sont ni frère ni sœur. 

Boun Sokha, mémoire d'une » révo- 
lution a 7 Faute de - preuves, la 
« témoignage » doit être pris davan- 
tage dans l'esprit qu’à la lettre. S'y 
dessine un Cimbodge vu au ras du 
cataclysme, qiil. l'eriveloppe députe 
1970 et surtout, depuis qu'une poi- 
gnée de Khmers rêvant de fa gran- 


/‘apocalypse » et qui tremblent à Ja_ jpur angkorienne, par un Inhumain 
seule Idée du complot permanent 
des ■ criminels valets des impéria- 


La visite de M. Hm fiDafeng; en R.FJ(. 

BOUN SE FÉLICITE DE L’« ATTITUDE RÉALISTE » 
DE PÉKM AU SUJET DE LA RÉUNIFICATICN 


Le premier ministre chinois doit 
quitter Bonn, oe mercredi 24 oc- 
tobre, pour visiter plusleuTS villes 
d’Allemagne fédérale. Il gagnera 
Londres dimanche. Avant son dé- 
part, M. Mua Guofeng devait te- 
nir une conférence de presse en 
compasQie de M. Schmidt. 


sur l'Occident devrait servir en 
priorité A l'apfnovlsionnement du 
marché chinois et non an déve- 
loppemexit de ses expœtotlons. 

Au cours de son entretien avec 
M. GCTscher, en compare de 
son ministre des affaires éfcran- 
M. Hoane Hua, M. Hua 


Mar dj, M. Hua Guofeug avait Guofeng a abo^ la question in- 


intetiompu ses entretiens pour 
visiter A Trêves la maison natale 
de un musée géré par Je 

parti social-démocrateL II avait 
eu des discussions avec 
M. Brandt, M. Genscher, le chef 
de la dÿlomatle fédérale, et avec 
un groupe d’industriels. A oes 
derniers, .il a souligné que le 
concoure des capitaux étranœrs 
était indlitoensalitie pour réaliser 
les objectifs de modëmisatlmi de 
la Chine, Four sa pari; le chef 
de la délégation aPernande a dé- 
clazé que l’ouverture de la Chine 


dochlntûse. Indique un communi- 
qué du ministère fédéral des 
affaires étrangèree La RJP,A. a 
lancé un appel à s tous ceux qui 
exercent une influence dans la 
région pour qu'us donnent leur 
appui s à des mesures humani- 
tairwK. Le oKumoniqué ne contient 
aucune allusion an rdle de l’Union 
soviétique dans le monde. Enfin, 
M. Genscher a remefclé M. Hua 
Ijour 1’ 0 attitude réaliste »■ de 
son pays au sqjet de la léunlfi- 
caüCMi de l’Allemagne. ^ (A.FJP., 
Reuter.) 


JXrtes ». II y aura, fallu un dur. (MbaL 
-en 1974, au sein du P.C.K. (parti 
communiste du Kampuchée), la ten- 
dance » radicale », animée par 
M. Khieu Samphan, l'emportant alors 
sur les « modérés », conduits par 
M. Pol Pot Cest du moins ce que 
le vrai père de Boun Sokha lui ap- 
prendra. Thèse quf semble pour Je 
moins contestable aujourd'htd. 

Après l'évacuation de .la ville, le 
dôfrichage de la forêt Si tout ne sa 
passe pas trop mal pour Boun Sokha 
et Vanni, qui croit être sa « sœur », 
le ■ peuple nouveau - survit, quand 
H le telt au rythme de la massue 
de l'Angkar. Faibles, douteux ou, 
plus simplement, -encombrants, les 
êtres sont éliminés à la discrétion 
du Kamaphlbai, ehef de district doté 
d'una large autonomie. Le Jeune cou- 
pla terrorisé, qui croit survivre par 
i’Ineeste, puisque. Boun et Vanni se 
sont déclarés mariés, bénéficie de 
la clémence de Toum, gardien A ia 
massue d'êbéne ensanglantée, amou- 
reux de Vanni, mais qui avoue son 
Impuissance A « assommer ■ les 
femmes. Des familles se donnent la 
mort, aisparalasant, les Invalides de 
la révolution choisissent leurs fian- 
cées, le cadre asalstant alors l'avau- 
gle de. guerre -dans son choix. La 
forêt recule.- 

• 

• m 

Sous le Joug des Kamaphlbai, à 
coups de grands projets (digues, Ir^ 
rigation, nouvelles plantations), au 
prix du dépeuplement (un ou deux 
.millions de victimes), le Cambodge 
renaît en ee proposant, dans un pre- 
mier temps, le « sodallsme popu- 
laire > et, pour,|',an 2000, le « com- 
munlsme intégrai », « ie bonheur et 
Febondance ». Mais, sur ce long 
chemin, dit l'Instructeur khmer rouge, 
• le sang continuera A couler en- 
core à flots à cause des détracteurs 
et des réactionnaires de tous bords ». 
Le « peuple nouveau » se soumet, 
meurt ou s'enfuit ; il né se révolte 
pas. 

Boun et Vanni connaîtront, une 
fols les mérites révolutionnaires du 
premier rsconntm, l'autre facette de 
ce Cambodge : munis d'un lais- 
ear-passer, partis à la recherche de 
leurs parents, Os courent ce pays- 
dmetière avant de s'enfuir an IhkT- 
landa. Sueurs froides devant ces 
aquelettes-témolns, la long des rou- 


raccourcl de plusieurs siècles, ont 
voulu Imposer d'en Jiaut une renais- 
sance dont ils "n'avalent pas les 
moyens. A ce titra, le récit de Boun 
Sokha est la mémoire, exception- 
nelle, des réfugiés du Kampuchéa 
à la dérive. Vanni .choisît, une fois 
la frontière thaïlandaise franchie, te 
fuite, l'oubli, quitte A ee vendre^ 
Boun ne peut détourner les yeux de 
cette frontière qui le sépare de cette 
terre à la fols fascinante et morbide 
A laquelle il appartient 

JEAN-CLAUDE POMON'H. 

êr CamZwdffs^ Za mosnie de FAng- 
kar, .Maroal JuUlaa, 258 pages. 


UNE lEmE . 

DES RÉFUGIÉS KHMSS 
m FRANCE 

AU mÉSIDENI HUA GUOFENG 

A l’occasion de la récente visite 
du lurésldent Hua Guofœig, les 
réfugiés khmea de France ont 
adnisé, le 19 octobre, au chef du 
gouvernemeat cdilnt^ une lettre 
dans laquelle Us évoquent notam- 
ment 8 les aasassinats coUeettfs, 
les travaux forcés inhumains et 
meurtriers, crimineaement fns- 
taurés par le régime barbare de 
la démentielle digue Pd Pot ». 
a Très blentùt. ecrtvefnt-lls, le 
Cambodge ne sera jAas qu’un 
immense cimetièn anonyme f...), 
mais bientôt aussi ce dmetiére 
sera visité, effacé et cTemeubZé» 
par Zes < envahisseurs. > a Dana 
très peu d’années, observent-Os, 
toutes les contrées de la pénin- 
sule îndochinotse seront atnai 
démographiquement meinamisées: 
le sDai Viets /Grand Vietnam) 
— rêne testasnentalTe principal 
de Ho Chi Mxnh — sera aSnsi 
transformé en concrète réalité—» 
« Faut-ü rester frnpossfbZe. deman- 
dent-ils, sans réagir devant ce 
processus danofrtien contre une 
etJaiie sans défense ? » 

En concluBlon. la Commanauté 
des léfiigiés fchmezs France 
Indique qu’elle se rallie «totale- 
ment » eux différentes démarches 
du prince Sihanouk. suntqae et 
léattime représentante du peuple 
TÔimerv. ’ 

. (■) Saeliion Emnce de la Oonfê- 
dèratioa des S3imen natloiiallscu 
(C.EJt.). 45, rue du Fmlbouzs-Minit- 
nartre 13009 Farta. 


ii- ■ 


Fuiurs adprégé^, ven^pr^kavrvôt 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


M. Dayan minimise ses divergences avec le gouvernement de M. Begin 


Jérusalem. — Les raisons de la 
démission de M. Moshe Dayan 
demeurent plutAt myscérleuees. 
Dans la conférence 'de presse qu'il 
a tenue le mazdl 23 octobre, alors 
qu'il venait d'être libéré de ses 
fonctions (notre dernière édition 
du 24 octobre). H a laissé l'impxes- 
filon de n’avolr pas tout dit 
malgré la longueur de ses ezpU> 
cations. H est resté fidèle à 
l’image qu’il a depuis longtemps 
donnée de lui-même en se mon- 
trant ft la fols énigmatique, insai- 
sissable. voire fuyant. 

M. Dayan a tout d'abord entre- 
tenu une certaine confusion. H a 
refusé de donner suite à la polé- 
miq[ue lancée par le ministre de 
llntérieor. U. Yofisef Burg; qui a, 
en fait, pris sa place à la tête du 
comité ministériel chargé des 
pourparlers sur l'autonomie, n a 
déclaré : a Je n’oi aucun reproche 
à faire concernant la manière 
dont AT. Burg tUrips 2e crnntté, pas 
pl 2 ts que sur la façon dont ce 
comité conduit les mSgociaOons.s 
Or, dans le message par lequel il 
annonçait à M. Begin sa démis- 
sion, NL Dayan écrivait : « Je vous 
ai exprimé mes réserves à propos 
de la manière dont sont oondutles 
les négociations.» La eontradio- 
tlon ne peut-être plus évidente et 
M. Dayan ne s’en èÂ pas expliqué. 


De notre correspondant 


Sur la nature de sss divergences, 
VL Dayan a donné très peu d'indi- 
cations laissant seulement enten- 
dre qu’elles portaient [U'inclpa- 
lement sur le statut définitif de 
la Cisjordanie et du territoire de 
Gaza après la période transitoire 
de cinq ans prévue dans les accords 
de Camp David. M, Dayan s'est 
retranché derrière le secret des 
délibérations du gouvernement 
pour ne pas entrer dans les 
détails. 

D’après ses réponses k d’autres 
questions, on peut deviner qn’ll 
reprochait notamment à ses col- 
lègues de soulever le problème des 
frontières de 1967 — « Plus 
jamais de frontières... ». disait 
M. Begin — et de revendiquer la 
souveraineté dUsraSl sur les terri- 
toires occimès, avant même le 
début des pnL^joriers. M. Dayan 
a izislstë à plusleiirs reprises sur 
la nécessité de ne pas « s’écar- 
ter » du texte des accords de 
Camp David, car ceax-d laissent 
en suspens la question de la sou- 
veraineté durant la période tran- 
sitoire. 

Se livrant à la critique uni- 


quement p€ir allnsloDS, l’ancien 
ministre a rappelé qu’il ne vou- 
lait pas que I on s prive les Ara- 
bes des territoires de leurs res- 
sources en eau » et qn’ll était 
résolument contre la saisie de 
terres privées pour rétablisse- 
ment d’implantations, en ajou- 
tant que celles-ci devaient être 
créées selon un cpian» défini à 
l'avance et non par des décisions 
au ooap par coup. M. Dayan a, 
voulu donner une Idée de ses 
conceptions sur l'avenir de la 
Cislordaale et du territoire de 
Gaza, en tenant les propos sui- 
vants : < Je préférerais qu'Israël 
n'exerce pas sa souveraineté sur 
un miUion d'Arabes, s’il existe 
une metUeure solution gui nous 
mrmette d'éotter 2a création d’un 
Etat palestinien et qui garantisse 
710S intérêts. Cela veut dire: li- 
berté drimplantation partout 
dans ces territoires, ne pas être 
considérés comme des étrangers 
en Cisjordanie et à Gaza et y 
maintenir des soldats israéliens 
— et seu2e7nent des s(^dats israé- 
liens. Ainsi la question est-eüe: 
est-iZ possible de trouver un mo- 
dus vivendi ou un arrangement 
qui 710U5 permette de vivre en- 


semble sans que soit créé un Etat 
paiesllnien et sons gue nous nous 
imposions à la population arabe. 
Je ne dis pas qu’une telle solu- 
tion est tout d fait possible, s 

M. Dayan a enfin paru mini- 
miser l’ensemble de ses divergen- 
oes de vues avec le gouvememenL 
Il a même déclaré, en espérant 
que le cabinet de M. Begin pour- 
rait atteindre le terme de son 
mandat : e Je n’ai pas. en prin- 
cipe. de divergences majeures 
avec lui». 

lies principaux motifs de sa dé- 
mission étant apparus en mal, 11 
n’a pas expliqué pourquoi U avait 
attendu te mois d'octobre pour 
quitter le cabinet. Il a même éludé 
toutes tes questions à ce sujet. 

Pour conclure, M. Dayan a dé- 
claré qu’il n'avait pas l'intentlpp 
de rejoindre un antre parti et il 
a ajouté qu'il n'envisageait pas 
de < participer à la formation d'un 
autre cabinet d ravenir s. Il a 
précisé qu'il avait désormais l'in- 
tention de garder tout son temps 
pmir écrire un livre, notamment 
SUT tes négociations de pals avec 
l'Egypte, puis de se rendre & 
l'étranger pour visiter les commu- 
nautés juives de la Diaspora. 

FRANCIS CORNU. 


Iran 

Le gouvernement et les religienx sont d'accord 
pour rechercher une sointion politique 
an conflit kurde 


Téhéran gou- 

vemement et la hiérarchie reli- 
gieuse d'Iran se sont mis d'ac- 
cord pour celancer sur tous les 
plans teuis efforts pour trouver 
une solution au problème fcurde. 

La nomination, le mardi 23 oc- 
tobre. de trois ministres qui auront 
pleins pouvoirs pour parvenir é 
un réglement, outre qu'elle sem- 
ble confirmer l'échec des pre- 
miers contacts établis par le 
ministre d’Etat chargé des pro- 
blèmes provinciaux, Bf. Darius 
Forouhar. prouve, par te choix des 
personnalités désignées, la vo- 
lonté du gouvernement de mener 
a bien une action qu'U souhaite 
« tous azimuts » : négociations 
politiques avec le minlstTe de 
l'intérieur, M. Hhcbem Sabba- 
gbian ; économiques avec le mi- 
nistre chargé du plan et du budget, 
Bf. B^toliah Sahabl ; militai- 
res, enfin, avec le ministre de la 
dépense. Bl. Mostafa Tchamran. 

c Les décisions gue prendra 
cette mission dans tes domaines 
polttlffue, écoTiamigue. militaire au 
autre, a expliqué Bf. Sabbaghian. 
seront considérées comme Éma- 
nant directement du oonsefZ des 
ministres. » 


Le gouverneur gâiéral de la 
province kurde d'AserbaXdJan 
occidental, BÆ. Jamcïild E^gou, 
a déclaré pour sa part avoir reçu 
te < feu vert » du gouvernement 
pour rencontrer les chefs de la 
rébellion kurde, d<Hit BL Abdel 
Rahman Ghassemlou, secrétaire 
général du Parti démocrate du 
Kurdistan iranien (F.D.K.L), et 
être autorisé à «c prendre des 
ütiHatives p^itiques s. 

Bcxnpant un long silence, 
l’ayatollah Chariat-Bdaoari a an- 
noncé qu'U était prêt k c servir de 
médiateur dans la crise kurde », 
si les deux parties en conflit te 
lui demandaient et s'il obtenait 
entre 1’ « assurance » que oes 
« décisions seront appliguées de 
part et d'autre ». 

Sur le terrain, rebelles et forces 
de l'ordre semblent avoir accepté 
le principe d'une trêve. Les bar- 
rages isolant Bdahabad ont été 
allégés et la circulation est rede- 
venue possible sur les routes 
menant à la vUlte Biais, consé- 
quence du blocus de fait, la ville 
continuait mardi à manquer de 
TivresL 


L'Italie souhaiterait être le preuner pays de la G.LL 
à recevoir M. Arafat 


De riotre correspondant 


Borne. — Le gouvernement ita- 
lien vient de faire un petit pas 
en direction des Palestiniens, 
déclarant qu’une visite officielle 
de Bfl. Yasser Arafat & Rome ne 
poserait c aucun pTObZé7?ie de 
principe ». La précision a été 
donnée le 16 octobre au Sénat 
par le ministre des affaires 
étrangères. lUL Franco Blazla Mal- 
fattl qui répondait aux questions 
de pluâeuis parlementaires, è la 
suite d'un colloque international 
sur la pftix au Aoche-Orlent, 
organisé M mois dernier dans les 
locaux de la Chambre des dépu- 
tés. avec la participation de per- 
sonnalités israéliennes et de 
représentants de l’OliJ. (le 
Monde du 28 Kptembre). 

Le ministre a cependant ajouté 
que des gestes de ce genre n'ont 
d' s e//e£> poUtiques concrets» 

? ue s'ils permettent d'atteindre 
objectif visé, à savoir la paix 
« dans l'intérêt général de tous 
les peuples gui vivent au Proche- 
Orient ». 

Les communistes — qui militent 
avec le reste de la gauche et une 
partie de la démocratie (dirë- 
tienne pour une zeoonnaissanoe 
officielle de l'Olif. — se sont 
déclarés « déçus » par ce discours. 

On ne prévoit Mur te moment 
à Rome qu’une Visite de M. Fa- 
louk Kadaoumi, chef du départe- 
ment politique de I’OIjJ*. Lots 
d'un prochain séjour, dont les 
dates ne sont pas encore 
connues, U rencontrera certaine- 


ment Bl. Blalfattl, comme U avait 
rencontré k trois reprises le pré- 
cédent ministre des affaires 
étrmtgëies. BL Forlani A New- 
'Yorl^ au Caire, et, te 22 février 
dernier, à Rome. 

LTtalle aiznez^t ét» te premier 


RtALiSS CHAQUE SEMAINE 

UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aak leetcnn 
rêsidonf à l’ctraager 


Szemplain speeunen sas demanas 


pays du BSarchë commun 
voir M. Arafat. Elle peut se pré- 
valoir de bonnes relatlcms avec 
tes pays arabes, même si cenx-d 
sont davant^ intéressés par des 
nations économiquement fortes 
comme l’Altetoagne fédérale ou 
politiquement puissantes comme 
la France. Blais te gouvernement 
de Rome laisse entendre qu'il est 
moralement lié par un accord aux 
termes duquel les Neuf auraient 
une attitude commune dans cette 
affaire. Les réticences des Hol- 
landais et, dans une moindre 
mesure, des Britanniques ne 
l’autoriseraient pas encore A rece- 
voir M. ArafaL 

Le gouvernement de BlL Cossiga 
s'est vu dtecrètemer.t suggérer de 
prmdre une Initiative rapide, car 
la i»résidence de la CKB. échoit 
A l’Italie en janvier prochain, n 
ne lui serait plus possible alors 
de faire un geste de ce genre, et 
peut-être qu'un autre pays — la 
France, par exemple, toujours 
désireuse de prendre les devants 
— en profiterait. Un sénateur 
démocrate - chrétien, M. Luigi 
GranelU. a publiquement encou- 
ragé te gouvernement A prendre 
K une initiative unilatérale » si 
une démarche communautaire 
paraissait impassible c pour pous- 
ser la C.EJI. à des solutions 
positives 3. 

ROBERT SOLE. 


AMÉRIQUES 


O Af. Yasser Arafat se tendra 
A Lisbonne pour y prononcer un 
discours devant la conférence 
internationale de soUdarité avec 
te peuple arabe et la Palestine, 
qui se réunira djns la capitale 
portugaise du 2 au 6 novembre. 
U aura égatement des entretiens 
«au nlEcau te plus élevée avec 
des responsables portugais, selon 
un communiqué du bureau de la 
conférence diffusé le 23 octobre. 
— fAPPJ 


Cuba 

if emmm matos 

ÉVOQUE SES CONDinONS 
DE DÉIBmON 

San-José (AJ'J^.J. — Le plus 
célèbre des priBonnlers cubains, 
l'ancien commandant Huber Ua- 
tœ, libéré il y a deux jours par 
le r^;ime de Bl. Fidel Castro 
après vingt années passées en pri- 
son. a donné te mardi 23 octobre 
sa première conférence de presse 
A San-Josë, au Costa-Blca, où. il 
était arrivé la veilla 

VL Baatos a déclaré n’avoir pas 
été torturé pendant sa toi^e oé- 
tentton. mais il a passé des mo- 
ments difficiles : ii a ainsi mené 
deux grèves de la faim pendant 
son Incarcération, -et a vécu 
presque nu pendant un an pour 
avoir refusé de porter tes tenues 
pénitentiaires des détenus de 
oroît commun. 

Bl Huber Blatos s’est longue- 
ment attardé sur le sort des cent 
trente-huit antres prisonnleiB po- 
litiques signataires d'on doenmen: 
commun — dont cent vingt-six. 
selon lui. se trouvent encore en 
prison. H a précisé qu'une cen- 
taine d’autres personnes venaient 
d'être transférées dans un autre 
lieu de détention. 


El Solvodor 

• L'ETAT D'URGENCE ET LE 
COUVRE-FEU ONT ETE LE- 
VES. le mardi 23 octobre, par 
la junte de gouveniement sal- 
vadorienne. L'état d'urgence 
avait été décrété lorsque des 
guérilleros de l'Armée révolu- 
tionnaire du peup3e iER.P .1 
avaient soulevé trois munici- 
palités périphériques de la ca- 
pital. tes 16 et 17 octobre. 
Trente hommes de ce groupe 
avaient été tués lorsque 
méc avait repris tes vill**- 
Quelques heures plus tôt, les 
Ligues populaire; du l'J !«;- 
vrier. politiquement proches de 
l'EJtF.. avaient occupé l'é^iise 
du Rosarlo. dans Ze centre de 
San-Salvador. Les LP. 23 ont 
indiqué avoir ainsi protesté 
contres des informations pu- 
bliées dans la presse, selon 
lesqueUes elles soutenaient la 
Junte. « Nous n'avom fait 
qu'annoncer une trêve, afin de 
planifier notre statégie en rue 
de faire accéder le peuple au 
pouvoir », a déclaré un poite- 
parole du mouvement. Deux 
autres églises de la capitale, 
dont la cathédrale, sont occu- 
pées par le Bloc populaire ré- 
volutionnaire. — (ASP.) 



Canada 


Les partis ont commencé 
la campagne référendaire au Québec 
sur la souveraineté-association 


Correspondance 


BÆontréaL — Les deux pirind- 
pales formations politiques du 
Québec, le parti queliéools (P.Q.) 
et le parti libéral, ont donné, au 
cours au week-end des 20 et 21 oc- 
tobre, le coup d'envol de la cam- 
pagne réfèrendaiK qui conduira 
le Québec A choisir la forme des 
relations qu'il souhaite entretenir 
avec le reste du Canada. Le pre- 
mier ministre du Québec, BÏ. René 
Lévesque, a indiqué que te réfé- 
rendum aurait probablement lieu 
en mai ou en juin 1960, mais U 
a refusé de préciser la date ainsi 
que le libellé de la question. 
Cette dernière sera révélée peu 
avant Noël, a-t-il ajouté. 

Se retrouvant sur tes lieux 
mêmes où ils avalent entendu la 
proclamation de leur victoire;, le 
15 novembre 1976, quelque six 
mille militants montréalais du 
parti québécois ont réservé un 
accueil très chaleureux A B1 Lé- 
vesque et aux douze ministres qui 
l'entouraient. Dans son allocution, 
le premier ministre n'a pas pré- 
cisé le concept de souver^neté- 
Bssociation (souveraineté du Qué- 
bec accompagnée d'une associa- 
tion avec le Canada) qu'il entend 
présenter aux électeurs. Les dé- 
tails du projet péqulste doivent 
être révélés lors de la publication, 
le !•' novembre prochain, d'un 
Livre blanc sur le référendum. Au 
cours du congrès du parti qué- 
bécois. au printemps dernier. 11 
avait été dit que le pouvoir légis- 
latif et le pouvoir de lever des 
iinpôt.s seraient entièrement 
confiés à i'Assemblèe nationale du 
Québec et non plu.s partar^és .avec 
la Chambre des communes d'Ot- 
taiva. tandis que seraient niainu>- 
nues une union douanière ei une 
monnaie commune. Les électeurs, 
du moins à l'occasion d'un pre- 
mier referendum, ne seront ce- 
pendant sans doute pas appelés 
A se prononcer sur les moda'ttés 
de la souveraineté -association, 
mais plutôt sur leur volonté ou 
ieur refus d'accorder au gouver- 
nement québécois un a Tnandal 
de nêaociatlon » pour discuter 
avec Ottawa de ces modalités. 

.Après avoir dénoncé la « dênié- 
tude » du système fédéral cnna- 
diea «qui nous coûte de plus en 
plus cher et dans lequel les Qué- 
bécois deviennent de plus en plus 
minortiatres ». M. Lévesque a 
appelé H fous les Québécois a a no 
pas m.inqucr la chance qui s'offre 
A eux de prendre en main leurs 


destinées. « Après quatre cents 
ans d’histoire, de travaü à bâtir 
cette patrie <-.i. ce que nous ré- 
clamons pour les Québécois, c'est 
le droit de disposer d’eux-mêmes 
comme en ont la possibüité cent 
cinquante autres Etats dans le 
monde. » Evoquant le cas du 
Luxembourg qui. dans le cadre 
de la Cmmnunauté êbcnomlqae 
européenne, dispose des mêmes 
pouvoirs que ses puissants parte- 
naires, te premier ministre a pro- 
noncé un plaidoyer pour l'établis- 
sement d'on rapport « d’égal à 
égal » avec le (Canada. 

Du côté des libéraux (le parti 
de M. Trudeau) qui siègent dans 
l’opposition A la Chambre des 
communes A Ottawa depuis la 
victoire des conservateurs le 
22 mal dernier, le discours était 
bien sûr tout autre. On notait la 
même vigueur dans le toiL C'était 
le premier congrès depuis plus de 
deux ans de la branche québé- 
coise du parti libérai fédéral A la 
suite de reports successifs pro- 
voqués par la remise des élec- 
tions générales. L'ancien premier 
ministre a rappelé les principes 
fondamentaux du fédéralisme ca- 
nadien et Insisté sur le rôle 
Important qu'il entend jouer per- 
sonnellement dans la campagne 
référendaire. 

Des désaccords ont surgi sur ce 
dernier point entre M. Trudeau 
et l&>i dirigeants du parti libéral 
québécois, qui veulent tenir la 
première pl.'ice dans le groupe 
unifié préconisant le « non n au 
référendum. Le chef du parti li- 
béral québécois, M. Claude Ryan. 
a indiqué & plusieurs reprises que 
le referendum était avant tout 
une affaire provinciale et que 
par conséquent l'organisation de 
la campagne revenait à son parti. 
A cela M. Trudeau répond que 
le Québec a élu soixante-sept dé- 
putés au Parlement d'Ottawa 
alois que M. Ryan n'en a que 
vlngt-slx ü l'Assemblée nationale 
du Québec. Cette querelle cache 
en fait des désaccords plus sé- 
rieux sur le fond. VL Ryan, dont 
les propositions constlEutlonneüea 
ne sont pas encore connues, sem- 
ble en effet souhaiter un ren- 
forcement substantiel des pou- 
voirs de la province tandis que 
BL Trude.'iu n'en voit pas la né-, 
cessité. I 

BERTRAND DE LAGRANGE. i 


h Hew-York 


UANaEN CHAH 
SUIT UN TRAlimENT 
CONINE LE CANCER 

(De notre correspondante) 

New-York. — L'ancien chah 
d'Iran, qui était arrivé de BÆéxloo 
Inopinément lundi soir 22 octo- 
bre A New- York, accompagné par 
rimpéiatrlce Fatah (le Monde du 
24 octobre), est venu aux Etats- 
Unis suivre un traitement contre 
le cancer. C’est ce qu'a annoncé, 
mardi après - midi 23 octobre, 
un porte-parole du département 
d'Etat. Le chah souffre égatement 
d'un blocage du canal biliaire. 

L'arrivée de i'ex - souverain 
avait provoqué dans la jofurnée 
de mardi un flambée de spécula- 
tions. Certaines rumeurs fal- 
saiânt état d’une maladie d’ori- 
gine circulatoire, d'autres de 
troubles mentaux. On n'écaztalt 
pas- noh' m'as, 'dans certains ml-- 
Ueuz, l'hypothèse que le chah ait 
choisi l’excuse de la maladie pour 
tourner la fin de non-recevoir 
que tes autorités américaines 
avaient opposée A sa demsmde 
d'asOe politîqpe. 

Depuis que la f amille impé- 
riale avait quitté riran, les auto- 
rités américaines avaient fait 
savoir à plusieurs reprises qu’elles 
ne souhaitaient pu l’accueillii 
aux Etats-Unis. L’une des rai- 
sons invoquées était tes difficul- 
tés que poserait sa sécurité. De 
nombreux Iraniens opposés au ré- 
gime impérial râident aux 
Etats-Unis, dont dix mille étu- 
diante qui se sont livrés A plu- 
sieurs reprises A de violentes 
manifestations. 

la présence de l'ex-souveraln. 
si elle se prolwige, risque de poser- 
des problèmes délicats au gou- 
vernement américain. L'agence 
Reuter annonçait, mardi soir, que 
le gouvernement de Téhéran 
allait envoyer des émissaires aux 
Etats-Unis pour s’assurer que 
rex-souverain ne se livre A au- 
cune activité politique. Le gouver- 
nement américain a refusé de 
laisser te chah être examiné par 
un médecin envoyé de Téhéran, 
mais U a accepté de tenir le gou- 
vernement iranien au courant de 
révolution de la santé du malade. 

NICOLE BERNHEIM. 
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TRUONE LiTTERAIIIE 
JEUDI 2S OCTOBRE. R 20 b 30, 
■ JUIFS ET FIIMCUS», 
avec 

André HARRIS etUâiii de SLOOUY, 
déiut animé lur Roger ASCOT. 




Chine : 4 regards différents sur 4000 ans d’histoire. 


Jet Tours vous propose 3 circuits : ^Capitales ChinoisesZ ^ Chine 
Bouddhique' 'Chine Beme/i'e'.. et une somptueuse croisière en Mer de Oiine, 
pour découvrir le Céleste Empire, au/ourcf*hui jeune Répub/ique Bopu/oire. 

Pour assister au fabuleux réveil de la Chine, choisissez la ferre ou la mer. 

De 75 à JÇ/ûurs, il y a ficxcémenfun programme qui vous cortvienf. 

Demandez vfe /e cofa/ogue Jef Toug Automne-Hiver 79/80 à votre 
Agent de voyages ou dans les Agences Air Tronce. 





Gioisissez les vacances qui vous ressemblent 
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AFRIQUE 


les <retombées.> de Topération Barracuda à Bangui 


Quand ie chèque libyen se fait attendre... 


Les récentes Interventions 
françaises en Atrique et. plus 
parücuUèramem, le renvarsameni 
de rempareur eerurafrlealn, ont 
dee Gonaéquencaa Inattendues 
sur le commerce des armes de 
Paris avec catleJns de ses 
Clients étrangers. En témoignant 
lae difltcultôs ectuellea entre te 
France et la Libye qui a, depuis 
quelque temps défi, suspendu 
ou retardé ses paiements é des 
sociétés françaises d’armement 
auxquelles Tripoli a commandé 
des matériels modernes de toutes 
catégories et en assez grandes 
quantités. 

Ce n'est pas la première tors 
que la Ubye diffère ses règle- 
ments iinanciers. Le colonel 
Kadhafi avait eu fa même atti- 
tude en 7977, après avoir accusé 
la France tf exercer • un colo- 
niaiisms archaïque > en Alriqua 
et réelamé rinterruption des 
ventes d’armes à FEgypte, 
comme à tous les régimes ara- 
bes que Tripoli fige trop 
conservateurs. 


se passe comme si les auto- 
rités libyennes, qui oni ni'gou- 
rausemont condamné /‘apàratton 
Barracuda des parachutistes 
français à Bangui après avoir, 
elles-mêmes, tenté de resiaurer 
le trône de Bokassa l", vou- 
laient laire payer sa politique 
africaine à Paris par le biais 
d'un embargo financier sur les 
armes. 


Momentanément, le confenr/eux 
Iranco-libyen peut embarrasser 
les entreprises concernées ou, 
tout au moins, leur créer des 
difficultés de irésorerle. 


Aufiunfhui, de nouveau, cer- 
tains paiements libyens ont ôté 
suspendus. On cite le cas de 
celte sociéré privée française 
8(1611178/11, après livraison de ses 
matériels en leur temps, un 
versemenf de 500 millions de 
francs qui ne lui parvient pas. 

Comme il y a deux ans, tout 


Le précédent de 1977 Incite, 
néanmoins, è un prudent opti- 
misme. Tripoli Unit toufiurs par 
s’ecquiPer de ses déliés, avec 
quelques mois de retard. Mieux I 
Le gouvernement libyen règle, 
rubis sur l'ongle, en môme 
temps que sa créance, ie sup- 
plément qu’il doit verser au 
titre des « pènaiités • prévues 
par le contrat dès lors que te 
client est en relard dans ses 
paiements. 

Une pratique appréciée des 
Industriels. Mais une façon 
comme une autre, pour le client, 
de rappeler à ses fournisseurs 
que. avec ses importants revenus 
pétroliers, il peut les tenir è sa 
merci. 

JACQUES I5NARD. 


voyage 


en 


CHINE 


prochain départ 22 décembre 
16 janvier • 24 février «13 mars. 


14 jOUfS à partir 

d. 9870 F 
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jeunes sans frontière 


36, rue des Bourdonnais- 75001 PARIS 
[Métro Châtelet ou Halles) - Tel. 236,31 .62 
5, me de lo Banque - 75002 PARIS 
I Métro Bourse ) - Tel. 261,53.21 ■ - . - .v."'-' 



Zambie 


Les troupes rhodésienues et sud-ofricoiiies 
ont lancé on raid important 
contre les bases de guérilla 


Duns un discours télévisé, le président Kaunda a déclaré, 
mardi S3 octobre dans ia soirée, que des combats se poursui- 
vaient dans l'ouest zambien à la suite d'attaques rtaodésienne et 
sud-africaine contre cette région. Lundi soir, nn communiqué 
militaire de Saiisbnry avait annoncé que des commandos, 
appuyés par la cbasse aérienne, avaient - complètement détruit - 
un camp retranebé de la guérilla de KÆ. Nirômo, en territoire 
zambien, à 40 kilomètres an nord de la JCrontière du Um- 
babwe-Rhodésie. Le commandement rhodé^en, faisant état de 
deux tués dans ses troupes, avait indiqué que l'opération avait 
pris fin — ce qu'a démenti le président zambien. De leur côté, 
les autorités militaires sud-africaines observent le mutisme le 
plus complet sur les assertions de Lusaka. 


De notre correspondant en Afrique orientole 


Nairobi. — Sombre anniver- 
saire : la Zambie célèbre, mer- 
credi 24 octobre, ses quinze ans 
d'indépendance alors que son ter- 
ritoire esc impunéznent violé par 
deux années voisines. Les incur- 
sions sud-africaine et rtaodésienne 
effectuées ces derniers jours dans 
les savanes de l'ouest et du sud 
zambien marquent une nouvelle 
e.<!calade de la k guerre des fron- 
tières » qui. depuis de long mrâ, 
mec aux prises commandos anti- 
insurrectionnels et maquisards 
nationalistes d'Afrique australe. 
En annonçant lundi soir, au 
cours d'un banquet officiel et de 
manière presque incidente, la 
présence sur le sOl zambien de 
six cents soldats sud-afïlcains et 
de quatre cents combattants rbo- 
déslerns, le président Kaunda 
s'était montré si peu explicite 
que beaucoup avalent cru a une 
remarque d’ordre général et 
presque intemporelle. « Avec des 
moyens limités, nos hommes les 
confienTzent, mais ce n'est pas 
chose faeüe a. avait-il ajouté & 
l'intention de ses hôtes irakiens. 

On sait maintenant que le chef 
de l'Etat zambien faisait directe- 
ment référence à deux opérations 
d'envergue déclenchées au cours 
du week-end per les ëtats-majois 
rtaodéslen et sud-africain. Après 


Mauritanie 


LES AUTORITÉ MAINTIENNEKT 
PROVISOIMMEKT 
L’ENSEIGNEMEMT DU FRANÇAIS 


Dakar — Le comité 

nülitalie de salut national mauri- 
tanien a rendu pubiliqae, mardi 
23 octobre, une réforme prévoyant 
le maintien provisoire d'un ensei- 
gnement en français pour les 
élèves dont l'arabe n'est pas la 
langue maternelle, a annoncé 
Itadlo-Nouabihott. 

Au cours de sa réunion trimes- 
trieUe île Monde du 12 octobre), 
le CMJS.N., l'instance politique 
suprême a décidé de conserver 
au français son tôle de langue 
d'enseignement pour une période 
transitoire de six ans. tout en 
léaffiimant la prééminence de 
l’arabe, appelé a devenir la 
s langue niÛÂonale unitaire a 

Ces mesures modifient une mè- 
oédente réforme qui rendait obli- 
gatoire renseignement de Taiabe 
à la communauté noire du sud 
de la Manritanl& qui avait mani- 
festé son méoontontement. 

Le programme proposé par le 
CJd.SJT. i»révoit paiement une 
décentralisation de l'administra- 
tion, la création de conseils régio- 
naux et une restructuration de 
l’appaxell Jndldïdre qui fondera 
d&ormaïs ses décisions sur le 
droit mns nlTna,n. 


Israël?.. 1600F l’aller et retour en Israël?.. 1600F 


LE DERNIER 
MIRACLE DU PAK 
DES MIRACLES. 


Ju9ez vous-même; 1 600F Poris/Tel Aviv/ 
Paris, porvols quotidiens et réguliers El Al et 
Air Fronce. Il 540 F de Nice, Lyon, Morseiflel. 

Pour revivre les mirocles d'hier, regordez 
témoigner les mosaïques des églises, 
d65 synogogu65, des mosc^uéGS d0 Colîlës, 
de Cono, de Tibériade, de Jérusalem. 


Elles rocontenf des millénoires d'histoire et de 
civilisation. Mois Israël, terre ancienne, est aussi 
aujourd'hui le pays du soleil, des ploges;, de la 
Mer Rougq, de ('accueil choieureux des hommea 
Dons chaque paysage, le dépoysement. 
Venez en Israël, passer des voconces telles que 
vous les avez lôujouis rêvées. 


JSR4â.,tepaysdefouslesclépaysefiienfs, 

■ A partir d» 1* novwnfara W79sous réseiva de hausws uFiérieuras de earEurânfs. 


Pour partir en Istoêl ou départ de Paiisi, Nica lyoa MoBeille. a6te^-vajs à votre agence de voyages ou. renvoyez 
ce bon 6 l'Office Nafcnal Israéiwn de Tourisme. M me de lo Pahç, 75002 Pari?, qui vous odressero urve documentation 
complète sur hro^ o' 

,, Office Naüonat 

^ T israélien efe Tourisme V?* 




Code Postal. 


avoir, tout d'abord, qualifié de 


quaJ 

« ridicules » et de « dénuées de 


tout fondement » les allégations 
de M. Kaunda, l'ëtat-nu^or de 
SaUsbuiy a jeconnn, mardi, avoir 
mené une action de « nettrmge » 
contre les guérillezos de llimon 
populaire afticakie du Zimbabwe 
(ZAPU) de M. Nkomo, ajoutant 
que ces raids avaient pris fin. 
Selon Lusaka, les ocanbats, c^ppo- 
sant des petites unités, se sont 
déroulés pour l'essentleJ darw la 
vallée du Zambèze. Chasseurs- 
bombardiers et hélicoptères ont 
appuyé les combattants au sol. 


Pareille opëiatkxi de a pour- 
suite à chaud » lancée par Salis- 
buty en terzitoize zambien est 
devenue chose banale d^HiIs un 
an et demi. En revanche, la pré- 
sence massive de soldatë sud- 
eiricains y est moins ooutu- 
mièie. Sans la confirmer ni la 
démentir, le commandement de 
Pretoria a admis mardi que ses 
forces avaient à plusieuis reprises 
par le passé pénétré en Zambie 
« non pour supposer aux troupes 
régulières de Lusalta, mais pour 
combattre les terroristes ayant 
commis des crimes atroces sur un 
territoire demi nous sommes res- 
ponsables. s Oette pèilplirase 
mettait évidemment en cause lès 
maquisards de la 8WAPO, qui, 
après avoir harcelé l’armée sud- 
africaine au nord de la Namibie, 
trouvent refuge dans la pzovlnoe 
ooddentEde de la 2iambi&. 


L’opératiou menée par SâUs- 
buiy avait-elle pour ol^cctlf 
essentiel de faire .. obstacle au 
regroupement des forces de- la 
ZAPU dans les réglons fÉonta- 
lières ' du Zimbabwe-Rhodéste ? 
En tant cas, les raids rtaodéslen 
et 6ud-4ifricaln — dont 11 est dif- 
ficile de croire qu’ils n'ont pas 
été coordonnés — figurait panml 
les plus importants Jamais me- 
nés en tertîboire zambien. Utae 
semaine aptès la destruction de 
deux ponts fecnnriaJres vitaux 
pour le lavitalUement de la 
Zaznlrie, ces c zepiésaiEes a prou- 
vent, sil en était besoin, que le 
champ de bataille en Afrique 
australe enjambe de plus en ^us 
franchement les lïontiérea. Les 
plaintes déposées euix Nations 
unies par le repéseotant zam- 
bien ne changeront rien A oette 
intemBtimalleatioo de facto de 
la gaeiae. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


les irenfes d'armes américaines 
au Maroc 


UPI^AlGâLIEKNEDffiONa 
«UN PRlCâXNT DANeaeix» 


Alger ' — Aocuâllie 

avec satisfaction à Babai la 
dêLdsion des Eltats-Hnis de Uvrer 
des armes au Jdaroc (le Monde 
du 24 octobre) est vivement criti- 
quée & Alger. M. Mhbamed 
Lamine, « pramier minisfcce » 
ssthraoui, a déclaré, mardi 23 octo- 
hrei, que c la dôeiston du président 
Carter est un eneauragement à 
Fintransigeance du roiduManocs 
et qu’elle c rertfoive les tentattoes 
du régime ÿa Rdbat dbiiematto- 
nàlisër Je problème du. Sahara 
oodUtented ». Sekm luL rinttiative 
américaine est c. im. ooiqi porté à 
la dynamique de paix âéee dans 
la région par Vaccord conclu entre 
ie Front poZfsorio et Za Maarî- 
tamie ». 


De son côté, le quotidien gou- 
veznemental algérien Al CïuuOt 
écrit qu'il S’agit d'un « précédent 
doTzgereux », dans la mesure od 
il encourage c la vkflation Sun 
des prineipes fondamentaux de Za 
charte de VO.U.A., à savoir Fin- 
tangibiUté des frontières héritées 
de la ctAonisoHon. Car,.n 3 oate-b-)l, 
ces nouvelles- armes ne sont pas 
destinées à la défense des fi^- 
tières biiemattonàles du Maroc, 
mais à bd permettre de sattsfaire 
son appétit expansiàainâste au 
détriment éFune partie de notre 
territoire, rêve dhiunexer, et 
-du territoae du peuple sahràxnd 
^frère.^ » 

CeuendSUXt. ToTrihasata/tom» atea 
Etat^^s à Alger, ML ülrlc 
IBbynes, s'est entaeteixn.'^A aa de- 
mande. avec le nrësident Chadli 
Bendjedld, et avec le 'ministre des 
affaires étrangère^ M. BenyataysL 
•Rien n’a flltrë sur les entretlmis. 
mais le diplomate aurait essayé 
de persuader ses Interlocotenrs 
oue l'aide américaine est Itér è 
l’ouverture de négoelatlcms. sur le 
Sahara oecldentaL 


Sénégal 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1963 


M. Sekou Tonré est reçu à Dokor 


De notre correspondant 


Dakar. — Four la première 
fois depuis 1963, la capitale séné- 
galaise accueille, ce mercredi 
24 octobre, le président Sekou 
Tomé, en dépit d’un Incident gui, 
en d'autres temps, eût fait sans 
aucun doute annuler le déplace- 
ment. 

Fin Juillet, des exilés guinéens, 
s'étalent, en effet, réunis à Dakar 
— è 1’ 1 n s n, semble-t-il, des 
autorités sénégalaises, — sous 
la prudence de M. James Sou- 
mata. citoyen français d'origine 
guinéenne. Fin août, cinq des 
participants à oette réunion ont 
^ arrêtés, sur dénonciation, par 
la i»lice guinéenne, au moment 
oû ils franchissaient clandestine- 
ment la frontière de leur pa;^ 
Leur chef aurait avoué pré^ier 
un attentat contre M. Sekou 


Itauré et mis en cause, entre au- 
tres, un a offrder français ». 
L'affaire a été r^ëe discrètement. 
K Rfen ni personne, a déelsiè le 


président iulnéen k ce sujet, ne 
réussira draomais d 


■ 7IOIM faire 
fâcher à nouveau avec la Côte- 
d’ivoire, le Sénégal et la France. » 


Â Dakar, on est également 
décidé à consolider la rëeoncUia- 
tion opérée à Monrovia en 
mars 1978 (le Monde du 
21 mais 1978). La presse et la 
radio ne font pratiquement au- 
cune allusion à quinze années de 
polémiques, qui avaient précédé 
cette rencontre. Les dirigeants des 
cinq cent mille Guinéens réfugiés 
au Sénégal ont été discrètement 
mai-n fermement priés de se tenir 
tranquilles, — P. B. 



ViverAufoiime! 


34RUETRONCHEr 
PARIS 9. 


FORUM DES HALLES 
.3“ NIVEAU PARIS 1, 


PALAIS DES CX)NGRËS . 
PLACE DE LA PTE MAILLOT 
PARIS 17. 


GALERIE OU CLARIDGE 
74CHAMPS-ÉLYSte 
PARIS 8. 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


Nombreuses protestations contre les lourdes peines 
infligées aux défenseurs des droits de Thomme 


c L'Humanité^ : «Un verdict inique > 


Les lourdes peines infliges à cinq des 
six accusés du procès de Prague, pour- 
suivis eu raison, de leurs activités en 
faveur des droits de l’homme, ont eniztûné 
de nombreuses protestations, à com- 
mencer celle de • l^umanitê » de ce mei^ 
credi 24 octobre. Le «inotldien du P.C.F., 
sous le titre « Verdict Inique à Prague -, 
écrit notamment que « les communistes 
français accueillent cette decision avec 
indignation Après avoir regretté qu' « il 
n'ait été tenu aacnn compte à Pra^e ni 
des démarches pressantes et réi^têes de 
leur parti et de son secrétaire général ni 
de la dernière déclaration publique de 
leur bureau politique -, le foumal ajoute i 
« L’arbitraire, le procès d'opinion de- 
vraient, croyons-nous, être l’apanage du 
vieux monde capitaliste. Com men t pour- 


raient-Us être l’instroment du socialisme, 
alors que celui-ci dispose d’armes antre- 
ment efficaces : celles de la lutte idéolo- 
gique et politique? 

» Non, l'iniquité da verdict de Prague 
ne saurait être acceptée. Nous deman- 
dons la libération de Vaclav Havel et de 
ses compagnons.- 

Dès mardi soir, d’autre part, deux mille 
à trois mille personnes — principalement 
des militants trotskistes — ont manifesté 
à Paris devant l'ambassade de 'Tchéco- 
slovaquie. Les manifestants — dont des 
militants do P.C.F.. < à titre personnel -, — 
qui s’étalent groupés â l'Ecole militaire, 
ont d’abord défilé sous la pluie battante 
en direction du palais de lUNESCO, puis 
sont venus refoindra d’autres militants 
qui les attendaient près de l’ambassade. 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — H n’a pas fallu plus 
de deux jours au tribunal de 
Prague pour régler le sort des 
six milltuts pour les droits de 
l'homme jugés pour leur action 
au sein du Comité de défense des 
personnes Injustement pouisui- 
vies CVONS). Commencé limdi 
32 octobre an matin, le procès 
s'est terminé -dans la soizee de 
mardi. 


Compte tenu de la minoeor du 
dossier établi par l’accusatian, 
les peines pnmoncées au terme 
de cette procédure, expéditive 
sont lourdes : l'ingénieur Petr 
Uhl, présenté comme le «me- 
neur» du groupe, a été condam- 
né à cinq ans de prison ferme, 
i’ëcilvain Vaclav Bavel, é quatre 
ans et demi, auxquels s'ajoutent 
quatorze mois d'une précédente 
condamnation, le mathànaticlen 
Vaclav Bendà & quatre ans et 
les anciens journalistes Jiri. 
Dienstbier et Ota Bednarova é 
trois ans. Seule la dernière incul- 
pée, la psychologue Dana Nem- 
oova, mère de sept enfants et 
dont le mari est également .en 
détention d^ois le 39 ' mal, s'est . 
TU infliger une peine avec sursis: 
(deux ans assortis d'une mise' à 
â l'épreuve- pendant -cinq' ans). . 

Tous. ‘ëVn 3lS'“'' et' 

Mme Nemoova, ont annoncé 
qu’ils interjetteraient appeL Le 
juge Kaspar a néanmoins refusé 
de remettre en liberté Mme Nem- 
cova avant que la cour ne statue 
sur les appels des autres. . . ■ . 


preuve d'indépendance du tribu- 
nal ou de mansnêtude envers les 
accusés. L'explication la plu plau- 
sible semble être que les autoritës. 
peut-étxe sensibles à Têmol causé 
dans le monde par ce procès, ont 
voulu créer un choc psychologique 
en laissant croire qu’un sort 
beaucoup plus dur menaçait les 
animateurs ' du VONS, lesquels 
s'en seraient, au dernier moment, 
tirés à ben ocxnpte. En réalité, 
le pouvoir n’a ûxt de la sorte 
qu’ajouter une touche de machia- 
vélisme à la sinistre comédie qui 
vient de se jouer à Prague. 


lECMlSTESl 


Sévères mesures 
de sécurité 



Comme la veiBe, de sévères 
mesures de sécurité avaient étô 
prises autour du tribunal, dans 
lequel seuls les proches parents 
des accusés avaient été autorisés 
à pénétrer. Les journalistes et 
les observateurs étrangers pré- 
sents s'étalent vu refouler, les 
corre^XMidants de presse .étant 
TobJ^ d’une surveillance parti- 
culière destinée à empêcher les 
contacts entre eux et les quelques 
dizaines de contestataires venus 
devant rimmeuble du tiibuna! 
en sl^ae de solidarité avec leurs 
amis. 


j) X' 3 ii> 


iDcssln jie CHEVEZ.) 


Espnlrîon 

de qaatre personnnUtés françaises 


Le procureur avait réclamé 
dix ans d’emprisonnement pour 
les trois principaux inculpte 
(MM. XJhJ, Bavel et Benda) et six 
ans et demi pour M. Diensbier et 
Mme Bednarova. Etant données la 
nature de ce procès et sa prépara- 
tion minutieuse, il serait très 
hasardeux de voir dans la diffé- 
rence entre les peines réclamées et 
celles finalement infligées, une 


Quatre autres membres du 
VQN5. arrêtés en même temps 
que les .six condamnés,, doivent 
comparaître à leur tour devant 
le tribunal municipal de Prague, 
â une date non précisée encore : 
le philosophe Jlzi Nemec (époux 
de Mme Nemoova). l’ancien pré- 
sident des jeunesses communistes 
Ladislav Lis, la traductrice Jai^ 
fflila BelilEOva et le Père Vaclav 
Maly, interdit d'exercice de son 
ministère sacerdotal 


MANUEL LUCBERT. 


Laq[uelle de 


Une délégation de quatre per- 
sonnalités françaises, s’est ren-^ 
due le mardi 23 octobre à Pra- 
gue pour « exprimer leur soli- 
darité avec les membres du 
VONS - Jugés à Prague : le pro- 
fesseur Jean Dieudonné, de 
l’Académie des sciences, man- 
daté par le Comité des maUié- 
maticiens ; le metteur en scène 
Patrice Chéreau, mandaté par le 
Comité international pour la dé- 
fense des artistes persécutés, 
récemment créé par Claude Le- 
louch: récrîvBin Jean-Pierre Paye, 
mandaté par le Comité inter^ 
national contre la répression ; 
et le sculpteur Alain Châtier, re- 
présentant le Syndicat de l'en- 
seignement artistique supérieur, 
affilié h la FEN. 


aimenez-vous 


parler? 


L*AngIaîs ? Le Grec ? Pourquoi 
pas le Japonais ? Aucune langue 
n'est trop difficile pour vous grâce 
aux célèbres méthodes audio-visuel- 
les Linguaphone. Si nous pouvons 
vous faire une telle promesse, c'est 
que Linguaphone a déjà permis à 
plus de 4 millions d'éluuianis, da.*i5 
le monde entier, d’apprendre l'une, 
ou plusieurs, de ces 32 langues 
facilemeni, rapidemenL chez eux. 
Des etudiants de tous les ûges. 
A tous les niveaux linguistiques. De 
toutes les tangues maternelles. 
Pourquoi pas vous ? 

UN DISQUE (OU UNE CASSETTE) 
GRATUIT. 

Conçues par 200 professeurs 
mondialement connus, les méthodes 
Linguaphone sont mises au point 
aur oitUiulsur. Chaque méthode 
eonsisié en une série très étudiée 
de livres et de disques (ou de cas- 
settes). Ce que la pedogogle mo- 
derne fait de mieux peur vous per- 
mettre de commencer à parler, en 
quelques mois seulement, ia langue 
de votre choix. Voyez par vous- 
méme : tailBSinous savoir laquelle 
vous aimeriez parler, en cochant la 
esse appropriée ci-contre. Puis ren- 
voyer-nous cette anncnce pour 
eevoir une brochure en couleurs sur 
la méthode Linguaphone. Et un dis- 
que (ou une cassette) de démons- 
tration graïuiie. 


Ils avaient l'intentio.'i de de- 
mander à voir les condamnes et 
de plaider leur cause auprès des 
autorités tchécoslovaques. Ils 
donneront d’ail.'eurs une confé- 
rence ce presse le jeudi 25 octo- 
bre à 17 heures au Théâtre 
Essaïon. 6. rua Pierre-au-Lard. 

Paris-4*. 


Cochez : 


C afrikaans 

□ allemand 
C anglais 
C anglais 
(américain) 

^ arabe 

^ chinois 
danois 
H espagnol 
lI- espagnol 
(siid-amérteain) 
iü finnois 
C gallois 

□ grec 
C hébreu 


^ Macff 
hlandris 
^ islandais 
Italien 
^ japonais 
^ malais 
w. néerlandais 
norvégien 
w. portugais 
" russe 
^ serbo-croate 
suédois 
trancais 

(paui étrangers) 
etc. 


Arrivés dans te courant de la 
matinée dans la capitale tchéco- 
slovaque, iis i'ont quittée quel- 


que peu brutalement dans ia 
soirée. En fait, alors que 
M Dieudonné s'entretenait avec 
la femme de l'un des Inculpés, 
les trois autres se trouvaient 
aux abords du tribunal au début 
de la soirée. La police leur in- 
tima Tordre de circuler. Ils refu- 
sérenL Tout d’un coup, toutes 
les lumières s'éteignirent dans 
le quartier, et M. Chalier vit 
M. Chéreau entraîné vers une 
voiture. Lorsque ia lumière re- 
vint M. J.-P. Paye n'était plus là 
non plus. Il avait lui aussi été 
inlerpeiiéL Ils furent relâchés 
quelque temps après et allèrent 
dîner, saut M. Chalier, avec 
M. Daniel Waqui, envoyé à Pra- 
gue par des Inlellectueis du P.C., 
et le journaliste Jean-Yves Potel, 
de Rouge. 

A 23 h. 30, la police les fit 
sortir du restaurant, les embar- 
qua dans un autobus, les em- 
mena à la frontière germano- 
tchécoslovaque el les laissa dans 
le no man’s iand au milieu de 
la forël. Ils gagnèrent à pied le 
poste-frontière allemand et s'ap- 
prêtent à regagner Pans. M. Cha- 
lier. de son côté, èlait toujours 
â Prague ce mercredi en im do 
maimée. — A.M.B. 


ExfAqiiaz-nioi eommant, gitea 
à ta méthode Linguaphone, Je pour- 
rai commencer à parler, en quel- 
ques mois seulement la langue que 
j'ai cochée. Sans aucun engage- 
Dwit de ma part emreyez-moi votre 
brochure et : 

C un disque } de 
une cassette tdémopstralion 


Evasion à Venise 
week-end à partir de 

1015F. 


Lêiguaphene 



une longue étrangère 
chex vous, 
en quelques meis 






ND *** 

^GRATUIT 


Pour! 015 F,a\qon-ief,hôlel fouristique, pelils déjeuners 
et une visite guidée de io viite compris. 

Tombez amoureux de Venise, 
de sa lagune et ses gondoles, de ses poloïs et ses églises- 
Déport vendredi d'Orly-Ouesf par vo! régulier, retour dimondie. 
Poss&ilité de séjour d’une semaine à partir de 1 275 F. 
Adressez-vous vHe à votre agent de voyages. 




Renvoyez ceî:- crr.cr.se à 

linguaphone 

12. rue Lincoln 750CS Paris 


70 vols vers ntaiie par semaine. 


STUPÉFACTION A ROME 


1 

Le président de' la République 
déjeune le pape 


protégée par des cars de police. mani- 
Cestatïon n'a donné lieu é aucun incident 

Parmi les organisatioiis et les partis 
ayant protesté contre le verdict de Prague, 
signalons notamment la C.F.D.T., le P.S.U., 
]' Association française des jiiristes démo- 
crates, le fanreau national du Sjmdicat 
des journalistes et la Fédération 

fn fpmo^tïnnAi e des droits de l’homme. 

Les partis communistes italien et^espa* 
gnol ont également protesté contre l'orgar 
nisation du procès, ainsi que le (x>mlté 
directeur du parti social-démocrate ouest- 
allemand. A Varsovie, enfin, we 
quinzaine de dissidents polonais origi- 
naires de Cracovie. des étudiants pour la 
plupart, ont été appréfaeudés lundi alors 
qu’ils en'visageaient de protester contre le 
déroulement dn procès de Prague. 


De notre, correspondant 


Rome. — Un événement excep- 
tionnel a eu lieu le 
23 octobre au Vatican. L’O^êr- 
valore Romano lui caifisBcrB 
neuf lignes, sens titre, pnrdaes 
dena une colonne de pTtamIére 
page. Mais rimportance' de ta 
nouvelle n’a échappé .' é per- 
sonne ; « A Toccesion,' du pre- 
mier anniversaire de raudlence 
d'octobre 1978, le Sa-int-Përe a 
exprimé le désir de '^renconlrer, 
sous une forme privée. Son 
Excellence M. Aleasandro Per- 
tini. président de ia République 
italienne. La renc/antre a au Heu 
aujourd'hui dans l'appartement 
pontifical. > 

Le chat de x'Efaf est arrivé en 
eutomobile, .'vers 13 heures, 
aGGompaga&' de son aeal chaut- 
ieur. Le pa^e r attendait au troh 
sième èt^ge du pelais aposto- 
lique. ■ /Monsieur le président, 
nous pourrions peut-être passer 
â tabl^... Le déjeuner, an tête 
â têm, allait durer prés de deux 
heurps et demie, troublé seule- 
ment par les va-et-vient d'un 
seiyeur. Au menu: pizza, esca- 
/GpB de veau, fromages, fruits 
et calé. Le président, qui est 
quasiment végétarien et ne boit 
pas de café, a sauté deux ser- 
vices. On murmure eu Oulrinat 
gu'// aur^t bien conc/u, en 
revanche, par une petite grappe. 
Les religieuses polonaises de 
Se Sainteté y penseront sans 
doute à ravenir. 

C'est la première fois qu'un 
papa Invite un chef d’Etat à sa 
table. Le prétexte invoqué — 
premier anniversaire de Pau- 
dlenoe eccordiée au président 
Pertirü — ne tient pas debout. 
Pas plus d’aillBurs que les intor- 
matlons de source officieuse 
selon lesquelles tes représentants 
des « deux Pome • voulaient 


échanger des Impressions sur 
leurs récents voyages. Même 
la contduslon prochaine des tra- 
vaux de révision du concordat 
de 7929 ne JustlflaH pas une 
rencontre de ce type. 


Tout Amplement, Jean-Paul H 
voulait faire an geste. Et rhôte 
da OuirinaJ, qui aime, lui aussi, 
entnfndre la protoeola et gou- 
verner avec le coeur, s’est em- 
pressé d'accepter. Les deux 
hommes paraissent aux anti- 
podes Tun de Feutre : un pape 
Jaune nourri de catholieisme 
polonais ; un chef d'Etat de 
guatre-v/ngt-tro/s ans, agnoa- 
tlque et «/aie» Jusqu'au bout 
des onglas. Mais ils ont p/u- 
sieurs points communs. Attachés 
aux choses concrètes, très 
aiméa des fouies. Hs furent élus 
è quelques mois dlntervalle dans 
des circonstances exosptron- 
neiles, Fun après un double 
deuil. Fautra après la démission 
forcée de son prédécesseur. 


Jamaia un pape Italien et im 
présidMt démocrate chrétien 
n'auraierd osé déjeuner ansem- 
ble. Mais un pape polonais et 
un président socialiste peuvent 
SB permettre de surprmdre sans 
choquer, li faut dire que les 
relatiorts entra les." deux Rome » 
se sont beaucoup amé/ioréas : le 
Sa/atSIège s'interdh pratique- 
ment toute Ingérence darts les 
flaires ttallannes. •> Cet événe- 
irant exceptionnel pourrait faire 
croire que le Tibre devient plue 
étroit-, a déctaré M. Giovarmi 
Spadollnl, secrétaire générai du 
parti républicain. En réalité, aeui 
Féiargissemeirt des deux rives a 
permis qu'un tel acte a'accom- 
piisae sans que personne ne 
soupçonne FEtat tFétre subor- 
donné à FEglise, au vice versa. 


Portugal 


Grave de la (inm de détenos poBüqaes 

De noire correspondant 


Lisbonne. — Vingt-fitc détenus 
politiques, pour la plupart mem- 
bres d'une organjfiatlon d'extrême 
gauche, le parti révolutionnaire 
du prolétariat (FJtJ*.), observent, 
depuis le 1*’' octobre, une grève 
de la faim. Us réclament la prt>- 
mulgatitm de la loi d’amnistie 
des crimes poUtiques commis de- 
puis le 35 avril 1974 (texte voté 
par TAssemblée le 25 juillet), l’an- 
nulation de tous ieuxs procès 
(dont ils dénoncent les irzéguia- 
tités) et la publication d'un rap- 
port officiel élaboré U y a quinze 
mois et faisant état des sévices 
dont ils auraient été victimes au 
moment de leur arrestation. Us ee 
plaignent, en outre, de n'avoir 
jamais pu s'entretenir avec leur 


Yougoslovie 


M. DORONiSKl EST ÉLU 
«PRÉSIDENT EN EXKCICE» 
DE LA II6UE DES COMMUNISTES 


Belgrade tA.FJ*.i. — M Stevan 
I>oronjski, représentant de )a pro- 
vince de Voivodlne, a été élu, 
mardi 23 ootobre, * president en 
ezerrnrx a. pour un an. de la 
Ligue des communistes de Yougo- 
slavie {Ij.C.Y.). U devient ainsi le 
«numéro deux» virtuel du part) 
yougoslave dont le maiêchal Tito 
est le président & vie ; 11 succède 
â ce piiste au Bosnl.oque Branko 
Aflkulitch. La présidence de la 
I..C.Y. est un organisme de vingt- 
quatre membres coiffant le comité 
central du parti créé en octobre 
IfiUS. ou les six Républiques sont 
représentées paritairement. Zje 
president Tito souhaitait, d'une 
part, alléger ses propres obliga- 
tions et consolider les structures 
du p.-irti .appelées, le moment 
venu, à assurer sa .‘Uircesslon. 

Le chef de l'Etal et du parti 

l'a rappelé martli en proposant 
l’electlott de M. Daronjskl ; h Cer- 
tains, notamment à l'étranger. 
.a-t-ll dit, considrrcnt que la dêsi- 
gnalioti d'un prcsidenf en excr- 
c:ce aive mandai d'un an met 
en question la continuité et la 
•JahtlUc de notre devel^pement. 
Cela est faux. La continuité et 
ta stabilité ne sont pas assurées 
par des individus tnais par la 
politirfuc du partL Ce qui ris^ 
qucrail de provoquer une désta- 
bUisatwn, d'est l’tnslaUation d'un 
climat d'arrivisme cl de lutte 
pour U- pouvoir et pour des posi- 
tions personnelles. » 

M. Daronjtilcl est â la fok mem- 
bre de Ut présidence de la L.C.Ÿ. 
et de ci'lie de TEtat, Il a, notam- 
ment. assumé pendant un an, 
jusqu’en mal 1978. les fonctions 
de vice-président collégial de la 
République. 


avocat qu'en présaioe d’un fooc- 
tiocmaJze de pt^ce. 

L* c affaire du F JLF. » remonte 
& mars 1978. XJn membre de la 
police Judiclsiire avait été tué à 
Porto, à la suite d’une action me- 
née, avait-on affirmé à l’époque, 
par des militants xévolutionnalres. 
Dans les trois mois qui ont suivi 
oet incident, environ quarante 
membres du P.R.P. ont été arrê- 
tés, parmi tesquels le docteur Isa- 
bel do Carmo et M. Carios An- 
tunes. chefs de l’organlsatloa. 

Les détenus étaient accusés 
d’avoir perpétré des actes terro- 
ristes, commis des attaques à 
main armée contre des établisse- 
ments bancaires et de détenir des 
aimes de guerre. Ce dernier chef 
d'inculpation s'entend ds-rt». jg 
contexte de T « année chaude s 
1975, où le F.R.P. aurait eu des 
liens étroite avec les officiers les 
plus radicaux de l'armée portu- 
gaise. 

Depuis lors, certains détenus 
ont été jugés et libérés pour 
manque de preuves. Les journaux, 
principalement ceux de gauche, 
ont attiré l'attention des auto- 
rités sur la situation particu- 
lière de Mme Isabel do Cazmo. 
détenue avec un enfant en bas 
âge. Des catholiques, dont quel- 
ques prêtres, ont occu^ des 
églises, à Porto et dans la région 
de Lisbonne. Des intellectuels et 
des dirigeants politiques ont 
observé une grève de la faim, par 
solidarité, dans les locaux de 
l’université de Lisbonne, les 13 et 
14 octobre. 

Selon un « comité d'appui ». les 
prisonniers sont dans un état de 
délabrement physique très in- 
quiétant. Us manqueraient des 
soins médicaux appropriés. 

Ce mercredi 24 octobre, les dé- 
tenus Ont entamé une «grève du 
silence O : ils refusent de ré- 
pondre aux fonctionnaires et aux 
médecins de rhôpital-prlson de 
Sao-Joâo-de-Deus. où Us ont été 
transportés. 

Le ministre de la Justice a reçu 
une délégation d'avocats et de 
médecins venue lui exposer la 
situation. 

La marge de manœuvre dtt 
gouvernement est limitée. 
En effet. la promulgation de ]a 
loi d'amnistie dépend du prési- 
dent de ia Répuolique, qui re- 
tarde son application en raison, 
semble-t-U. de pressions exercées 
par la hiérarchie mllitalze. L’ap- 
plication de la loi entraînerait, 
en effet, la rélniégroUon dans 
les_ forces années de certains 
officiers . radicaux comme le 
commandant Otelo de Carraiho, 
et l'amiral Roha Coutinho. bonnjâ 
de nombre de leurs palzs. Quant 
à une éveniueUe annulation des 
procès, elle ne peut être décidée 
que par les tzieunaux. 


JOSÉ SEBELO. 
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EUROK 


Espcigne 


Norvège 


Le gouvernement Suarez n’est pas pressé de décider l’adhésion à l’OTAN 


Les lapons s'oiposent à la constraclkui 

d’nn boRoge hydio-électiiqae dons le Noid 


Madrid. — L'Espagne n’est pas 
surfis d'entrer dans l’OTAlï; tel 
est le saitlment qui prévaut de 
plus en plus ■& Madrid en dépit 
des professlfHiB de fol atlantistes 
que le gouvernement Suarez ne 
manque pas de prodiguer chaque 
fois que l'occasimi lui en est 
fournie. 


De notre correspondant 


fense occiâ«ital par son traité de 
.ttrlelle 


coopération matérielle avec 
Etats - Unis. En revanche, 
sécurité serait mieux assurée. 


les 


U Nous ne sommes pas pressés. 
De toute façon, notre ttdtiisUm à 
l'oUiance atlantique ne nous 
apporterait pas gmnd-chose. Nous 
pouvons très bien acguérir du 
matériel de guerre moderne sans 
entrer dans l’OTAN. Notre 
sécurité est garantie par le traité 
nüitaire qui nous lie aux 
l/niSL Les Américains eax-mémes 
n’accordent ,pas beaucoup d’im- 
portance i notre adhésion, ils 


sont trop prêoccupéi 
malnUBn de Za dëfence. 


!S par le 


Voilà oe qu’on dît au mlnistèie 
des affaires étruigèresL Cette 
position est seu^lement diffé- 
rente de cdle qui était défendue 
il y a encore un an. A l'époque, 
les adhésions an Marché com- 
mun et à l’OTAN étaient pré- 
sentées comme des condlnons 
quasi Inséparables pour une ap- 
partenance de plein' droit au 
monde occidental L'Espagne, 
dlsait-on, ne pouvait se le 

hize du neutralisme armé bien 
que la tentaüon .neutraliste soit 
très forte dans un pays qui n’a 
pas participé aux deux guerres 
mondiales. Si l’Espagne entrait 
dans l'OTAN, ajontait-ou, elle ne 
rcmiprait pas l'équilibre des forces 
existant en Europe puisqu'elle est 
déjà intégrée au système de dé- 


Ceites, en public, le langage 
reste le même. Le ministre des 
affaires étrangères, M. Mateelllno 
Oreja, a réaffirmé le 10 septem- 
bie à Bruxelles que son gouver- 
nement était convaincu que la 
sécurité de l’Eurcqie occidentale 
reposait sur l’allianoe atlantique, 
et qu’il négocierait son aiUiésIon 
le moment venu. Mais oe mo- 
ment est repoussé d’année en 
année. M. Oreja afflimalt qu’une 
décision serait prise une fois ap- 
prouvée 2a Constitutiozi. Or oeUe- 
cl a été votée 11 y a plus de dix 
mois et rien ne ÿest produit. 
Au contraire, on déclare désor- 
mais que le débat parlementaire 
sur l'OTAN ne pourra pas s'ouvrir 
avant la fin de la législature 
(qui se terminera en 1983), car il 
s’agit d’un sujet qui divise l’opl- 
nl(m et d'autrâ pnriil^nes parais- 
sent au gouvernement plus ur- 
gents à résoudre, notampient ce- 
lui des autonomies régionales. 


allemande. Us ont d’ailleurs 
constaté que l’unanimité u'étalt 
pas faite du côté officleL L’armée 
de terre semble réticente ou en 
tout cas divisée. L'ancien chef 
d’état-maJor, le lieutenant-géné- 


ral Vega Rodriguez, a eroi 

réunion a Huis 


au cours d'une 
clos de la commission de défense 
de la Chambre des députés, 
qu'un système défensif essenttel- 
lement orienté vers l'Est ne pou- 
vait intéresser l'Espagne qu’à 
moitié, car les menaces pour la 
péninsule se situent surtout au 
Sud. Les militaires, en effet, sont 
préoccupés par llnfiuence crois- 
sante de rAlgèrie en Méditer- 
ranée. 


La visite ajournée 
de M. Fidel Castro 


que Vhistoire et la géographie \ 
nous imposent, dit-Q : non-aJi-\ 
gnement, maiatien de bonnes \ 
relations avec les pays areCbea.l 
ourertere sur ^Amérique latine >. 

Dans certains mlUeux cen- 
tristes, on n’est évidemment pas 
du mOrne avis. Les partiauDs 
inconditionnels de l’OTAN sont 
nombreux au sein du parti au 
pouvoir. Us slimuiétent du retard 
qui a été pris, as estiment que si 
le gouvernement ne prend pas 
une décision avant 1981 n ne sera 
pa« darw de boDiies oUDdltions 
pour renégocier le traité de obopé- 
Tstlosx znUitaiie signé en 1976 
pour cinq aT«, avec les Etats-Unis, 
a WasUTVlon 710 US traitera comToe 
un pays tiers, non comme an 
nüfé^ dlSBEit-Jls. A Itneersep si i 
nous optons pour VOTAN, les 
JadUtés que nous accordons 
actuéüesnmt aux miEftofres amé- 
rieaiTU seront plus réduites et la 
GoOaboratîon entre tu» deux 
armées pourra s^iniensifier. s 


De notre correspondant 


I 


LE 


NOUVEAU 


«Mici|pn»el tous les 
RASOIRS «oclitquM 


EN VB^ CHEZ 
te qpdaitete depte 1938 



, iiniiiHr-ii.z&iiJi ^ 

{ SüCL 20; m de b PAMSé* - 2*| 
Ouvert du hnJ au sanwd, 9 à 19 h 


Autre détaO qui alimente le 
scepticisme. M. Oxeja a toujours 
dît que l'adhésion ne pourrait 
être décidée que si elle bénéfi- 
ciait d'une arnple majorité, n a 
Tnfeme précisé que celle-ci devrait 
se situer « bien au-dessus de 
5f % 8. Or le rapport des forces 
de l'actuelle Chambre des dépu- 
tés — forum prévu pour le débat 
sur l’OTAN ^ ne permet pas au 
parti centriste d’espérer un pour- 
centage très supérieur. Cest 
pourquoi on affirme dans cer- 
tains milieux diplomaUques : 
« Nous n’avons jamais cru que 
rSspagne adhérerait un jour au 
pacte atlantique. Voici deux ans 
que le gouvernement Suarez 
trouve de bons prétextes pour 
ne pas se. décider.» 


Certains diplomates eux-mémes 
semblent persuadés que leur 
marge de manœuvre dans le 
tiers-monde serait réduite si leur 
pays adhérait à l'OTAN. C'est du 
moins ce que les socialistes ont 
retenu de leurs conversations 
avec l’ambassadeur d'Espagne 
auprès de l'OTAN, M. Jaime de 
Finies. Tel avait été le langage 
tenu par M. Fidel Castro à 
M. Adolfo Suarez lorsque celui-ci 
était venu à La Havane en sep- 
tembre 1978. Le premier ministre 
cubain s’était exprimé alors de 
façon assez subtile. Pour avoir 
été plus bnztal lors de la dernière 
conférence des non-alignés. U a 
compromis — définitivement, 
semble - 1 - il, — toute chance 
d'être înrité à Madrid comme 
la pnxnesse lui en avait été faite. 


Les mêmes milieux crltiqnent 
oe qu’ils appellent Te c néc^ian- 
quisme 8 ou le « néo-^uUisme » 
du président Suarez c’est-àHlixe 
« une ceIZéfté à’ind^iendanee en 
poUttgue étrangère qui ne peut 
faire illusion à personne ». A les 
en croire, si elle rejoignait le club 
atlantique, l’Espagne ne se cou- 
perait pas pour autant du tleis- 
raonde, s même pas de VUnton 
soviéiiqtte », malgré les nom- , 
breuses pressions de Moscou pour 
maintenir le statu quo. Us pensent 
que Û. Suarez n^ pas encore pris 
de décision «3 faveur de l’OTAN 
parce qu'il s'agit là d'un a élér- 
ment de dissension, inteme » et 
qull préfère éviter une campagne 
de la gauiéhe contre lui pour assu- 
rer sa coDtânnlté au pouvoir. 


Même son de cloche au parti 
sodaUste. Comme le FO.E., le 
P3.0.E. est hostfle à l'entrée 
dans l'aUiance atlantique.] 
L’Union du centre démocratique i 
a caressé un moment l'espoir ' 
que cette opposition de principe 
pourrait êt» nuancée. MSis les | 
socialistes sont restés fermés,' 
malgré les pressions en sei 
cantzaire de la soclal-démocratie j 


M. Luis 7anez^ qui a longtemps 
été chargé de la politique étran- 
gère au sein du PB.OEL, estime 
que la bataille de l'OTAN est 
aujourd’hui gagnée. Selon lui. la 
diplomatie de M. Adolfo Suarez 
suit les orientations que son parti 
a toujours préconisées, « celles 


Est-on mdns sûr- an sein de 
l'U.C J3. des sentiments atlantistes 
de M. Suarez 9 « Je (Uniis oui à 
95 % », dit un parlementaire oen- 
tris^ Mate le même homme, U y 
a un an. nous aurait exprimé une 
certitude à 100 %. ■ ' 


CHARLES VANHECKE. 


TÊLEXPARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS -2* 345.2T62 


Oslo. — Le gouvernement nor^ 
véglen a décidé, le 15 octobre, de 
sosxiendze les tzavaux commencés 
en juillet pour la construction 
d’une centrale hydxo-éleetrlque 
sur la rivière Alta, rtswa l'ex- 
tréme zund de la Norv^a Les 
Lapons — seule minorité ethnique 
du p^B (1) — estiment que la 
construction du barrage pcute- 
xait préjudice à leurs intérêts 
éoouoDsiques txadiUqnnds. 

Ce projet avait déjà été adopté 
par l'Assemblée nattonaia mais 
oe fortes pressions ont été exer- 
cées sur le gouvemœnent pour 
qu’il révise sa position. Des nmnl- 
festants venus de tout le pays ont 
établi un camp permanent à Alta 
pour empêbher la pouxsoite des 
travaux. L eu r action est soutenue 
par les œsanisations écologistes 
et les partis de gauche. La atna- 
tîon s’est envenimée loisque sept 
T lapons ont oommeocé une grfiro 
de la faim, devant TAssembUe 
nationale — le Storting — en 
plein centre d’Oslo. 

AJtA qui est une des livlëies 
européennes les plus riches en 
saumons, traverse des terrains 
très importants pour l'élevage des 
rennes, activité essentielle des 
lApons. Ceux-ci esOment dtfen- 
die oe qu’Us tiennent pour leurs 
droits légitimes, notamment celui 
d^expôoiter oes terrains et ces 
eaux. Mois la pc^nilatlon du 
FSnnmark et la municipalité 
d’Alta sont très divisées sur cette 
question. Ainsi, l’une des trois 
organisations nationales des La- 
■pons soutient la oonstiucUon du 
barrage d'AJta. Le Finrmiaik 
lue d'énergie, la construction 
du barzate elle-méme créerait 
une centame d'eipplols dans ce 
départemenl^ qui est le plus 
pauvre du pays. 

Le . projet de oonstmction 
d’une centrale hydzo-êlBctxlqne à 
Alta a été modifié plusieuxs fols 
depuis le début des années 70. 
Le prqjet gui a été Enalement 
retenu et ad(g>té par le Storting 
en novembre 1978 — grâce aux 
voix des travaillistes et des 
conservateurs — était beaucoup 
plus modeste que le premier : 
c'était, un compromis gui visait 
à réduire les effets négatifs sur 
l'envlxoniiemenL La decision du 
gofavemement de suspendre les 
travaux- pour ouvrir de nouvelles 
négoelatioas avec, les' Lapons 


d<mt les résultats seront piésen- 
tée an Stortlzig, est d’autant plus 
suriMrenante qu'une grande ma- 
jorité du Storting a déjà rejeté, 
eu Juin dernier; une teüe sugges- 
tion. 

« C*est la nécessité de tenir 
compte des droits légttimea des 
Ztapons et de résoudre leurs pro- 
bJèTnea particuliers, sans ooTtfUt 
dédtirant, qui a' pesé lourd sur 
la décision du gouvernement», a 
déclaré le premier ministre; 
M. Odvar Nordu. lies trois partis 
du oeotze avalent réclamé, lundl 
IS oirtiobre, une suspension des 
travaux èt un nouveau débat au 
Parlement, dans une décdoratloD- 
commune. Leur position était sou- 
tenue par trois èvéques de rEglise 
norvégienne, plusieurs proTes- 
seois et écrivains. En revanche, 
des dëîmtés canservateuzs ont 
critiqué la décision gçuvenieinen- 
tale, craignant qu'elle ne consti- 
tue un précédent dangereux et 
que le gouvernement ne aolt par 
la suite amené à céder sous la 
pression de groupes minaritairsa' 

De son côté, le gouvernement 
indique que ta suspen^an des 
travaux n'est que temporaire et 
que c'est an Storting de décider 
de la poursuite et de l’acbéve- 
ment du projet. Néanmoins, oet 
arrêt temrôraire a été sufGsant 
pour que te sept Lapœis mettent 
un tenne à leur grève de la faim. 
Mais les organisateurs des znanl- 
festatloDS permanentes à Alta 
attendrait d'autres garantiés du 
gouvernement avant de mettre 
fin à leur action. 

STEINAR MOE. 


(1) n 7 s trente mine Lapons, 
dont les trois quarts vivent de l'éle- 
vage du renne. 


ANVERS Centre. AAondM du 




Tous renseignements 
vous seront communiqués 


24 heures sur 24 ou numéro 
TE1_ : 19 32-31/31-27-54 

GENERAL DIAMONDS 
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CUJB 


CÜùbbotel Demandez le urogramme. 
20 stations dont la réputation n'est plus 
à faire pour leur situation pztvüêgîée^ 
leur équipement sportif et leurs 

possibilités de distracrtions. 


A la montagne : Megève, Méribel, Courchevel, 
ÜSgnes, Val-Thorens. Les Deux-Alpes, Qiamrousse, 
pf Chamonîx, Serre-Cbevaliei; La Clusaz, Pescassezolî. 
A la mer: Saint-üïopez, Garnies 
Bandoi, Marazul (Iles 




Tfo maître de maison 
It veille sur vos vacances. i 


est l’homme sur qui 
X>ouvez pompterj 
jours Là, soucieux de vos 
vacances, il vous donner 
s les ÎDfbnnéËons 
:^oessaizes et assure 
entretien de votre 
appartement 


Pedras (Portugal), Maeva las Hadas (Mexique), M 





- ChibhoteL Choisissez votre fonniile. 

Chibhotél vous propose deux formules ; 

vous louez tout amplement ou vous achetez 

une période de vacances et vous 
devenez alors 
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JPfineinarlç 


Allemagne féderalê 


M. Joergeosen va former on gouvernement social démocrate minoritaire Vifs incidents à l’ouverture dU procès Lischka 


Amélioration de la position des sociaux-* 
démocrates, forte poussée conservatrice, léger 
gain des socialistes populaires, des radicaux et 
des libéraux et di^arltion du parti conununiste 
du nouTeau Parlement, tels sont les résultats 
iTiattefidna des électiozis anticipées du mardi 

23 octobre an Danemark. 

La de cette consultation anticipée était 


l'éciatement de la coalition minoritaire entre 
sociaux-démocrates et libéraux, ftis ensemble, 
ces deux partis ont déjà 91 sièges, c'est-àrdire 
la majorité absolue des 179 siHpes du Folketing, 
alors que seuls les 175 sièges métropolitains ont 


Cologne. — Alors que le jour se 
lève à peine sur Cologne, mardi 
23 octobre, plusieurs centaines de 
manilestants, portant l'insigne «juil 
de France >, déiilent déjà daris les 


De notre envoyé spécioi 


été déjà comptabilisés. M. Joergensen va glacéee. Avec des drapeaux 


tenter de former nn cabinet social-démocrate 
homogène minoritaire. 


tricolores et Israéliens, Ils bran- 
dissent des banderoles sur lesquelles 


vêtu d'un élégant costume bleu, 
apparaît ta premier, en se cachEuit la 
visage. H s'asseoit tout de suite der- 
rière les sept avocats debout Ceux- 
ci forment une barrière protégeant 
tes accusée des pîiologrsphes. Pas^ 


plS'te’îiSwi;; "“f™ correspondante 

suipris les observateurs, l^^c- de mardi à meFcredi, lors 


cette collaboration abandonnée 
riftTig des dxoonstaaees dramatl' 


on lit : « Acquitter las bourreaux sant presque inaperçus dans cette 


nazis signifiât que fan assassine 


tlons légl^tives ont entraloé des (jgbat génâ^ des leaders poU- 
modiflcations assez sensibles m tiques qui a suivi le pioclamaUon 


ques et sur un ccaistat d’échec. /urfs une deuxième lois. - Las 
Il devra donc trouver d'êtres slogans qu'ils scandent — ■ Uschka 


Imprévues d ans la oompoâtiaD du fXea lésoltatsi. U n’atflchalt pas 


Parlement 


nnp attitude trlomi^le et parais- 


Les sociaux - démocrates qui au contraire très soucieux. 


n’avaîcnt goére eu de succès aux PaLT a/t^aiPinant , les deux partis 


élections européennes de Juin, gouvernement ri Amiasinn^îT e 


ont obtenu 38,3 % des suffrage 


appuis pour ce gouvernement assassin / >, « Auschwitz Uaida- 
homogëne minoritaire qiru a neft r » ^ retentissent dans les 
l'inte^oo de f oymCT . Il dlspo- haut-parieurs. La manifestation resta 

encore non violente, mais Tabno- 

Tlflflîn üBityég pour OSOtvZC en ŒUVTB hlAnlAl nlua fenHiitt 

ce plan de redressement écono- sphère deirient bientôt plus tendue. 


cohue, les deux autres Inculpés ont 
prix place, eux aussi, quelques 
minuté plus tard. Tous les trois 
redlsparalssent derrière la porte, 
tandis que le service d'ordre évacue 
les représentants de la presse pho- 


encore non violente, mais Tabno- tograpfilque et filmée. 

SDhére deirient bientôt olus tendue. Lentement un certain calme 


28 septembre, les socianx- 


solt 1,3 point de plus qu’en févnw démocrates et les libéraux, (mt 


19^, et avec 09 ^Ecs (+ 4) -mainrjinHnf £ eux deux cette 
retrouvent à peu j>n», leur au- majorité abstdue qui leur a maa- 
dlence de 1871. Les libéxauxC^- q-Qg durant les treize mois où ils 


mlque radical à long terme, dont 
la nation a un urgent besoin. La 


Dans la bâtiment du tribunal de 
ColognBi le chaos s'installe. La salle. 


wiair.tonBr.f eux deux cettc tâche qui l’attend n’est guère | beaucoup trop petite, ne peut rece- 


agraiiens) n’ont, eux, progiœsé ont fait équipe, biais pôidant sa 


que très faiblement (un mandat campa^ie âeetorale; ces trois 


supplémentaire) . 

Les grands vainqueurs de cette 
consultation sont les conserva- 
tenrs, qui passent de 15 à 22 man- 
dats, et, à un moindre degré, les 
radicaux (+ 4) et les socialistes 
du peuple (dissidents commu- 
nistes) (+ 3). 

revanche, les chrétiens popu- 
laires et les georgisteB reculent 
légèrement, ma^ beaucoup moins 


dernières semaines, M. Joergensen 
a exclu catégoriquement la possi- 
bilité de renouer, le 24 octobre. 


envlaUe même si cm l'a entendu 
rèpêt» récemment à plusieurs 
reprises, que le métier de premier 
ministre ne loi était pas un far- 
deau et qu’il avait toujours plaisir 
à l’exercer. 

CAMILLE OLSEN. 


LES RÉSULTATS MÉTROPOLITAINS 


voir que quelque soixante-dix jour- 
nalisles accourus du monde entier 
et une cinquantaine de membres du 
public. BlantéL la bousculade fait 
place â des échanges de horionsL 
D 2 ms le tumulte, on entend crier : 
« Uous avez asaassinê mes 
parents / >, ou encore ; ' J'étafs é 
Auschwitz, fat te droit d'être ici t •. 


commence à s'établir. Cela permet 
enfin à la cour de prendre place. 
Le Juge-président Heinz Fassbender 
— visage aux traits acérés et abon- 
dante chevelure noire soignée — 
avertit qu'il ne tolérera pas des 
manffeslalions et qu'il n'est pas 
question que le tribunal délibère 
« sous fa pression de ta rue » 
et «sa laisse dicter un tugemeni 
du dehors*. Entre-temps, les accu- 
sés sont revenus à leur place. 


S u’ixi aurait pu le cnxre. Enfln, soUai-démecrate 38,3 (-F i,2) es (+ 4} (i) 

poujadiste, de M* Glistnip perd Libéral iz,5 (-j- e,9) sz (+ ï) 

six mandats et les démocrates "TrrnUTîZrZ îTwZ’ïï » rj. n 

centristes cinq. Consetvatw iz^ (+ 4) ” 

Sur l’aile gauche, les conunu- . 3 g, zo (_ g) 

«îsteB orthodoxes fidèles à Moscou 

disparaissent complètement de socialiste populaire s,9 (+ sj) 10 (+ 3) (i) 

rhé^micycle ; Us n'ont pas franchi 

la barre de 2 %, alors que les Baoieai M uay it (-1- 4) 

socialistes de gauche (gioupus- 

cule extrémiste marginal) gagnent Démocrate centriste A3 (— 3,z) s (— S) 

un manria-t^ avec Une grosse pio- — — 

gression des voix dsns Is capit&te. Socialiste de ganclte 5^6 {+ 0i9) 6 ( i) 



pop-u^r. u:-0M ■ <-» 

âectorale a été de 85 ffi. donc un communiste i,9 C— i,S) o (— 7) (2) 

peu lâus faible que d’halntude, 

surtout à Copenhague. ncaoïste Ms s (3) 

Les responsables des «vieux 

partis » traditionnels (sociaux- „ x . ■ ^ 

radicaux, libéraux et (D n reste encore 4 sièges à pourvoir : 2 aux Hes Féroé et 2 au Groœ- 
«nnsArvatanTsl mil entre le dé- ^ résultats métropolitains portent sur 175 sl^es. tandis que les 

enm K w ^ comptabilisés sur 179 sièges, d'où la dillérence entre 

but de ce siecle et 1273, s etmeuL jes gains et 1 b pertes. 

presque excluslment partages le ^2) Le P. c., n’ajrant pas atteint la barre des 2 disparaît du 
pouvoir (en eonunun ou en al- parlement. 

temanoe), se sont réjouis de voir (3) M'avait pas été zeprésenté aux élections de 1977. 


Coiiservatau 


Socialiste populaire 


Snclallste de ganebe 
Gtorgiste 


Cluétien populaire 


Communiste 


VOIX 

(en pourcentage) 

SIËGES 

38,3 (-{■ 1,2) 

69 (-1- 4) (1) 

' 12,5 (-J- 9,5) 

22 (-1- 1) 

124 C-F 4) 

K (-1- 7) 

1 11 (— 3,6) 

20 (— 6) 

5,9 C+ 24) 

10 C-f- 3) (1) 

SA t+lM 

26 r-l- 4) 

SA (— 3.2) 

6 (— 5) 

34 (+ 0,9) 

6 (— 1) 

8,6 (_ «,7) 

5 t- 1) 

2,6 C— 04) 

5 (— 1) 

1,9 C— 14) 

0 (— 7) (2) 

94 a 

• (3) 


La masse des photographes et des Lischka laisse voir maintenant son 
cameramen de la télévision s'est visage, rouge d'irritation. Lorsque 


installée debout eur la fable des ^9 président fait I appel des Inculpés, 


Juges, afin de mieux viser le box où *1 ''«Lit se lever, mais s’entend dire : 
doivent comparaître Kurt Lischka, «Hoslez assis, monsieur Uschka.» 


Herbert Hagen et Ernst Heinrîchsohn. ImmédiatemenL 


protestations 


que le procureur accusera, tout â s'élèvent dans la salle i « Ce ne 
l'heure, de complicité dans l'sssas- «onf pas des messieurs I ■ Alors, le 


sinat d'au moins soixante-treize mille président de réagir énergiquement : 


Juifs de France, envoyés, entre 1942 * Pour mai, dll-il, aussi fbngfeinps 
et 1944, dans les camps d'axtermï- qu'un homme n'est pas condamné. 


nation ife Monde du 23 octobre). 

Dehors, les choses prennent encore 
plus vilaine tournure. Les manlfe»- 


11 est présumé innocenf, ef dans ma 
cour il resta un monsieur.» L'avocat 
de - M. Lischka - prolite de l'occa- 


tanls se lancent à l'assaut du portail, sion pour expliquer que son client 


Bientât, des corps roulent à terre. 
Le sang coule sur quelques visagea 
Lorsqu'une ambulance arrive pour 
évacuer les policiers blessés, un 


n'a pas l'Intention de s'exprimer 
devant le tribunal. Ce propos sera 
d'ailleurs corrigé dans raprès^idi : 
â la prochaine séance. Jeudi, le 


groupe se protestataires se couchent principal Inculpé promet de rompre 
sur le sol pour empêcher le passage son silence. 


du véhicule. Et toujours les slogans ; 
« AuscAm'tz-Ara/daneft f « Uschka 


Le procureur lit alors l'acte d'accu- 
sation d'une voix monotone. SI, de 


(1) n reste encore 4 sièges à pourvoir ; 2 aux Iles Féroé et 2 au Groen- 
land. Les rteultats métropolitains portent sur 175 s^es, tandis que les 


assassin I -, se font eniendre jusque temps à autre, les mots de Ausch- 
dans la salle des délibérations, où witz et de Maldanek ne revenaient 


les autorités s'efforcent, en vain, de pas dans cet exposé somnolent, on 


presque excluslment partagés te 
pouvoir (en eonmiim ou en ol- 
teznanoe), se sont réjouis de voir 
tant de brebis égarées regagner 
gnfin leur parti d’oriÿne. 

Cette intâprëtation semble im 
peu hâtive^ Une enquête menée 
ces Jouis dernieis a en eUet 
montré que 15 % au menns des 
AiAff tenia danois arrêtaient le^ 
choix à la toute dernière nnoute 
et les experts e s 1 1 m e n t qu u 
OTïsta un électorat flottant de 
plus d’un mUlion de petsw^ 
dont les options, csciUant d^e 
consultation à l’antre entre la 
droite et la gauche, n'ont pas 
grand-chose à voir avec lan- 
cinement idéologiqu& En nraWe, 
les résultats de ce 23 octobre 
sont plus qu’ambivalents et pso- 
vent être analysés de plus i eu r s 
lagons. 


rétablir un peu d'ordre. 

Après une heurs d'altenle, on 
annonce que, en raison des cir- 
constances. le procès sera retardé. 
Quand il s'ouvre enfin, Kurt Lischka, 


pourrait croire qu'il s'agit Ici d'une 
vulgaire petite affaire de caram- 
boullle. Herbert Hagen, vêtu d'un 
costume clair et d'un chandail à 
col roulé, n'3 pas les mêmes réti- 


Les Hcillandaisiiiveslisseiit 40%de 
Iriir épaiigne dansune sodé et 
même banoue. Qu’est-œ oue cela 


cences que Lischka. Il s'irtstaile 
dans un fauteuil, en face du prâsi- 
denL qui procède à l'inierrogatoIrB 
d'identité. 

Au cours de cet historique retra- 
çant la carrière de l'ancien fono- 
tlonnaira qui, en Allemagne comme 
en France, s'est toujours occupé des 
« affaires Juives », on apprsrül qua 
après avoir été extradé en France 
en 1947 et libéré un an plus tard. 
Il a bientôt été employé par les 
forces britanniques dans un servies 
qui s'occupait du démontage des 
usines allemandes^ 

Alors que Hagen a paru désin- 
volte, Heinrichsohn — qui, . à cin- 
quante-neuf ans, est le plus Jeune 
des Uols accusés, — semble abattu. 
A toutes les questions, il répond 
de façon mécanique : « Jawohl I 
JawoAl i » Son interrogatoire révèle 
que, après les hostilités. Il est passé 
devant une commission de « dénazi- 
fication », qui ne l'a pas considéré 
comme un homme très dangereux. 
Depuis 1960, Il est régulièrement 
réélu comme bouigmestra de la 
petite ville de Burgstadt, en Ba^ère. 

Plusieurs interruptions des avocats 
ont ponctué cette première prise de 
contact avec les inculpés. La défense 
ne dissimule guère son Intention de 
soulever des problèmes de procé- 
dure. Les deux avocats de Uschka 
ont notamment déposé des conclu- 
sions contre la -- partialité » du pré- 
sident et la présence, au bans de la 
parité civile, du fils d'un homme 
dont la mort, dans les dossiers 
d'Auschwitz, a été attribuée à des 
causes « naturellee ». O'aiitre part, 
au début de I'aprè&-mldi. Uschka 
a déjé obtenu une suspension en 
invoquant son état de santé qui ne 
lui permettait plus de su'nrre les 
débats. 

Pour l'Instant, l'apparition des ao- 
ousés laisse le sentiment confus et 
troublant que ceux-ci ne sont nulle- 
ment à la mesure du drame épou- 
vantable dont ils ont été les met- 
teurs en soène. Ils donnent l'Impree- 
slon d'avoir été de petits fonction- 
naires méticuleurs et zélés. U est 
vrai que le vocabulaire allemand 
comporte . pour cette catégorie 
d'hommes le mot ici fort approprié 
de « Schre/btiécUafer », quelque 
chose comme des * bureaucrataa du 
crime». 

JEAN WETZ. 


Une marge de manœuvre 
étroite 


même banque. G^’est-œ que cela 

signifie pour VOUS? 


Les Secteurs qui ont penx^ la | 
progzeesion rips sociaux-dênie- 1 
dates ont-lls cherché ainsi à | 
approuver la peditique menée 
entre août 1978 et septembre 1979 
par le président du partL 
M. Anker Joergensen, donc son 
a^iiaTtrv» «ans précédent avec les 
b'béraax ? Ou, au contiaize, ont- 
ils voulu xéeoxnpenser sa xuptoze 
a'sec ses partenaires libéraux et sa 
réconciliation qiectacnlalze avec 
les dirigeants syndicaux qui 
avalent âprement critiqué la for- 
mation d'une telle coalition 
R contre nature » ? Ou bien encore 
ont-ils accordé leurs suffrages en 
priorité au parti à son pro- 
gramTne ou à la personne de 
M. Anlcer Joergensen qui. au cours 
de S3 campagne, a Joué à fond 
cette carte ? 

L’éviction des communistes or- 
thodoxes a-t-elle pour cause les 
derniers événement de Prague, 
les grèves sauvages et les blocages 
inspirés par les militants de ce 
parti, qui se sont multipliés de- 
puis l'été dans les ports et sur 
les feny-boats. ou la conenixenoe 
des autres groupuscales d’extrême 
gauche ? Le Centre démocrate, 
qui a perdu la moitié de ses 
clients cette fols, dolt-U sa défaite 
â la prise de position brutale à 
la onzième heure de son fonda- 
teur, M Erhard Jatobson, en 
faveur de l'installation de fusées 


atomiques à portée intermédiaire 
sur le teiTitoiue danois? Les ra- 


sur le teiTitoüze danois? Les ra- 
dicaux. de leur côté, doivent-ils 
leur remontée à un rajeunisse- 
ment de leurs cadres on au retour 


qu'ils ont opéré vers une ligne 
plus neutre et plus antlmilUa- j 
riste; leur ligne d'entre les deux i 


riste; leur ligne d'entre les deux ; 
dernières guerres ? Le Parti du 
progrès a-t-il souffert des divi- 
sions qui ont opposé ces demiers 
znotfi plusieurs de ses membres 
ou certains de ses partisans d'hier 
l'ont-Us boudé parce qu'lis ne 
l’ont pas trotxvê aussi efficace 
qn’ils l'auraient souhaité ? Les 
trois cent mille Jeunes de plus 
de dix-huit ans, qui votaient pour 
la première fois depuis qu'un lé- 
férendum leur a donné ce droit, 
ont-ils pesé lourd dans la ba- 
lance ? 

Aucune de ces questions n’ap- 
pelle de réponse sûre et claire, 
ce qui rend^ situation d'aujour- 
d'hui iriutôt confuse. M. Anker 
Joergensen en a sans doute par- 
faitement conscience. Dans la 


La Rabobank recueille 
40% de lepargne hollandaise. 
Et de fait, les fonds ainsi 
investis représentent 80% de 
son bilan. La Rabobank se 
trouve donc dans une situation 
idéale pour satisfaire aux cri- 
tères internationaux de finan- 
cement à court, moyen ou 
long terme. 

L^a Centrale Rabobank 
coiffe une coopérative de 
banques qui compte 3 1 00 
établissements en Hollande 
dont chacun assu.'e sur place 
des services répondant parfaite- 
ment aux besoins locaux. 

r^epuis plus de 80 ans. - 
la Rabobank est profondément 
enracinée dans le secteur 
agricole. Mon seulement elle 
finance 90% des prêts dans le- 
domaine agricole, mais elle joue 
un rôle déterntinant dans la 
plupart des projets de l’industrie 
agro-alimentaire, aussi bien en 
Hollande qu'a l'étranger. Citons, 
par exemple, sa participation 
dans le Agribusiness Group 
HeUand et le Latin American 
Agribusiness Development 
Corporation SA (LA A.D.). 

_ .^^vec une gamme 
complète de services bancaires 
et des affiliations puissantes 
-ÜMiCO BANKING GROUP et 
London & Continental 
Bankers Ltd.-, la Rabobank est 


très active dans les transactions 
financières internationales, -y 
compris sur le marché des 
Euro-monnaies et Euro-obli- 
gations, ainsi que dans le 
domaine des devises étrangères, 
des Euro-crédits et des nouvel- 
les émissions. 


.L-a Rabobank, dont le 
bilan consolidé, au 30 Juin 1979, 
est supérieur â 80 milliards de 
florins hollandais (soit de l'ordre 
de 40 milliards de dollars CJ.S.), 
compte au nombre des 23 plus 
grandes institutions bancaires 
mondiales. 


# Le CoTueft représenta^ des 
ittstitutiOJis piives de France 
(CRIF) (1) nous a adressé le 
oozDX&uniqnê suivant : < Le procès 
contre Lischka, Hagen, BemriehF- 
sen, principaux organisateurs de 
la departatian de plus de quatre- 
vingt müle fui/s de France, 
s'outre à CtOa^ à im moment 
ou des teniatwes répétées sont 
Jattes pour rOitibOUer le nazisme 
et relancer l'agitation antisémite. 
Son déroulement doit permettre 
de déterminer toutes les respoa^ 
stOrilités dans Ventreprise ertmi- 
nelle qui, du Vélodrome d’hiver 
et de Drancg, mena à la mort des 
hommes, des femmes, des enfants, 
des vietOards, dont le seul crime 
était d’être juif, la eamvaxnautê 
juive de Franae, organisée au 
sein du Conseil rep r ésentatif 
des institutions juives de France 
(CRIF}, attend de ce procès qt^il 
soit exemplaire et prenne valeur 
d’enseignement pour les géné- 
rations futtava.» 



(1) 19, rue de Têbénn. Puis (8^. 

• âf. Gunter Kunert, l’on des 
écrivains les plus oonnns d'ADe- 
inagoe de l'Csit, est pixesA en 
Allemagne fédérale, a déclaré .<e 
mardi â octobre un porte-parole 
de son éditeur ouest-aUemand. 
M. Kunert et son épouse ont 
quitte la RJOA. ]e weeb-end der- 
nier et se sont Installés 1 Istzehoe, 
près de Hambourg. De soniçe 
informée â BerUn-Est, on Indique 
que M. Gunter Kunert a décidé 
de quitter son pays après avoir 
appris que les autorités du sud de 
la R.O.A. avalent retiré ses livres 
des bibliothèques municipales et 
les avalent détruits. — (Reuierj 
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LeRajys de Rembrandt est le Rays delà Rabobank. 


Le pays qui a inspiré à Rembrandt scs chefs-d'œuvre a aussi inspiré à la Rabobank 
la création de services d'importance mondiale. 


Centrale Rabobank. International Division, 
Catharijnesingel 20. P.O. Box 8098. CItrecht, 

The Netherlands. Téléphoné 030-36 2611. Telex 40200. 


Rabobank B 

LeNâttreHoDandaisâimatièiedeBanqiie. 


De notre correspondant 
Bruxelles. — A l'Issue d'nn 
débat agité sur la seconde décla- 
ratUxi gœveraementaie du pre- 
mier ministre, le cabinet a obtenu, 
dans la nuit du mereredi 24 oc- 
tobre. la coûfla&ce par 125 voix 
emtre 42 et 6 abstentions. Pen- 
dant toute la JoUznée, M. Martarw 
s'était vu ;aodiguer des avertls- 
sementa de la majorité et des 
critiques de l'opposition, rime 
l'encourageant k aFfrmiter le 
Innombrables problèmes poli- 
tiques, éoonomlquea et «nriftw» . 
l'autre affirmant que le gouver- 
nement est déjà un mort es 
sursis, disant tout haut œ que 
tout le monde, me de la Loi a 
tendance à penser. Ûn a constaté 
en effet, tout au long du débat, 
que l'unité de vue de la majorité 
n'eet que de façade et que les 
divergences restent fcsidamen- 
tales, notamment à pn»aa de la 
capitale dans les nouvelles inatl- 
tutjons. 
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DIPLOMATIE 


LTJ.E.O. A VINGT-CINO ANS 

L’octnalité de l’Unioii de l’Europe occidentale 


Une discrète cérémonie maxrinera, fendl 
25 octobre & lAUdreSr siè^ de son secrétariAt, 
te Tdngt-cîngnifeme anniversaire de l'Union de 
A Enropo occUentsile. H r&llut quelquo insist&iiCQ 
de la iiart de la France pour ijue ses parte- 
naires acceptent; mardi, de réaffirmer & cette 
occasion (xne 1U.E.O. est destinée è assurer 


< leur légitime défense collective - et que son 
assemblée (et non celle des Neuf! est 
trament parlementaire européen » qui délibère 
des «problèmes de sécurité». Ainsi sera célé- 
brée dans indifférence une occasion manquée, 
celte de doter l'Europe d’une défense propre. 


Sentes des ixistltotians de 
lU^O. oonaervent quelques vita- 
lité son assemblée consultative 

parce qu'elle siège à Parte, pzo- 
doit des rapports et des débats 
intéressants et dispose d’un ser- 
vice de presse efficace — et son 
agence de oontrèle des arme- 
ments • — parce qu'elle acoompUt 
sérieusement une tâche préose. 
Son secrëtazlat général n'a i>as 
grand-choee à faire, son conseil 
des ministres ne tient plus qu'une 
STmteUque session annuelle, son 
comibé permanent des aimeuents 
attend, depuis qu’il existe, qu’on 
lui donne quelque chose à faire. 

Seuls des lançais ont cru que 
du traité du 23 octobre 1951 naî- 
trait une Eterope de la coopé- 
ration. compétente dans tous tes 
domaixMs. y compris la défense, 
une Europe des Etats pré-geul- 
lienner incorporant l'Angleterre. 
Fanni eux se trouvait M, Mendës 
Fiance, signataire du traité, xen- 
versë avant sa ratification, com- 
battu avec Bchamement par tous 
ceux qui ne lui pardonnaient pas 
la mort de la CED. 

lA Grande-Bretagne, alors que 
l*UE.O. était taillée à sa mesure, 
ne s'y est intéressée que le temps 
de ÜBlze avaler à la France le 
réarmement alteroand. Z<a ZtPA. 
ne l’a acceptée qu’à contre-cœur. 
IjC traité rai rendstlt sa souverai- 
neté militaire, mais en posant des 
conditions révélatrices de soup- 
çons plus humiliants à mesure 
que te temps passe : renonciation 
aux armes atomiques, bactériolo- 
giques et chimiques; hjnitation 
des annements lourds; contrOte 


des forces (plus complet pour 
l'AItemagDe que pour la France 
et la Grande-Bretagne). Quant 
aux autres signataizës — Italie, 
Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, 
— la notion d'une défense propre- 
ment européenne leur a toujours 
paru chimérique. 

Aujourd'hui, oeiïendant, sans 
même se rendre compte quils 
disposent depuis vingt-cinq ans 
d’instruments politiques dâtlnés 
à faire face aux circonstances 
présentes, les Européens décou- 
vrent que le «apstéme ntaléaire 
centrai» américain ne se confond 
pss avec tes «annet du théâtre» 
européen, que le « leadenhip » 
américain de l’OTÆ s'est forte- 
ment affaibli et que Jes plus nou- 
velles armes soviéüques sont 
braquées sur eux. Que ne dêcou- 
vrent-Us aussi, au lieu de se 
livrer à Strasbourg à de tor- 
tueuses manœuvres partemen- 
talres. que le oomité permanent 
des armements de l’UE.O. n'at- 
tend que le feu vert pour se 
mettre au travail 9 Et, enfin, 
qu'ils disposent d’un Instrument 
de contrôle unique à donner en 
exemple à zm mande où Ut mé- 
fiance engendre un armement 
écrasant? 

Est-U définitivement trop tard 
pour revitaliser IIIE-G ? Compte 
tenu que toute construction euro- 
péenne suppose une entente 
franco -aliemande. des esprits 
imaginatifs ont conçu quelques 
mesures simples qui dépendent 
principalement de la France et 
susceptibles de changer les senti- 
ments des Aile 


D ne saurait être question, 

de déclencher 


sans 

prendre de disque 
une Crise majeure à l'Est, de 
délier la R.FJL de sa renooda- 
tJon atomique, mais les limita- 
tions des armements classiques, 
d’ailleurs pérlodlquenient allégées, 
sont-elles encoxe de saison en un 
temps oû la gouvernement de 
Bonn rechigne à accroître son 
budget militaire? Ne suffizalt-il 
pas à la France, pour dissiper 
les doutes entretenus sur 
vokmtë de contribuer avec 
forces de tonte nature à la défense 
commune, de rappeler que le 
traité de IUELOl, et lui seul, loi 
fait « obligaUon > de porter auto 
matlquement «a(de et assistance 
par Unis les moyens en son pou 
tfoir» à ses six alliés européens ? 
Four décourager toute tentative 
de trazififèrer par le biais parle 
mentolre les questions de défense 
aux institutions conununautaires, 
ne serait-il pas de bonne politique 
de proposer que l’assemblée de 
lUE-O.. union intergouvememen- 
tale dont la compétence militaire 
vient d'être réaffirmée, ne soit 
plus composée de délégués à 
rassemblée du Consdl de l'Europe, 
mais d’élus du Fartement euro- 
péen? 

La constmctton européenne s'a 
pu et ne peut se faire qu'à plu- 
sieurs vitesses. L'Europe moné- 
taire se fait à huit. Pourquoi 
l'Europe de la défense qui existe 
déjà sur te papier ne se ferait- 
elle pas par l’imion des Sept au 
sein de l'Europe des Neuf? 

MAURICE DELARUT. 


i^Oes de coft^ 
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Un pas considérable ylent d%cre irandil dans b technique 
des ImtîDes de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perrnéabie àfeau (donc aux tannes et à Pair)p 
SpédaJefflent destinées aux yeux senties, «Des apportent une solution 
pati^ aux probfones de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore phis bi^Ues.M 
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80, Bd Ma/eshSbes -75008 Paris -IS. 563M.32 1 

Doamentotfon etlbtt des cone^Modants = 

françab et étnRigere sur demande. S 



La vbüe de M. MIadenov 

PARIS ET SOFIA SEMKmBiï 
Pm LA «MISE EN ŒUVRE 
mèmîit 
DE l'ACIE D'HQÜKH 

Dans une ocxnmuziIicatloQ à la 
presse, au terme, mardi 23 octo- 
bre, <te la visite à ï^;zte de U. 
MIadenov. les ministres des af- 
faires étraagézes français et bul- 
gare estiment qu’une oonféreDce 
(proposé par la France) des si-, 
gnataires de l’aooord d’BelsinM. 
< cAorpée d’arrêter des mesures 
concrètes de nature à accmUre 
la eon/ianee et à conduire à des 
réductions effocttoes des arme- 
ments, eontrÿmerait au renforee- 
ment de la sécurité en Surope ». 

(3ette fonnulation laisse dans 
le vague deux points sur lesquels 
Paris et les pays du pacte de 
Varsovie divergent : la nature des 
armements conoenxés — nwdëai- 
res Ou classiques — et la «me 
géographique envisagée. 

La communication réaffirme 
rattachement de la Rance et de 
la Bulgatie à la détente et sou-' 
Ugne K Ze facteur essentiel que 
oonsUtuent (.-) Je respect des 
principes et la mise en cBUore 
intégnJe de 7acte fvud d’Hel- 
sinki par tous les Siats partici- 
pant à la Cj5.CE. ». 


Code Giiril Europa 
Maintenantla Loi est la meme 

pour toiil le mande. 



En é(5itant son Code Civil, Hmopa.n^ pas (diangé 
le Code CivîL !inais le rend aœessible à. tout le monde,. 

Commie tous les Codes Europa. le Code Civil 
contient le tesÆë mtéaral de la Loi dai^ une présentation 
claire, un dictionnaire des termes juridiques emplojrés, 
des coxisultations juridiques pratiqués et unîndez détaillé. 

Avec le Code Civü Europa, tout le monde est égal 
devantlaLoL- 

Également parus; le Code Pénal, leCodedelaRoute. 
Vente exclusive en librairie. 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 


M. Carter demande an Congrès d'accorder à la Oiîne 
la clause de la nation la plus favorisée 


(Suite de Ut pTemitTa paoeJ 

n n’en liait autrement que si les 
difficultés Judiciaires soulevées 
par l'abrogation du traité de 
défense avec Taiwan se rév^otent 
plus gzaves que prévu. Pour te 
moment, on espère fennement au 
gouvernement que la décision 
d'un Juge de Washington dëda- 
rant cette abrogation iUégate sans 
l'accord du Sénat sera annulée en 
appel par la Cour snpxèœa 

Pékin xie semble pas s’attendxe, 
en tout CBS, à un lalenttesemeot 
de ses relattens avec Washington, 
bien an contralze. Ia visite que 
M. U Qiang; ministie chinois du 
commerce exiérteur, ▼ 1 en £ de 
commencer aux Etats-Unis a déjà 
été marquée par la conclosirâi 
d'un accord pour la tenue à Pékin, 
du 17 au 28 aovemhre 1980, d’une 
grande exposition américaine qui 
mobilisera plus de deux cents 
firmes et occupera vingt-deux 
mille mètres caxrés. Des négo- 
ciations se poiusulvent pour la 
ooneliteion d’accords dans le 
domaine des textltes, de la marina 
marchande et de l’aviation civUe. 
Lite crédite accordés par rsxim- 
bank (la banque américaine pour 
la proinotion des exportations et 
des importations) devraient être 
considérabtement étendus lorsque 
la clause de la nation la plus 
favorisée entrera en vigueur. Les 
experts du déMrtement du com- 
merce s’attendent au total que 
te volume des échanges entre tes 
deux pus atteigne, en 1985. 5 mil- 
liards de doUaxs, contre 1,2 l'an 
dernier. 

Moscou sancfîonné 

Mais la décision de M. Carter 
a surtout une portée politique, 
dans la mesure où son gouverne- 
ment renonce à demander l’octroi 
des mêmes faveaza à l’Union 
soviétique; comme il l’assurait 
Jusqu'à cet été. La Talson Invo- 
quée est celte que Mme Kreps, 
qui termine sa missloQ de ministre 
du commerce, a réglée mardi : 
te Congrès n'étant pas préparé à 
accords! cet avantage a Moscou, 
il convient d'atteiKlre des Jours 
znemears. Cette expUeation est 
conforme à la réalité, mais elle 
convient parfaitement aux stra- 


tèges de la Maison Blasehe, qui 
ont décidé de sanctionner - tes 
Soviétiques pour leur emauuats 
eompoiîement ». en particulier 
dans raffUie de la brigade à 
Cuba. 

Le dlaeofors que S£. Carter avait 
oonsaezé à Faffatze le l*' octobre 
n’avalt annonoè que des mesures 
militalrrâ; mais la liste des 
« saaefloiu potttiqties », pour fttie 
apparue après coup, nten est pas 
substantielle : o utre la 
différence de traitement accordée 
à Pékin en matière de oommexoe, 
mentionnons l’annonce d’un 
voyage de M. Vanoe, en décembre, 
à Bucarest et à BeÛErade — deux 
capitales sauefenses de leur indé- 
pendance vis-à-vis de Moscou. — 
la prochaine visite de ML Brown, 
seœétaire à la défense, en Chine 
et celle de ML Hua Guofeng à 
Washington, probaUement au 
printezxips. M. Carter souhaite . 
d’ailleurs toujours se rendre lul- 
méme en Chine, mais ce voyage 
devient incertain en raison des 
perspectives électoiales ici : te 


président ne rentreprendralt que 
s'il peut trouver un s créneau » 
dans son emploi du temps, en 
décembre ou en Janvier proâialna. 
faute de quoi 11 serait renvoyé 
à 1981. 

H est- cSeir en tout cas oue 
les Etats-Unis ae sont éloignés 
de la politique d’ « igaUté » pro- 
clamée à r^ard des deux grands 
rivaux du monde communiste il 
y a quelques mois encore. Oti 
précise d'aiiteazs que la ligna 
suivie n'a pas été vraiment celle 
de régalitA mais celle de 1’ « équi- 
libre », un équilibre tenant compte 
des politiques pratiquées respec- 
tivement jjar la Russie et la Chine 
et des moyens dont disposent oes 
deux pays. Autant dire que tes 
sympathies -vont clairement à 
Pékin et surtout qu’elles se mani- 
festent avec moins de scrupulea 
aujourd’hui. Comme l’avait pro- 
mis M. Biaes^aald. « nous tenons 
compte des susceptibUttés de 
nJMS.S. dans la mesure où les 
Soviétiques respectent les n&tres ». 

MICHEL TATU. 


DEUX JOURNALISTES 
FRANÇAIS, MM. Albézic de 
jpalmaext et Jacques de Beaus- 
sart. des revues catholiques 
Formule 1 et Djtn. ont été 
agressés à Fetrolandia, à 
800 kUomêtres au sud de Re- 
mfe. Les deux hommes ont été 
attaqués te 20 octobre, alors 
qu’ils enquêtaient sur des vio- 
lences dont seraient responsa- 
bles des s pistoleros » em- 
ployés par un grand proprié- 
taire terrien de la région, 
M. Luis de Olivedra e Silva. 
— (AJFF J 


R.DA. 


ERRATUM. — Dans llnter- 
view de l'économiste et 'écri- 
vain oontestataiié ést-allemand 
BudcU Bahzo, publiée dans 


A TRAVERS LE MONDE 


Ze Monde du 23 octobre, une 
phrase a été incoizectement 
reproduites U fallait lire : « Le 
désir -subjectif d’un change- 
ment ne peut pas s’exprimer 
avec la même véhémence (et 
non pas, comme noua l’avons 
écrit, par la violence) en 
gu’autrefoia en Tchécoslova-^ 
quie. » 

Ttthïsïe 

I LES ADTORrrBS TUNISIEN- 
NES se sont élevées, mardi 
23 octobre, contze la réédition 
rëcenté, par une maison d’édi- 
tion privée de Tunis, des Pro- 
tocoles de Sion, célèbre faux 
antisémite. Le quotidien l'Ac- 
tion. organe du parti socialiste 
dteiourlen, qui condamne cette 
réédition, assure que « la 
Tunisie est le pays de la tolé- 
rance» et que «Zea juifs tuni- 
siens te 'savent bien». 



SqAZAHE 

umiES: 



Aller à LondreSt &est facile avec 
Seajet 

Vous ffartezdeSt-tazarBà 7h00. 
ryest le vol de la journée. 
Arrivé à Dieppe vous 
traversez la Manche sur un 
Bo&ng. 



Et enfin Seajet vous emmène de Brighton 
au cœur de Londres, et tout ça poui 
170F:seutentent 
f^MJs vpyeo; c’esf pas sf cher cKe 
s’envoler pour Londres. 
Renseignements au 7^2.773! 
ou à votre Agenoe de Voyages. 


L’autre façon de s’envoler pour Londres. 



Tfg¥T¥r rittfl inniBOiaBtowapedatoiit). aonteii 

fUUalUl!^* marque européenne de vacances. 

Nous avons sélecfieinné iOdd Agences de voyages enirattc&Renseignez-vous. 


souteiiiitis-diesanEauuBE 


O 


4 . 
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LE DÉBAT BUDGÉTAiRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


TRANSPORTS : sécurité et économies d^énergie 


Mardi 23 octobre. rAssem- 
blée natioiiale examine le 
budget du ministère des 
transports, qui a été analysé 
Hong le Monde du 14 octo- 
bre 1979. 


M. CORNET (UJU.). rapport 
teur de la commission des finan- 
ces pour les crédits consacrés à 
la seraon commune et aux trans- 
ports terrestres, Indique que les 
subventions nées à la desserte de 
la Corse représentent 305 millions 
eè comportent la mise en service 
d’un transtordeur neuf. Un cré- 
dit de 12 mnuftrw, prêclse-t-U. est 
alloué à l'amélioration des coûts 
de la desserte aérienne. Ije budget 
de 1980. pouisnit-U, prévoit un 
crédit de 17 milliards 313 milllans 
de francs pour la SJT.C,F. 

M. PORGUES (PS), rappor- 
teur ixTur avis de la commission 
de la production pour les trans- 
ports terrestres, assure que, 
« compte tenu de VinflatiOTi, la 
progression en /rance constants 
du budget n*est que de 5% ». U 
déclare, d’autre part, que pour 
faire face & ses besoins de treao- 
rezie, la aN.CP. a dû emprun- 
. ter c quelque 5 TrùUiards ». 

M. BAS (RPJl.), rappottenr 
spécial de la commission des 
finances pour Taviation civile et 
la météorologie, estime que l'avia- 
tion civile voit son budget mar- 
qué c par dee contrainùs parti- 
culièrement eéoéres ». II déclare 
que les subventions aux compa- 
gtiles aériennes sont en régressioin. 

NL LiABBE (RPJt.). rappor- 
teur pour avis de la oammisslon 
de la production pour l’aviation 
dvUe et la météorologie, déciaxe 
qu'il n'est pas c admissible que 
les aéroclvJjs o& se forment les 
vocations volent leur existence 
menacée parce que certains tech- 
nocrates les considèrent comme 
un luxe, alors qu’üs répondent à 
un besoin très populaire ». 

~ M. DENVERS (PB.), rappor- 
teur spécial de la commission des 
.ilnanoes pour la marine mar- 
'chande, rappelle, dans son rap- 

g >rt écrit, que l’année 1978 c a 
é marquée par une aggravation 
de la crise dujis. la construction 
et la réparation navales, la per- 
-sistance des df//icu2tes - d’exploi- 
tation. une situation difficile de 
remploi et le blocage de la poli- 
tique communautaire des pè- 
ches ». U relève c le sentiment 


de malaise et d’inquiétude » des 
personnels des services des affai- 
res maritimes, note que le pro- 
gremme « Polices maritimes et 
signalisation marltlinfi » aug- 
mente de 34,1 % et que les cré- 
dits oonsaciês à la protection de 
raménagement du littoral s’ac- 
croissent de 25,2 %. 


M. DUROMEA (F.C.). rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la production pour la marine 
marchande, estime que le budget 
c donne la mesure de Vtnertie 
des mécanismes financiers nor- 
malement mis en œuvre pour ré- 
soudre les problèmes auxquels est 
confronUe Véconomie maritime 
de notre pays sl 
M. TORRE (app. nJ)P.). rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances pour les routes, ports 
et voles navigables, fait des réser- 


ves sur le développement des pro- 
grammes d’a c 1 1 0 n iniozltaire 
d’initiative réglonaie. n volt 
c dans cette priorité un risque de 
transferts de charges pisidieuz de 
VEtat vers les régions ». Evoquant 
les moyens des sociétés conces- 
sionnaïrôs d'autoroutes iS mü- 
Ua^ d'emprunt en 1980 et 
113 niilllons d’apports en capital 
des sociétés elles-mêmes), il sou- 
haite. comme la Cour des comptes, 
que le oontrdie eaercé par l'Etat 
soit i^us étroit. 

M. MANET (PB.), rapporteur 
pour avis de la commission de la 
production pour les routes, 
observe, dans son rapport écrit, 
qu'on accroisseinent de 5.2 % des 
crédits de paiement ne pourra 
que se traduire par «une réduc- 
tion très sensible du volume des 
trazuiux réalisés». 


M. VALLEIX (R.P.R.}: absence 
de toute ombitîon pour les voies navigables 


M. VATJJnX (RPR.), rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la production pour les ports 
et les voies navigables, s regrette 
l’absence de toute ambition pour 
Je transport fluvial» et demande 
qiK ie projet de foi relatif à la 
Compagnie nationate du Rhône, 
dont il est le rapporteur, soit ins- 
crit d’urgence à l'ortfre du Jour 
des travaux de l'Assemblée. 

Le ministre des transports 
répond que le goirvememenc sou- 
haite que ce débat intervleiine 
avant la fin de novembre, à l'Issue 
de la discusslOD budgétaire. 

Dans la discussion générale, 
dans laquelle sont inscrits qua- 
rante et un orateurs, M. NUN- 
GESSER (RPR., Val-de-Mazne) 
évoque le sous-équipement en 
matière de voles navigables. Il 
indique à ce propos que le minis- 
tre des transparis n’a pas respecté 
ses engagements. 

Selon Mme PORTE (F.C.. Bou- 
ches-du-Rhône). les annateurs 
français essaient de transformer 
le pavillon français en pavillon 
de eom pialsonoe. Les chantiers 
navals français, poursuit-elle, vont 
disparaître au profit des chan- 
tiers grecs et portugais. 

M. VOILQUIN (URP.. Vosges) 
estime qua «da point de vue de 
la sécurité, les arbres situés le 
long des routes consUtuent un 
.amur vert de la mort». 


M. DUPnRT (PB, Pas-de- 
Calais) indique qu'une crise 
comparable à celle de 1975 s’an- 
nonce pour la pèche industrielle, 
à cause du prix du carburant. 
Devant l'Intransigeance de la 
Grande-Bretagne « en matière 
d’accès aux ressources, ü faut. 
Indique-t-il. envisager des mesu- 
res de rétorsion». 

M. MAUGER (RPR.. Vendée) 
Insiste sur les prob lème s de la 
mer, et M. COLO&ZBIER (Uj>P.. 
Seine-Maritime) affirme que « nos 
ports soaf doits les mains d'une 
organisation syndicale qui abuse 
de son monopole ^embauche» et 
demaixle s’il ne faudrait pas 
revenir «sur des droite qui sonf 
devenus des privilèges ». 

M. RU P P EN AC HT (RPR.. 
Seine-Maritime) estime que les 
crédits portuaires sont insuf- 
fisants et évoque le cas du Havre. 
M. LE THEULE affirme que « la 
crédibilité d’un part est dabord 
fonction de l’aptitude qu’fi a à 
offrir des services non seulement 
aux armements français mats 
aussi aux armements étrangers. 

M. GAILLARD (PS.. Deux- 
Sèvres) met l'accent sur le s dé- 
sengagement de l’Etat» en ma- 
tière de transports terrestres et 
dénonce le fait que la SR.CP. 
continue à supprimer les lignes 
ferroviaires omnibus. 

M. COUELLET (P.C., Somme) 


CHARUE-HEBDO 



estime que le gouvernement ne 
s'intéresse à la SR.CP. que dans 
la mesure où celle-ci lui permet 
de faire s des cadeaux tarifaires 
aux gr ands trusts qui rutüisent ». 

M. FEVRE (URP.. Haute- 
Marne) juge que le fauc^et est 
propre à soutenir l’activité éco- 
nomique bien que son effet sur 
l'emploi sera Umité. M. RAY- 
MOND (PB.. Haute-Garonne) 
évoque le problème de la vente 
de l’Airbus. M. Le Theule In- 
dique que l’objectif d'une pro- 
duction de six avions par mois 
en 1983 a été porté A sept appa- 
reils. Le député socialiste ajoute 
que l’aviation légère est privée 
du soutien de l'Etat 

M. PLANTAGENEST (NJL, 
Saint - Pierre - et - Miquelon) dé- 
nonce le « pülage » des eaux pois- 
sonneuses qui entourent oe 
départanent d'outze-mer par les 
chalutiers mêtio^litains. 

M. BERNARD (RP.R, Marne) 
évoque le oontoumement routier 
d e Ch Alons-sur-Mame. M. KER- 
GUERZS (UJ3P., Morbihan) rap- 
pelle enfin que. depuis un an. 
plus de cent marins français sont 
morts en mer. 

En séainoe de nuit, M. DELONG 
(RRR.. Haute-Mame) se préoc- 
cupe de l’amélioration de l'axe 
routier nord-sud qui traverse son 
département En réponse A 
M. DENVERS (PB.. Nord), qui 
plaide en faveur d'un effort dans 
le domaine des équipements por- 
tuaires et de la liaison flnvlaie 
Seine-Nord, le ministre leconnait 
que les travaux ne pourront être 
poursuivis â Dunkerque et que. 


s’ils sont « importants » sur le ré- 
seau fluvial du nord. Us seront 
«Tnïnces» sur le rése au de la 
Seine. Après que M. WEISEN- 
HORN (RRR- Haut-Rhin) eut 
relevé le retard de dix ans de la 
Pranoe pour la liaison Rhin-Da- 
nube, le maire de Dieppe, 
M. BODRGOrs (P.C.. Selne-Mart- 
tlme) met l’accent sur les trois 
mille emplois menacés par la 
e conteneurisation » des transports 
de bananes antillaises. 

M. HAMEL (URR.. Rhône), 
note l'iniquité pour les autorisa- 
tions de programme entre la 
RA.Tf. (188 millions de francs) 
et le métro de Lyon (7 millions 
de francs). Faisant paît des 
préoccupations que lui inqpire 
l'industrie navale, le m aire de 
SaizR-Nazaire. M. isvixl' (PB., 
Lolze-Atiantiquel rappelle que, 
en dix ans, la France a vu dis- 
paraître cent quatre-vingt-dix- 
neuf navires et huit mille deux 
cents emplois de «nfl-Hnn et que 
trente-huit navires ont quitté le 
pavillon français. 

M. LE TH EULE assur e, en ré- 
ponse è M. GUERBÆEUR (RRR., 
Finistère), que l'EtabUsement na- 
tional des invalides de la ma- 
zine n'est pas menacé de déman- 
tèlement. A M. THOMAS (URJ- 
Paris) le ministre Indique qu’ « u 
ne doute pas que la SJf.CJ'. com-_ 
mandera aDoni la fin de Cannée 
un second Naviplane ». Puis il rap- 
pelle k M. BONHOMME (RJPR., 
Tam-et-Garonne) que les tra- 
vaux d'amélioration de la RN 20 
entrent dans le cadre du plan du 
Grand Sud-Ouest. 


M. LE PnaSEC (P.S.): 
la défense des morins français 


Soulignant que les marins pê- 
cheurs attendent que le gouver- 
nement les défende face à la 
décision britannique d’élargir le 
malliage des filets pour les lan- 
goustines, M. LE FENSEC (PB., 
Finistère) demande une action 
cohérente pour évaluer les res- 
sources mûitlmes de la France 
et une aide au chalutage hautu- 
rier. 

Au nom de ses collègues corses, 
M. DE ROCCA-SERRA (R.FR. 
Corse-du-Sud) critique l’insuffi- 
sance de la capacité, la cherté et 
l'inadaptation des horaires pour 
le transport aérien. Le ministre 
rappelle que. depuis le 15 mal, 
les charters ont le droit de fonc- 
tionner sur la Corse. M. FON- 
TAINE (NJ., la Réunion) évoque 
la desserte aérienne de la Réu- 
nion. Ces préoccupations seront 
également évoquées au cours du 
débat nar un autre élu de la Réu- 
nion. M. LAGOURGUE (UR-F.). 
cui. en outre, réclame la réalisa- 
tion du port de la Possession. 

M. BARDOL (P.C., Pas-de-Ca- 
lais) regrette que, à l'Assemblée 
européennes, les députés coneerva- 
teurs. soutenus par les sociaux- 
démocrates et les socialistes fran- 
çais. aient voté contre la demande 
présentée par les communistes 
d'une discussion d'urgence à pro- 
pos de la pêche aux lanaoustines. 

KL RICHARD (PB.. Val-d'Oise) 


LE PROGRAMME 
DES TRAVAUX 


r.a mnrêrpnce des prêvldcnts a 
élalill Fnmmr <.1111 l'ortlre du 
jaiir des prarh-iines séances de 
l'Assomblrre nationale : 


• MERCREDI Cl OCTODRE. 
après les iiiicsiinns au cou ver ne- 
ment : exatiieo du builcct de la 
rvclierche. «lu commerce et de 
l’art i*-anat. 


• JKIJDI 25 : travail. 

• VE:ndreDI 2C ; .sfraires 
ruiturelles : radio - têiêvisloa ; 
Inrormatloa. 

e LOrDl 29 : Coarlsme ; Jeu- 
nesse et sports. 

■ MARDI 311 ; cnvlroiinnneut 
et radre de vie. 

• MERCREDI 31. après les 
questions au qiiuvernenicnt 
dêparteinentsct territoires 
d’autre-Bicr. 


• .4 propos des furillcs de 
Cildîea ubrtcnt — nom qu'ii 
co.nvj€-nt d'orrhoiraphicr avec 
un T et non un D comme nouâ 
l'avorv; f;i:t par erreur i!c ,iTonr/c 

du 23 octobre i — un de nos lec- 
teurs. M. Zinibardo conto.sUi l'nî- 
flrmatlon selon laquelle les vinçt- 
.«sept otages éîatent tou.s membr-îs 
du pari) communiste. Citant deux 
ouvrages de référence, cei etudiant 
en histoire lex-niilitant trotskiste, 
comme il le pritise lui-même» 
rappelle que deux niJiianis 
tro*_‘îfci5t«>. M.i.nc Bourhis et Pierre 
Gueycn fiTur.ilent pr^vL'-ement 
dans groupe des oîA?es. «dotii 
la liste avn?: été ftoblsc pa^ 
PuefiCu. m'7t::,ire de Crnlrrrcur du 
pcaiv/Rew:e>i.' de l'jchy ». Un 
autre leciour. M. P;«r)nô. a ion te 
le nom d'un troii.Tt-mc otare qui 
n'êlal: pas membre du P C,, celui 
d usocLiîiaie Fourny, adjoint au 
maire de Na.ntcs. M Panne pré- 
cise que col."» -ïst rapiwr^e en p.ar- 
tlculler dans Contre venta et 
TTiarccs. paru en 1977 clics S.ave]Ii. 
et n'a reçu aucun démenti 


déplore l’absence d’une orienta- 
tion décisive en faveur des 
transports ooUectlfs urbains 
dont U souligne les avantages 
économiques. 

M. GODFRAIN (RPJt^ Avey- 
ron) attire l’attention sur les 
assurances contre le risque de 
nan-psiement du loyer des 
bateaux loués è rétranger. 

M. CANACOS IP.C., Val- 
d’Oise) réclame des mesures 
transitoires en faveur des rive- 
rains des grands aéroports. 

M. ARRECK2Ç (UJ)R., Var) 
demande que des subventions 
soient accordées pour les instal- 
lations portuaires de La Seyne 
et pour l’extension de l’aéroport 
de Hvéres-Toulon. 

M. LE DRIAN (PB^ Morbihan) 
suggère diverses mesures pour 
encourager les entreprises de 
transformation des produits de 
la mer contre les risques à 
l'exportation. 

M. AURILLAC (RBR.. Indre) 
traite de la desserte routière du 
Massif Central Après avoir 
notamment demandé que la 
construction de l'Alrbus 30G soit 
rapidement lancée. M. MONT- 
DARGENT (P.C.. Val - d'Oise) 
estime que la revendication de 
renforcement des effectifs des 
aiguliieurs du ciel n'est pas suffi- 
buiiunent prise en compte. 

M. GANTIER lU.DJ'., Paris) 
considère que In construction 
d'un avion de cent vingt-cent 
trente places en coopération 
avec les Etats-Unis ouvrirait à 
(a France un luurchê mondial. 

M. PISTRE «PB. Tarn) 
Tciu'cttc le raiciillbscmeni de 
l'efrort en faveur d«> transports 
ferroviaires et routiers particu- 
llêremcnL dommageables à s» 
yeux pour la région Sud-Ouest. 

Apres M. ÙLtU.IOUAN DU 
G.ASSET füDJ'., Loire -.Atlanti- 
que). qui réclame une dé vl.it Ion 
routière à Cllsson. M. PORENS 
lapp. RP.R.. Vendée), qui plaide 
pour le désenclavement de son 
département. M. CAZALET 
IR.P.R.. Pyrénées- Allan Ltqu«is) 
qui exprime le souhait de voir 
accêiérer la construction de 
l'autoroute Bayonne - Toulouse, 
M. BOYON 4KJ*.R.. AIn> de- 
mande que la priorité soit ac- 
cordée i. l’ouverture de la section 
autorouilëre Bourg nord-Pont- 
d'Aln> 

Répondant aux orateuia, M. LE 
THEULE Observe tout d'abord 
que le choix et la conception 
des programmes sont dOfints en 
fonction « d’une volonté d'effi- 
cacité. d’économie d’enerpie et de 
protection des nuisxinccs ». 11 In- 
dique que. sur un total de 35 mil- 
liards IKI minions, plus de 17 mil- 
liards sont destinés à la SJ«.C.F. 
cl observe que les crédits aiJoués 
aux pêches maritimes sont en 
r.UTmcnL.AMnn de 37 c;.. ce qui 

traduit la volonté du gouvemc- 
meni de respecter « leur spéc:- 
fidlé et leurs di//u.'ulte» ». En ce 
qui concerne les problèmes de 
.sécurité. le ministre des trans- 
ports Indique notamment que 
Ouessant sera doiê en 1381 d'une 
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tour radar et d'un oezitre d’ex- 
ploitation situé sur le contbient. 
Les objectifs de sécurité, note 
M. Le Theule. « ne sont pas in- 
compatibles avec le progr a mme 
gouvernemental relatif aux éco- 
nomies d’énergie et qui tend à 
limUer la consommation moyenne 
des voilures qui seront vendues 
neuves en 2985 à environ 7J5 litres 
de oarinavait aux cent Icüomè- 
tres ». Il précise que tes voitures 
françaises sont mieux placées que 
tontes les voitures européennes 
sur le plan de la consommation 
du carburant. 

En matière de pêche, n dé- 
clare que l'intervention de flo- 
tilies dans l’océan Pacifique, au- 
tour des Ses Kerguelen, paraît 
prometteuse. Et il ajoute : eiz 
existe des possibilités qu^ü 
amvient de ne pas négliger au 
large des <Ates de la Maiôüanie, 
des SeychèHes et du Mexique.» 

Pour les chantiers navals, pour- 
suit-il, les effectifs continueront 
à diminuer progressivement en 
1980 «par le jeu de conventions 
sociales intervenues dans le cadre 
d’une constütaUon chantier par 
chantier (pré -retraite notam- 
ment». Quant à l’opportunité de 
lancer un avion supersonique de 
nouvelle génération. M. Le Theuie 
indique que des réunions pério- 
diques ont lieu entre construc- 
teurs d'avions. Le gouvernement 
assurera une « veüle technolo- 
gique», ajoate-t-lL De toute fa- 
çon. précise-t-il. eVatUtude né- 
gative de rüJî.S.S. qui interdit 
tout survol de supersonique au- 
dessus de son territoire en réduit 
sensiblement les chances». 

Dans la discussion des articles, 
sont notamment repoussés deux 
amendements — l'un de la com- 
mission des fln anees, l'autre de 
MM. GANTIER (ü DJ.) et WAG- 
NER fRP.R tendant A suppri- 
mer les crédits proposés pour le 
financement des transports col- 
lectifs parisiens dont l'évalua- 
tion leur paraît prèmatozée 
l'attente de la discussion du pro- 
jet de loi relat if à oette question, 
M. LE THSUU indique que 
l'adoption du budget n’ImpUque 
en rien l'acceptation du projet de 
réforme. L’ensemble des crédits 
est adopté (communistes, socia- 
listes et radicaux de gauche vo- 
tant contre), à l'exception de 
l'artlele 58. Ce - dernier, portant 
subvention aux collectivités lo- 
cales pour la prise en charge du 
réseau national déclassé, est ré- 
servé à la demande du gouverne- 
ment Jusqu’à la fin de l'examen 
de la loi de finances. 

La séance est levée mercredi 
24 octobre à 4 heures 40. 

L. Z et A. CH. 


M. LABBf: ie R.P.R, est prêt 
a la concerfaflon avec le gou- 
vernemenf. 


M. Ckmde labbê. président du 
groupe RHR. de l'Assemblée 
nationale, a indiqué mardi 23 oc- 
tobre que son groupe « tient pour 
l avenir la porte grande ouverte 
pour une concertation dans le 
débat budgétaire ». Au sujet de 
la première partie de la loi de 
finances, pour te vote de laquelle 
te groupe R.P.R. s'est abstenu. 
M. lâbbé a estiniè : a frous ne 
sommes ni triomphaicurs ni glo- 
rieux, Nous sommes très cons- 
cients d’avoir mené pisqu’au 
bout une concertation qui n’a pas 
abouti. Nous avons pns nos res- 
ponsabiUtes. Le oouvemement 
prendra les siennes. 

» Avec le ministre du budget. 
Sf. Maurice Papm, il y a eu une 
concertation qui n’a pas about:. 
Avec le premier ministre, pour 
des raisons dieerses, ePe n’a pas 
pu être menée convenablement. » 


Il 6 im>E COMMUtHSIE 
ENViSAGî DE DÉPOSER 
UNE MOTION DE CBISURE 


M. Ballanser. président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale, a déclaré mardi 
23 octobre que son groupe envi- 
sageait de déposer une motion 
de censure à l'issue de la discus- 
sion budgétaire sl ie gouverne- 
ment engage sa responsabûitè 
len vertu de ra.*iicle 49 de la 
Constitution) sur te projet de loi 
de flnanua pour 1980. M. Bal- 
langer a d'autre part estimé que 
l'hostilité du R.F.R. â l'ègoüd du 
budget n'est qu'une « attitude 
politicienne » et « démagogique ». 

Selon lui, te R.PÂ serait tout 
A fait disposé à aboutir à. on 
compromis avec te gouvernement 
et, à ses yeux, la majorité « est 
profondément unie autour des 
abfccizfs déliais par le président 
de la République ». Pour le pré- 
sident du groupe communiste. 
M. Chirac adopte une attitude 
a tactique o pour se c démarquer 
de la politique d'ausiérité du çou- 
cemement ». n a également dé- 
claré ; te Par sa discrétion dans 
l’ensemble du débat, en ne votant 
pas certnities des propositions 
communistes, notamment sur 
l'impôt sur le capital ou la taxa- 
tion des exploztaiions de aipital, 
le groupe socialiste a montré 
Pamblgulté de son aitiiude vis-à- 
vis de la politique du poutofr, v 
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ENSEIGNEMENT ET DÉFENSE AU ^NAT 

M. Pelletier : la dernière rentrée scolaire a été meilleure que les précédentes 


Le Sénat a discuté, mardi 
23 octobre, des questions rela- 
tives A la rentrée scolaire, 
anx finalités de l'enseigne- 
ment, et a abordé les pro- 
blèmes de la défense. 

AZ. SERTTSCLAT CPJS^ Rhône) 
B exprimé son inquiétude au sujet 
de la c loi Quermeur > d'aide à. 
renseignement privé qui ccoupe 
ta France en deux ». 

Mme LUC (P.Cl. Val-de-Marne) 
estime que la rentrée scolaire est 
chaque année plus difflcQe pour 
les travafUeixrs. SI l'enseignement 
public se dégrade, c'est notam- 
ment parce que l’Etat n'a pas 
tenu ses engagements envers ses 


diplômés : ils sont dix mille 
maîtres auxDlaires sans emploi 
alors qua le 3 septembre, le 
ministre avait promis de reprendre 
tous ceux qui avalent de l'ancien- 
neté. 

M. PERRSm (PJB., Val-d’Oise) 
signale que les promesses du chef 
de l'Etat en ce qui concerne la 
scolarisation des jeunes enfants 
ne sont pas tenues. Les inspec- 
tions ont reçu pour consigne de 
décourager Inscriptions pré- 
coces. c Voua thenâies, afjirme- 
t-ü, $radTea^€Mt au Tepr^entant 
du gouvemement. à préparer la 
Jormation d’un uouoeau proléta- 
riat, quj renvfiacerait les immi- 
gréa > 


M. SERAMY (Un. centr.. 
Seine-et-Mame) considère que la 
réforme Haby est loin d'ét» 
apptiquée. R souligne que SO % 
des enfants Issus du primaire ne 
maîtrisent ni la lecture, ni 
l'écriture, ni le eaJcuL 

Ad. JACQUES **7811 J.i»H][*iKÆ^ 
secrétaire d'Etat à l’éducatlcui, 
veut rassurer les ozateure : 
l'école privée, indIque-t-U. n’at- 
tire pas plus d'élèves que par le 
passe. U était prévu de Bcolartser 
a 45 % les enfants de deux ans, 
et 90 % ceux de trois ans. Nous 
en sommes actuePement A 78 % 
pour trois ans et à 20 % pour deux 
ans. Le 5 octobre, U restait cinq 
mille neuf cent dix-bult maîtres 


HL Bourges : on ne doit pas opposer stratégie anti-forces et stratégie anti-cités 


Les sênotenre abordent ensuite, 
en aésnce de nuit, les quêtions 
sur la défense. M. D’AXXJJIERBS 
(RX. Sartbe). estime que si notre 
politique de défense doit demeu- 
rer fondée sur le concept d’indé- 
pendance nationale, elle doit 
aussi s'insérer « par souci de 
logique et d^efficacitê». dans le 
cadre de ralllance atlantique, qui 
reste essentiel por n ertosé A 
reste easentl^ pour notre sécu- 
rité. 

M. CHAUMONT (RPR.. Sar- 
the) se demande si notre sye- 
t^ne de dissuasion et de trans- 
mission est assez protégé pour 
canfërer à notre défense la cré- 
dibilité nécessaire. La vulnéra- 
bilité de ces deux composantes 
de notre potentiel de dissuasion 
nous met-elle, demande-t-il. à 
l’abri d’une at^ue suririse 
ani^orce, c’est-è-dlze épargnant 
largement les populatiOiDs civi- 
les ? A une destruction limitée A 


des objectifs militaires, oserione- 
noDs répliquer avec nos annes 
« aatieités. » ? 

L'orateur réclame en conclu- 
sion que soit accéléré et intensi- 
fié l'effort amorcé par la loi de 
programmation mllltalie. 

M. BOUCHENT (F.C.. Paris), 
dénonce le risque de voir nos in- 
dustries d'armement devenir «un 
appendice du eapiialiSTne améri- 
cain >. U prône une réduction 
cêquib'&Ti^ et contrôlée e des ar- 
mements et affirme que ■ VOTAS 
est militairement supérieure au 
pacte de Varsovie», 

M. BOURGlNS(CRJR.. Paris) 
estime que, k à une agression anti- 
forces, Ü faudrait pouvoir répon- 
dre par une autre action anti- 
forces ». 

M. MAC HE PER (PS., Yve- 
lînes) s’inquiète, une fois de plus, 
de la fsdblesse de notre défense 
civile qui accroît la vuln^billté 
de notre ^stème de défense : 


CORRESPONPANCE 
La couleur du panache 


■ ■ 


Af. André Thierry, de Besançon, 
nous écrit : 

Certains des propos tenus A Pan 
par le chef de l'Etat et rapportés 
dons le Monde du 8 octobre sous 
le titre spirituel c Le panache 
Mono d’Henri XV était tricolo» », 
mlnspirent les rêflexioDs sui- 
vantes. 

Nous vivons sons un prinoe 
dont l’étendue du génie force 
l'admlratiOD. Nous savions qu!U 
y avait en lui un Montesquieu et 
un Bainte-Beuve, serait -il en 
outre un second Michelet ? Res- 
suscitant la personnalité v^table 
d’Henri IV. il vient, en quelques 
phrases, de balayer une lég^ade 
vieUle de bientôt quatre siècles et 
d’affirmu' que le célèbre panache 
blanc était tricolore. Sérieux, il 
se xéf^ A des historiens. Les- 
quels? Parmi ceux du seizième 
âède. De Thoo. connu pour son 
exactitude. Palzna-Cayeb et 
d’autres mentionnent ce panache 
blanc comme le ^sne de zallle- 
znent choisi par æ roi . sur le 
<»bfl.mp de batalUe dTviy, et 
Agrippa d’Aublgnë. témoin 
ocolalte, a donné, dans son ffis- 
to tre u nioeneüe (éd. de Buble, 
t. vm, Pl 189), le mot fameux 
souvent cité depuis : «Mies 


«Alors que 20% des Sovtéügues, 
que cinq mülions et demi de Sué- 
dois disposent d'abris anti-aio7ni- 
ques, en France le recensement 
des abris de six départements 
n'est pas encore achevé! Bas 
stocks alimentaires et pharma- 
ceutigues sont insutitsaats. Le 
rappel de vingt-cinq müte réser- 
vistes est prént i ü en Jaudrait, 
coxïclut-U, ctn<?uan£e fois plus/» 

M. YVON BOURGES, ministre 
de la défense, déclare notamment, 
en réponse aux oratems i < Je ne 
crois pas qu’ü fttiUs opposer une 
stratégie c anti-forces > à une 
stratégie « anti-cités » ; car je ne 
pense pas que la destruction de nos 
forces épargnerait nos cUés / Le 
potentiel économique et müitaire 
d’un pays at lié à ses vüles. (-.) 
Notre effort de dissuasion est-ü 
auffisanit L'essentiel est que no- 
tre /orne de dissuasion constitue 
une vanace réelle pour un agres- 
seur. Ce qui demeure oraf méTne 
si les forces fidoerses ^accroissent. 
L'insatance de certains à englo- 
ber 7108 forces nucléaires dans 
des ffCcOTds futurs est bien la 
preuve que leur importance est 
reconnue, (-.! 

» Nous pr épar o n s désormais la 
force océanique stratigique avec 
les /usées nuidêairBS de la der- 


compagnons. Dieu est pour nous, 
voici ses ennemis et les nostres. 
voici vostre Roi. A eux; si bos 
cornettes vous manquent, raBtâ- 
uous à mon panache blanc ; vous 
le trouoerez au chemin de la vic- 
toire et de Vhonneur.» 

Quant, aux bistoriens oontem- 
XKnrains, ceux que je connais 
reproduisent les affirmations de 
leurs devanciers. Ainsi, l'anbeor 
du dernier livre publié, à ma 
connaissance, sur le Béarnais, 
Yves CazBux. ne met pas en doute 
la couleur blanche du panache 
royal (cf. Benri IV ou la grande 
victoire, p. 220). et, avant lui, 
Maurice Andrieux a aiHxirté cette 
prëcisioD de poids : ce panache 
blanc n'est pas un mythe : « Dans 
les comptes de la trésorerte de 
Navarre, on a retrouvé la date 
de son acquisition (15 juin 15S8) 
et son prix (100 écusj. » (Henri 17, 
pL 261). 

Alors, qui croSxB ? H faut le dire 
respectueusement mais ferme- 
ment : dans la situation difficile 
où se tnmve présentement la 
France, le président ne doit pas 
aeciottre le nombre de nos ineer- 
titades. Pourquoi avoir ajouté à 
l’initante question de la coulear 
du cheval blanc d'Henri IV celle 
de son panacha blanc? 


Dans «le leffre à M. Giseard d*Esfaiiig 

M. GEORGES MAfiCMiS DEMAttDE 
UN DÉBAT PARLEHENTAIRE SDR LE DÉSARMEMENT 


Dans une lettre an président 
de la République, que publie 
FHumantté ce mercredi 24 octo- 
fare, M. Marchais demande que 
« la question du discamement » 
soit mise A l'ordre du jour du 
Parlement « dans les plaa brefs 
d&aü ». 

Le secrétaire générai du parti 
communlate écrit notamment : 

c Noua eTricTidons (-.) que la 
France participe, en toute souve- 
raineté, et en veQlant A ce que 
sa sécurité soit garcaitie en toutes 
dreonstances, aux grandes négo- 
ciations en faveur du désarme- 
ment, p Gompna du désarmement 
nucléaire. (-.) Dans cet esprit, 
la France poumdt prendre aoTU 
tarder Vinttiative d'une confé- 
rence réunissant tous les Etats 
signataires de TActe final Hel- 
sinki et portant sur Vensemble 
des prDbZëmes du désarmement 


en Europe. La décision dune texte 
rencontre, dont les oondüions,' le' 
niveau et les Objectifs seraient 
à définir entre les Etats intéres- 
sés, auratt pour grand mérite de 
favoriser la recherche coOeetive 
des moyens de stopper la course 
aux armements et Rengager le 
proceasue de- leur réduction gra- 
dateHe.» 

[La cowoeatloii d’aile « - oonfé- 
xenee pour le désarmemeiit en 
Europe * réimissant les algnatelies 
de PAete d'HeUtnld a <tt pxopoièe 
le 25 mal 1978 A FONU pn M. Gis- 
card dVctalng. BDe art depni» cette 
d«te le dieval de batrtîle de la 
diplomatie Itantalse. Cette pzopo- 
ittiOB rate eependut ancs vagne 
quant A son eoatenn. Elle a fait 
l'objet entre anirea des eonver- 
que le ministre bnlsaze 
des alXBlres étnagAm vient d’avoir 
à Paxis.1 


Bokasm gmdidt pou lid 
ieg- dîmnmihe destinés ons persouaiilités 

déclare le inîmstre centrafricôn des affaires étrangères 


auxiliaires sans emploi sur un 
total de cinquante-deux mille. 
« On ne peut pas nier, conriut 
Ml Pelletier, que la dernière ren- 
trée scolaire a été meftleure que 
les précédentes, ne tdt-ce que < 
parce qu’à y a un peu de maSvrea 
et un peu moins d'Bèves.» 

A une question de M. HABERT ! 
(non inscrit. Français de rétzan- 
ger) sur l'-enselgnement de lan- 
gues ^vantes, le secrétaire d’Etat { 
répond en précisant notamment : 
« R n’est nullement question de ' 
réttiiire les homfres ; au contraire. < 
nous songeons à les acerrottre. I 
Nous ne nous orientons pas versi 
le recentrage sur une langue \ 
unique.» 


nière décennie du siètSe, sans 
d'ailleurs exclure aucune des hy- I 
poOièses que dégagent les plus 
récentes études. Vous voyez par tà 
notre votonté de niafntenrr au 
niveau souhaitable les moyens de 
notre défense. 

» La France ne peut se séparer 
du eoTitinent européen, dit 
Af. BourytneL C’est évident, et 
pour rassurer M. Boucheny, je 
précise : nous sommes étroite- 
ment at^idaires de Pensem3)le de 
CS continent. Je Toi déclaré tout 
récemment et je le répète soien- 
TieUement. Certains ont feint de 
croire que je iXTulois fandn nos 
forces dans un ensemble de dé- 
fense européen. Sh bien, les oreil- 
les gia ont cru entendre cela sont 
celles de la mauvaise foL » 

An début de la séance de 
raprés-midl, le Sénat avait dis- 
cuté une qoestlou de M. LE 
FORS (P.C., Eauts-de-Selne) sur 
l'Imposition des gros patrimoines. 
R devient urgent, a estimé ce 
sénateur, de créer un impôt sur 
la fortune et un impôt sur le 
caj^taL c Le gouvernement, a 
répondu M. FAPOS, ministre du 
budget, n’est pas hostüe à Vorga- 
nisation d'un débat pariementatre 
sur cette affaire. Il y est prit. .» 
— A. G. 


Au cours d'une eonféranea de 
pressa, A Parla mardi 23 betobra, 
M. Sylvasire Bangui. vies - premisr 
ministre cantrafrlrêln . chargé dss 
affaires étrangères, a lancé uns rio* 

. lente attaque contre M. Ange Pataaaa, 
président du Mi_P,(X (Mouvement 
pour la Libération du peuple centra- 
filcslnl). BctueHeinent en résidence 
surveillée à BanguL 

Le RimietTv oentrefrlcafn a quaRfM 
M. Pelasse d'homme •rcotrompu. eff- 
Olé de dettes m sadique *. qui veut 
mettre lé peys •à feu et à sangm. 
M. Bangui a exclu de toute négo- 
ciation ultérfeure entre Centralrt- 
cains • ce démagogue que noua 
avons prié de rester chez lui fus- 
qu'au moment où B sTerritare de 
dagttsr ». 

M. Bangui. qui a été laço par 
MM. Françole-Poncet, minlatre des 
affoires étrangères, et -Stini. secré- 
taire d*Eiai eux affaires étrangères, 
a remercié le gouvernement français, 
dont U a qualKIé rinterventfon de 
« régulière • et de « seul moyen 
rfMter une Niosion rte -sang a. 

Enfin. IntefTogé sur l’« affaire des 
diamants-, M. Bangui a déelaié : 
• Xafflrms le! que le président 
Qlseard tfEstalng n'e reçu eueuna 


pierre de Bokasss. Je sais bien 
placé pour le dire parce que fsi été 
rambsssadBur de Bolasae é Paris 
pandsnt quatre ans. » ^La docwnvrt 
pubiii par le Canard enchaîné 
itah-ii vnl? A vrai dire, U éraff 
faux a-t-f{ aJottU. en précisant ; 
« rcTures lee oeeaslona dfalanr 
■ bonnes pour Bokassa dm eouffrer des 
diamants ë la talUerie. Quand daa 
personnaJités étaient de paasage, 0 
envoyait un petit mot à la ttillerle. 
On lut doiutah les diamants mata 
les parsonnafitéa a’an voyaient pas 
le couleur. • 

Expulsion I Bansiri 

O^uitra part, un envoyé epéciel du 
Point, M. Jaan Leslaur. a fatt, mardi 
23 octobre, l’objet d'une meeura 
d'axpu talon de la République Cao- 
trafriealna. Une équipe de télévision 
ouest-BlIsmande a étA de eon côté, 
retenue pendant six heures par la 
police de Bangui après avoir reo* 
contré M. Ange Patasse. Dana an 
tiafrlcaln s’est « éionné » que « Je 
pressa /nlsrnaffone/e donne raiff 
cTenvs/gure aux propos récemment 
tenus par un Certain dirigeant de 
foppos/l/on ». 


Les antoiités françaises font annuler 
les cérémonies de iumelage 
entre les vStes de Cayenne et de Tliiès (Sénégal) 


De notre correspondant 


GayexuML — Depuis le début 
du mois d’octobre, la préfecture 
de Goyaxie et la mnnlcipBLbté de 
Cayenne (autonomiste et indteen- 
dante}, conduite par M. Getord 
Bolder (F. S. G.), se lenvotent 
la respozisablllté de l'annulatloQ 
des cérémonies « retour », qui 
devaient consacreri entre le 13 
et le 21 octobre, le Jumelage 
du cbef-hen guyanals avec la 
ville stotealalse de Thiôs. 

cérënonlee «aller» avalent 
en lieu en décembre 1978. L’an- 
cien maire, M. Léopold Reder 
(PH.G.), anden sénateur, s’ëtoit 
rendu au Sénégal A'ia tête d'une 
Inmoïtemte dél^alâon, et & avait 
ère reçu c nnTWTne un chef 
d’Etat > (Zs 'Monde du 28 octobre 

ivm. 

Cette année, le oonsel! munid- 
ual de Cayenne avait env<^ A 
Dater une dél^stion. afin d'orga- 
niser une semaine coltareUe aéné- 

g lalse BU eouzB des cérémonies 
Jumelage. Par lettre, en date 
du 4 septântazA 2a commune de 
Thlës avait axmonoë la venue de 
soixante-quinze personnes. Mats, 
A la Un du mois, la municipalité 
de Cayenne avait appris, par on 
télégramme venant de Dakar, que 
Irë autorités frahgalsea donnaient 
un avis défavorable A oes cérémo- 
nies et que Le Sénégal renonçait 
A celles -d, afin ^éviter tonte 
ingérence dans les affaires Inté- 
rieuxes hrangaises. 

Pour le conseil msnidpal de 
Cayenne, œtte annulation cons- 
titue ingérence inacceptable 
dans ses affaires eoinmanaIe& La 
p^eeture de (Suyane donne une 
verdon différente en soulignant 
que Les relattons Cayenne-Thlès 


ont débordé le cadre xmmlclpa], 
et en reprochant aux élus cayen- 
«â-ie d'avoir tzâlté directement 
avec les autorités sén^ialalses 
RM» en Infozmez le gouverne- 
ment En fait, 11 est évident que, 
dans cette période où règne en 
Guyane une vive tension poU- 
. tique, la préfecture ait voulu 
réaffirmer son autorité et dé- 
montrer que quelles que soient 
les volontite s^oratlstes de l'op- 
pQsition, la Guyane reste partie 
intégzante de la BépuUique fran- 
çaise. 

JEAN OCTOBRE::: 


MiWFBnnOIK 
DB FOKCnOBUffiES 
EN êffllJtflETill «MDaOUK 

A l’appel des différents syndi- 
cats de la -f oziction publique les 
fonctaonnalres de (juyace ont 
oammenoé, mardi 23 octobre, une 
Brève de quatre Jouzb pour pro- 
teddr oanlüe le projet gouveme- 
ffléntal visant A réduire le mon- 
tant de 'leur indemnité de « vie 
chère » (te Monde du 23 octobre!. 
Le mouvement, appuyé par le 
RjPHn IITDP. et le PJ3.G.. est 
largement sulvL Hne manifesta- 
tion, qui devait avoir lien mardi 
apxte-^midl à Cayenne, a été 
Interdite par la préfecture. 

Les fonctiannaires de la Gua- 
deloupe sont, eux aussi, en grève. 
Près de cinq mille personnes ont 
défilé mardi, dans les rues de 
Polnte-A-Pltre en scandant des 
slogans liostlles à M. Paul Dljoud. 


m • ' 
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Unis vos champs Ibiis vos champs IbiisvDScl^mps 

derénmuon deiéflexion itereflmuon 
sont dans Champs, sont dans Champs, sont dans Champs. 





AAA. 




Dorant un (juazt de siëde^ Staline va dominer la 
scène politique soviétique et détenir un pouvoir sans égaL 
XJUnîon soviétique se couvre d'usines, cte dhantiers, et de 
camps. Une nouvelle rë volutïoa a liet;^ m ai s è quel pnx ?• 

(mMPS/ïIAMMARION 



AA AAZSL 

Les 16 et. 17 jinn 1979, se sont tenus àPans les Etats 
Généraux de la pbUosophîe. Cet ouvrage reproduit les exposés, 
les textes adoptés et les débatsdeœsEtats Génézau^ réunis 
pour exanûner Factuelle comptesaoiï de Fensdgnemàit dé la 
philosophie et pour énoncer une série de propositions tendant 
à mflfntmfrj vcûte à déveteppercet enseignement. 

champs/hammarion 


Mi i ï§mmm bm iim: ^ 
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AAA 


Dans œ troiâëme volume de PEsthüiguet Hegel 
étudie le monde de Fait réel qui foime le sysütae des arts 
/tqrlÎRi&n : Faichitecture, la sculptuie^ la pràituœ 
im 2 siqii& 

CHAMPS/FLAMMARION 








t 


Page 12 — LE MONDE — Jeudi 25 octobre 197? . . . 


t 





üira) JOÜBNÉE D’ÉTUDE AU MINISTÈRE DE LA SANTÉ ET DE LA S03ÜRITÉ SOCIALE 


Les lois sur rintermplion de grossesse sont en voie drfaaimonisation 

dans la Communauté européenne 


L'Enrope des Nenf dispose en mattère 
d'avortement d'un appareil législatif qui 
s'achemine lentement vers l'harmonisa- 
tion. Cette réflexion s'est Imposée, xnaxdi 
23 octobre, an terme d'une {omnée de 
débats organisée au ministère de la 


santé et de la sécurité sociale Cl) sur 


llntermptfon volontaire de grossesse 
riftna les pays de la Communauté euro- 
péenne. Certes, llrlande et la Belgique 
disposent de textes ijni réprimant encore 
fonnellement le recours à l'avortement. 
Mais les autres pays européens, dont 
la Fiance, se sont dotés, parfois tout 
récemment, de législations qui tendent 


toutes à libéraliser rintermption an 
cours du premier trimestre de la gros- 
sesse. Un pays, les Fays-Bas. réussit & 
combiner le maintien d’une loi totale- 
ment répres^ve et les pratiques les plus 
libérales, voire les plus laxistes, du 
mondeb 


C’est la Ghande-Bietagne qui, 
en 1967. a oovert la voie aux 
courants de contestation des 
législations qui. en E^a^ope. Inter- 
disaient l'avortement. Brusque- 
ment. les Anglaises disposèrent 
d’un droit ladlcalement nouveau, 
paisqu’eUes accédaient à une pra- 
tique considêiée. jusqu'A la loi du 
27 oeto'tee 1987. comme un crime. 
Z.’avortement devenait légal s'il 
apparaissait à deux médecins que 
la poazsnlte de la grossesse ris- 
quait de -'< porter atteinte d 2a 
santé Tphysinrae ou mentale de la 
mère » ou à celle des autres 
enfants de la famille. Aucune 
(xmdltion de nationalité ou de 
résidence n’étalt requise (voir 
tableau). 

Aussi, dès 1967, les législations 
du reste de l'Europe demeurant 
répressives. Tavortement prit-il 
une expansion extraordinaire en 
Grande - Bretagne, notamment 
dans le secteur privé qui, aujour- 
dlial encore, en deltozs de toute 
prise en charge, pratique les deux 
tiets des interventions. Au total, 
quelque oent cinquante müle 
avortements sont effectués an- 
nueUement en Grande-Bretagne. 
La proportion des étrangères y 
a décru avec la libéralisation 


amorcée par les pays voisins, n 
n'en rôde pas moins que 20 % 
des avortementa, pour l’année 
1975-1978, ont été provoqués 
au-delà de la treizième semaine 
de grossesse, et 1,5 % au-delà 
de vingt semaines. 

Depuis 1967, quatie tentatives 
ont été entreprises pour limiter 
l’application de la loi britannique, 
notamment en xessetiaat les dé- 
lais. en zenforçant la clause de 
conscience dont bénéficient les 
professions de santé et en restrei- 
gnant l'activité du secteur privé. 
Les trois premières ont échoué. 
H n^est pas exclu que la dernière 
en date — actu^lement en cours 
— aboutisse à ramener le délai 
légal de l’intervention à Tlntérleur 
d'une période de vingt semaines 
(contre vingt-huit semaines ac- 
tuellement). 

Le Danema^ avait aussi en la 
matière fait figure de pionnier 
puisque ta première libéralisation 


7 a été amorcée dès 1936. Depuis, 
bois lois nouvelles ont été adop- 
tées par le Pariement danois, la 
demlere remontant à 1973 (voir 
tableau). Les représentants du 
Danemarh ont indiqué que la 
légalisation de Tavortement ayant 
été mise en place après des an- 
nées de diffusion, de la contra- 
ception. le nombre des grossesses 
intenompues avait cessé de pro- 
gresser et avait même décru 
depuis 1977. I<e taux de récidive 
est faible (5 % environ). Les Inter- 
ventions sont précoces (97 % ont 
lien avant la douzième semaine). 
Le gouvernement danois a. en 
outre, entrepris trois expériences 
régionales qui consistent en la 
distribution systématique, depuis 
trms ans, d'une contraception gra- 
tuite au terme de tout avortement. 
Le nombre des interruptions de 
grossesse dans ces trois réglons 
est aujourd'hui le plus faible du 
pays. 


Objection de conscience en Italie 


CORRESPONDANCE 


L’Eglise catliolîcnie 
l’avortement 
et les enfants torturés 


Se ré/érant ou rapport sur Zss 
en/ants torturés dans le monde 
publié par Amnestff Internatio- 
nal fie Monde du 16 octobre f, 
Mme Hélène Peyrat, de Saint- 
Cyr-aa-Mont-d'Or fRhûneJ nous 
écrit: 


Le sérieux et l’objectivité des 
informations transmises par Am- 
nesty mtemational semblent dé- 
sormais notoirement reconnus. 
L'élise catholique qui, par la 
voix de Jean-Paul ZI, prêche « à 
temps et à contretemps » le res- 
pect de la vie et le respect des 
droits de l'homme, auza-t-elle nn 
jour le courage de condamner 
clalzement et nommément les 
pays qui utilisent de telles pra- 
tiques, et en particulier ceux 
dont les gouvernements agissent 
en tant que gouvernements ca- 
tholiques ? 

la condamnation Rg-Tw appel 
de la contraception et de Tavor- 
tement — suppression d’enfants 
à naître — aurait peut-ètxB un 
autre retentissement si elle était 
accompagnée d'une condamna- 
timi également explicite et ri- 
goureuse des tortures et des mas- 
sacres d’enfants déjà nés. 


En République fédérale d’Alle- 
magne, où la législation libérale 
ne remonte qu’au 22 Juin 1978, 
Tappileation de ia loi varie consi- 
dérablement selon les Lânder, 
notamment entre le Nord et le 
Sud, et . emre diverses villes : 
ainsi la fréquence de Tavorte- 
ment est, àBerlin et àSCsunbonrg 
par exemple, trois fols supëneure 
à la nx^ezine nationale. Au 
total, 80 OOO à 90 000 Interruptions 
de grossesse sont pratiquées an- 
nuellement en Allemagne : un 
certain nombre d'Allemandes 
oontinuent à se rendre à l’étran- 
ger. notamment aux Pays-Bas. 

Une situation comparable pré- 
vaut en Italie où Tavortement, 
après de multiples rebond Isse- 
zneots parlementaires, a été défi- 
nitivement légalisé le 6 Juin 1978. 
D n'en demeure pas «nning , ont 
estimé les représentants italiens, 
que plus de la moitié du personnel 
médical a déclaré opposer « une 
objection de eonsicence s à 
Tavortement, ce pourcentage dé- 
passant même, dans certaines 
zones, 80 %. L’attitude hostUe du 
Vatican entrave, en outre, l'appli- 
cation de la loL Eu tout, 113 000 
avortements ont été officiellement 
provoqués au cours des dix pre- 
miers de 1978, ce qui représente 
à peu près 20 % des naissances 
vivantea 


Le Luxembourg dispose, depuis 
le 15 novembre 1978. d'une loi sur 
la contraception, l'information 
sexuelle et Tavortement. Des pro- 
blteies d'application subsistent, 
ont observé les délégués du 
Luxembourg, notamment pour les 
mineures et les Immigrées qui 
continuent souvent à se rendre 
aux Pays-Bas. 


Pays-Bas, dont 12 000 seulement 
sur des Néerlandaises et 46 000 
sur des AUemandes, 8500 sur des 
Belges et des Luxembourgeoises 
et 2 500 sur des femmes de natio- 
nalités diverses, dont quelques 
Françaises. Prés de 20 % de ces 
Interventions sont pratiquées au- 
delà de la vingtième semaine. 

un certain nombre de Néerlan- 
dais se sont émus de ce divorce 
entre le droit et tes faits et ont 
proposé d’barmoniser la législa- 
tion avec la réalité. Us n’ont 
jusqu'à présent pas été entendus 
et l’un des délégués des Pays-Bas. 
le docteur Smit, s présenté la 
situation de son pays comme 
« idéaZe à cet épar^ ». e Si la 
femme est sûre de sa décision, 
nous sommes toujours d’acctnxL > 

En outre, la stérilisation, mas- 
culine et féminine, prend une 
ampleur croissante aux Pays-Bas. 
« En 297T, Û y a eu six fois plus 
de stérilisations Que iPavorte- 
Tuents et, en 197S, ce sont 
169000 Néetiandais qui se sont 
fait stériliser, b 


JUSTICE 


Le procès du cambriolage de la Société générale de Nice 

Pas vu, pas pris 

De notre correspondant régional 


Nice. — Ils n’ont rien fait, on presque, les co-accusés du cambrio- 
lage de la Société générale de Nice qui comparaissent devant la 
conr d'assises des Alpes-Maritimes. C’est ce qu'ils ont affinné le 
23 octobre au cours de la deuxième fournée du procès. A l’excep- 
tion de Marie-Françoise AstolfU entraînée dans cette équipée pour 
des raisons sentimentales, tous nient la plupart des charges qui 
pèsent sur eux. . , ^ 

Les débats mndolts par le président de la cour. M. Jac^es 
Chabrol, se sont aJnrf enlisés dans des contestations de détails 
matériels et des «mégotages» qne les insnfnsances du dossier 
ont d’ailleurs facilités. 

A défaut de voir comparadtre Albert Spaggiarl, le « cerveau » 
dn • casse du siècle », en cavale, la cour a reçu la visite rem^ 
quée de son épouse, venue se mêler an public « pour détxiuviîr, 
a-t-elle déclaré, an procès d’assises ». La troisième journée Inau- 
gnre, ce mercredi, le défilé des quarante - cznq témoins parmi 
lesquels des policiers, dont certains accusés ont mis en cause le 
conqiortement. 


Toutes différentes demeurent 
les législations irlandaise et belge. 
En Irlande est toujours appli- 
quée Taccienne loi britannique 
( r « Offenoes against the persan 
Act B de 1861). aux termes de 
laquelle Tavortement n’est Jamais 
licite — sauf si la vie de la mère 
est en danger immédiat. Lss pei- 
nes prévues par la loi Irlandaise 
vont d’un emprisonnement de 
quelques années à la détention à 
vie. Les délégués de l'Irlande ont 
admis qus leurs contemporains 
souhaitent une évolution de la 
oontraception — toujours Illégale 
— sans pour autant désirer v(^ 
évcduer le texte sur Tavortement 
qui. ont-ils dit, n'intéresse guère 
les mouvements politiques. Us ont 
pourtant remarqué que ITrlande 
dispose de c ooisiTU accueil- 
lants » : deux mille cinq cents 
Irlandaises se rendent chaque 
année en Grande-Bretagne pour 
y subir un avortement 


La législation française s’étalt 
proposé d’acoorder le droit aux 
faits. Elle n’y est pas encore tota- 
lement parvenue, ont noté au 
cours de cette journée Mme Mo- 
nique Peltetler, ministre délégué 
à la condition féminine, et 
M. Jacques Barrot, ministre de ia 
santé et de la sécurité sociale. D 
faut d'abord admettre, a remar- 
qué Mme PeUetier. c gue la ques- 
tion de ravortement se pose en 
termes d'ordre et de santé pu- 
blics ». c II faut aussi rappeler, a 
conclu M. Jacques Barrot, que la 
loi française est de celles gui 
évitent le mieux les écueils de la 
contrainte et du laxisme. » U 
Importe aujourd'hui avant tout 
de l'appliquer. 


CLAIRE BRISSET. 


(Il cecte Journée. ptèslCée i»r 
M. Lucien Neuvutb, âèpuU R.P.R. 
de la tiotre, avait été organisée par 
te Conseil supérieur de l'Information, 
sexuelle, de la tégoiatloD des nais- 
sancea et de rèducatioo ramlliale. 
que dirige Mme Prançalse de Bois- 
sieu. Le Conseil supérieur est une 
émanation du ministère de la santé 
et de la sécurité sociale. 


Outre les accusations sur leur 
participation au cambriolage, les 
prévenus ont à répandre à un 
ensemble de charges qui se résu- 
ment principalement à trois élé- 
ments. 

Un contrôle de gendannerte 
avait mis en évidence la présence 
suspecte de quatre personnes — 
dont deux des accusés, Dominique 
Poggi et Daniel Mcbeluccl — 
dans une villa des environs de 
Nice, à Castagniezs, une dizaine 
de Jours avant le ■ casse b. 

On a retrouvé plus tard dans 
oette villa certains indicea dont 
une lampe de poche identique à 
celte abandonnée par les cambrio- 
leurs à la Société générale. 
Réponse de Dominique Poggi et 
de Daniel BUcheiuccl : Us avaient 
été Invités à une partie galante 
par un üiconnu pour te compte 
duquel Poggi avait loué la villa. 

Le second élément se rapporte 
à Tinterpellatlon fortuite de 
Daniel Mlcheluecl et de son ami . 


Frands Pellegrln. Sur ce point. 
Us sont contraints de faire à Tae- 
cusatlon quelques concessions. 
Pellegrln avait avoué au cours de 
Tinstructioa qu’il avait reçu dix- 
huit lingots provenant du * casse b 
peur prix de {dusieuzs surveillan- 
ces exercées autour de la banque 
niçoise avant te cambrloUige. n 
en a remis huit — on neuf ^ à 
son ami Boumat pour qu'il les 
négocie par Tintermédiaire de 
deux autres individus — un mo- 
ment inculpés de recel — Adzieu 
Zepi et Alfred Almax. 

Frands Pdlegrln avait avoué 
dans un premier temps avoir 
exercé quatre < planques » autour 
de la Société générale. Devant le 
juge d’instnietion U en recon- 
naissait trois. Devant la cour une 
seule, comme d sa responsabilité 
devait être proportionnelle au 
minutage de la surveillance.- 

GUY PORTE. 


Gérard Vigier le 10 juin 1976 
Nice, au cours de laquelle ils ont 
été trouvés porteuis d'one grosse 
masse et de neuf burins à pointe 
— appelés pointerolies — sem- 
blables au matériel déoouvert par 
la suite sur les lieux du cambrio- 
lage. Les expUcations de Mlche- 
lucd et de Vigier sont d'une 
extrême simplicité : un dénommé 
Alain — jamais identifié — avait 
demandé au premier de déposer 
dans le coffre d'une voiture f 
Nice ces outils, qui devaient ser 
vlr à des travaux dans une villa 
Le dernier élément est relatif 
à la négociation de huit lingots 
provenant du vol de la Société 
générale dans une agence du 
Crédit agricole à Roquefort-leS' 
Pins, négociation dans laquelle 
sont Impliqués Alain Boumat et 


Situation «idéales aux Pays-Bas 


Différente ~ en fait, sinon en 
droit — est la situation en Bël- 

f que, où la législation ressemble 
s’y méprendre â la loi française 
ds 1920, mais où la réflexion poli- 
tique est amorcée sur ce sujet 
depuis six ans. Depuis l’arresta- 
tion. en 1973, du docteur Peers, 
convaincu d’avoir pratiqué deux 
cent cinquante à trois cents avor- 
tementfi à Namur — sans but 
lucratif, — mais qu’atzeun tribu- 
nal belge n’a Jusqu'à ce jour 


condamné. la loi semble c suspen- 
due » de facto. Elle n'est pas ap- 
pliquée dans toute sa vigueur, il 
S'en faut Eüe n'ésC pas non plus 
supprimée. 


Plus paradoxale encore est la 
situation des Pays-Bas où la loi 
répressive ancienne est théori- 
quement maintenue, mais où la 
pratique est totalement libéra- 
lisée. En 1978. près de 70 OOO avor- 
tements ont été effectués aux 


Les législations des Neuf 


DANS UA DROME 


Six personnes sont arrêtées après la découverte 
d'un réseau de trafic de drogue 


De notre correspondant 


pars 

Dit» de ti 

MsiilatJi» 

MOTIFS 

CONDITIONS 

DELAIS f REMBOCRSEMEfn 

(a sesiaims i par les caisses 
de gretsassel i d'asscrucc-nuladie 

1 

[ REBIARQUES 

BELGiaUE 

Pas de loi 
libéralisant 
i'awartenKBt 




1 

Léelrsiatloii rénncssivB ocu 
appriquée 

Une évnlutiTi en cours 

DANEMARK 

Juin 1973 

Sur requête 
de ia remme 

Demande adressée à 
on médecin on A on 
étaOUssement 
d'orUioBénje 

12 semtines 

Accord 

de la eomnlsslM 
soeio-médicare 
necKsair» a-j.âe'.A 
de 12 semaines 

1 Oui 

Bonne csliecto statlstiaue 

IRLANDE 

Pas de loi 
libéralisant 
l'avortement 





Réilecion amorcée sur le 
problème de la eoniraeepliOD 

ITAUE 

Juin 1S78 

Sur renuGle 
de ia femme 

CoosultaUon 
médicaie obligatoire 
AntorisatiOD 
parentale pour les 
mineures ou A défaut 
autorisafton 
judiciaire 

90 Jours 
(D semaines) 

Oui 

Difficultés d'apalicatiDn de 
cette loi récente 

LUXEMBOURG 

NovemlirB 

1978 

Sur requête 
de la femme 
on situation 

de 

« dUresso • 

Cmsultation 
médicale oblifiatolre 

12 sciuices 

Oui 

Léçisiatians sur ravortement 
et la contraception, réunies 
dans le même texte 

PAYUAS 

Protêt do loi 
fieieté en 
1976 mah 
un« pratiqua 
trts lîbra 



r 

1 

Las poursuites 
pour c-Jcrtoment 
sont exceptionnelles 

R.FA 

lui» 1976 

Indications 
d’oidiB 
enjendqoo 
éthique 
dans les cas 
do détresse 

La fenune 

doit sfadressar 6 m 
conselllef 3 iours 
au plus tard avant 
l'InterveiiUon 

12 semaines 
(Ifldicaticss élhiqcas 
eu détresse) 

22 semaines 
(lnd>c»qens Cantr» 
nEénicnei 

Oui 

Loi de 1974. modifiée par 
celle de 1976 

KOTAUME-ONI 

(snf niAHOE 
DD NORD) 

Avril 1967 

Soeio- 

médlcat 

BUSéflIqUS 

iudidaire 

AeeoRl 

de 2 médedns 
nécessaire 

Seuil de vlatillM 
du fetus 

128 semaines) 

Craciit 

dans le cadre du 
7a!;onai Heallli 
SerfEce 

Débat en cours sur les délais 
et ia clause do constience 

FRANCE 

Janvier 2975 

Sur requélS 
de la femme 
en Situation 
de 

s détresse > 

Consultations 

médicales 

et entretien eoelal 
obllEatoires 
Antorisatiofl 
parental» 

pour les mineares 

10 semaines 

Sans délais pmtr les 
ovarlement» 
Uiérapeuiiqoes ! 

i 

t.on mais leeoors 
pcssibie A l'Aide 
médicale gratuite 

Coi pour avortement 
Siérepeutiqus 

LOI <»Ql»e pour cinq ans 
‘ifa être rediscute» a la 
session d'3oîpnr.e 1979 


Source 

ramlliale. 


CooacU Bupétieor de rinromiaaoii sexuelle, ds la régulatioa des naUoaccn et do l'éducation 


Lyon. — Un important réseau 
de trafic de drogue entre l'Iran 
et la France a été démantelé, 
mardi 23 octobre, dons la région 
de Valence et de Romans 
(Drôme >. Les enquêteurs du ser- 
vice régional de la police judi- 
ciaire de Lyon, de l'Office des 
stupéfiants et de la direction des 
enquêtes douanières, ont procédé 
il sj>: .irresta lions, dont celle d'un 
ancien membre de la garde du 
chah d'Iran, récemment sorti de 
prison. Ces six personnes (dont 
les identités n'ont pas êlê révé- 
lées) ont été présentées mercredi 
matin nu juge d’instruction. 

La complicité d'un transporteur 
de Valence, qui connalss.nit des 
difficultés financières, les Ei.'i- 
bl issements Montancr. aurait 
permis de p.'tsser en France 
2.2 tonnes de haschbvh en deux 
fols ainsi qu'une vingtaine de ki- 
los d'héroïne. seuls quelques 
kilos de haschisch et un peu d'hé- 
roïne ont été saisie. Cependant, 
les enquêteurs estiment que l'en- 
semble du trafic pirte sur 5 à 
10 tonnes de haschisch. Cinq diri- 
geants de l'entreprise Monuiner 
ont été Interpelles. Los conduc- 
teurs des camions n'etaient pas 
Impliqués dans ce trafic, organisé, 
scmblo-t-ll. par Tequipe dirigeante 
des Etablissements Monuncr. 


Des camions avaient été spécla 
lement équipés avec de faux 
Tèservoirs de carburant. Trois 
d’entre eux ont été saisis. De Va 
lence. tes poids lourds étaient 
dirigés vers la Belgique ou la Hol 
lande, ou encore vers la Suisse, 
où ia marchandise était livrée 
puis distribuée dans toute TEu 
rope. 

La police Judiciaire laisse en 
tendre que d’autres arrestations 
— de «gros bonnets b ~ sont pro 
babics dans les prochains jours, 
et que raffalrc a sans doute des 
interconnections avec celle du 
poRtis trafiqué qui a coûte la vie 
à trois personnes. 11 y a quelques 
semaines dans ia région de Va 
lence également. En effet, de 
Tanéthol a été découvert au do- 
micile de l'une des personnes 
interpellées. 

CLAUDE RÉGENT. 


• Ca.'fi5zon sa r le pcnp/ic- 
Ttgue .* vingt - huit blews. — 
Vingt-huit passagers d'un car do 
tourisme ont été iegerement bles- 
sés, le mardi 23 octobre, peu 
après 20 heures, au cours d'une 
collision sur.'enue sur Je périphé- 
rique inlèrieur. a in hauteur de 
la porte de Vinoenaes. O'aprés 
iQS premiers éléments de Ten- 
quéte. un camion qui précédait 
le 0.11 a donne un bru.sque coup 
de frein et s'ost depone sur la 
chaussée rendue clif.saiitc par la 
pluie. Le car est venu heurter 
Tarrlére du poids lourd. 


• Le corps de M. Akmcd Bi'ii 
Abdelkader, l'un des trois dis- 
parus de la cauistrophe de Nice- 
Antibes. survenue le 16 octobre, 
a cie repêche par un pJ.i}£.inc)(.‘r. 
lundi 22 octobre, au l.irge de 
Tovropurt de Nice. WL .\hnied Ben 
Abdelkader, de nation.iiiiû tuni- 
sienne. âeê de trente et un ana 
travaillait sur le chantier de 
Taérr^rt. — M-FJ 


LES MINISTRES DE LA JUSTICE 
DES fffUF VEULENT INTENSIFIER 
<cLES MESURES PRATIQUES» 
ANTiTBîRORISTES 


Dublin fA.FJP.) — Les mlnls- 
tri-s de la Justice et de Tintérieur 

de lu Communauté européenne 
ont décide, mardi 23 octobre, 
d ' < tnlcnsîjicr les mesures prati- 
qua pour prévenir et combattre 
le terrorisme ». Dans un commu- 
niqué public à rissue de la réu- 
nion, l 2 s ministres ont estimé que 
des progrès avalent été réalisés 
dans les échanges d'informations 
entre pays sur les activités terro- 
ristes et dans TorganlEation de 
T.n Ide entre pays qui sont le thëà- 
tr.' d’.icti vîtes terroristes. 

c H est établi qu'il existe un 
vvrjiabîe lien entre les groupes 
subversifs dans tdtacun des pays 
membres de la Communauté », 
a déclaré te ministre Irlandais 
àf. Collins. XI a cependant ajouté 
que les ministres européens 
n'avaient pas évoqué les problèmes 
spécifiques de (lertains pays. 

La signature d'une convention 
aniiteiTorlsie européenne aurait 
etc retardée en raison de Tattl- 
luds du gouvernement français, 
qui prêférenilt qu’elle s’inscrive 
d.ans le conte.vte plus large d'un 
«espace Judiciaire européen».. 


FAtTS 

erSUGÊMEMTS 


Hdinrelle astonutïlation 
d’un détana. 


Ncmtac automutiZotion d’un 
détenu. — JJn détenu de la mai- 
son d'arrêt de Dijon, M. Jean- 
Ptezre Simonot, vingt-neuf ans. 
Inculpé de tentative de vol et 
arrête depuis le 5 août, s'est 
coupA mardL le gros orteil qu'il 
a fait parvenir par le vague- 
mestre au magistrat chargé de son 
affaire. M. .Jean -François Perrin, 
dans le but d’obtenir un entietieiL 
M. Simonot entend ainsi protester 
contre c la lenteur de la justice a. 

Le 4 septembre dërnier. 11 avait 
tenté de se taillader les vehies 
sur le toit de la maison d'arrêt, 
au moment des visites. On Indi- 
que au palais de Justice de Dijon 
que M. Simonot devait être convo- 
qué pour le 15 novembre mais le 
Juge le recevra vendredi 26 oc- 
tobre, sur Interventton du procu- 
reur de la République. Apprenant 
ce geste, le frète de M. Simonot, 
vingt-trois ans, égaieraent détenu, 
a tenté de se trancher la gorge. 
— fCorresp.) 


• Poursuivie pour diffamation 
par M. Joël Le Tac (RJ^JL). 
député de Paris, Mme Noëlle 
Oevravrin. avocat au barreau de 
Lille, déléguée nationale du RJ* JL 
à Tactlon féminine, a été relaxée, 
mardi 23 octobre, par la 17< cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Paris lie Monde du 27 septembre). 
Dans une lettre, adressée le 
25 janvier à tous les députés de 
son parti. Mme Eiewavrin avait 
estimé que la proposition de 
M. Le Tac de créer des établisse- 
ments permettant de réglementer 
la prostitution avait éle a diîz- 
gentée par les proxénètes souhai- 
tant reprendre en main les pros- 
tituées,^ ». Le tribunal a adzzils la 
bonne foi de la déléguée nationale 
du RJP.R. à l’action féminine, qui 
a déclaré ne pas avoir cherché à 
porter atteinte à Thonneur de 
M. Le Tae. Les magistrats ont mis 
les dépenses du procès à la 
charge du Trésor public. 


• Le parquet de Dijon vient de 
faire appel d’une décision du tri- 
bunal concernant M. Jean-Louis 
Guenego, psychologue clinicien 
privé de ses droits civiques pen- 
dant un an et licencié de ce fait, 
an mois de juin dernier, par le 
centre hospitalier de Semur-en- 
Auxois (Côte-d'Or). M. Guenego 
avait alors déposé une requête au- 
près du procureur de la Républi- 
que pour faire lever Tlncapaclté 
d’exercer dans la fonction publi- 
que. Il demandait s que son en- 
gagement politique ne soit pas 
jugé comme un délit de droit 
commun ». Le tribunal, réuni le 
3 octobre en séance du conseil 
avait rendu une décision favora- 
ble. Cependant, M. Guenego 
n'avalt pas été réintégré depuis, 
contrairement à ce que nous 
avions indiqué (fe Monde du 9 oc- 
tobre). — fCorresp.j 


• Une information, pour homi- 
cide intolontaire a été ouverte 
contre par le parquet de Paris 
pour rechercher les responsabt- 
iicés eocoarues concernant la 
mort d’un enfant. Laurent Che- 
valier, tué par ia chute d'une 
flèche de grue le 18 octobre dans 
la cour de Tècoie primaire de la 
rue Vlgée-Ciébran (fc Monde daté 
31-22 octobre). 
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JUSTICEl 


JPotiT 4r attentat aux libertés > 

Un détenu libérable dépose une pintniB 
coidre le procnrenr général de Lyon 

condamné en condamnations ulténeures. I 
“• Dussand. son défen-| 

‘*® stupéfiants, senr. a déposé, par rintermé- 
duaraate-iie^ dlalre de M- BÆaicel OtudlceUI. 
&D5t detena a la znateon ocDtiale avocat & l^on, une reauète en 
de_ Caen, a passé boit années en vue de la conTuslon de ces pf I'^pr 
remises devant la chambre d'occnsation de 
« 5Sî*¥®’ libérale depuis le la cour d'appel de I^n. 

Mais il est toujours En pareil cas, la Jurisprudence 
J . de la chambre criminelle de la 
cassation montre que la 
Mrtir, on , avait demandé a son confusloQ est généralement re- 
épouM de se.reodre au greffe de fusée. Une peine (icL celle de 
la pnson pour y verser 20 ooo F _ deux ans) qui a déjà été ab- 

« aorbée par une autre (celle de 
service des donnes — et 12 500 P onze ans) ne saurait servir de 
SSSi péziaJes. support pour la confusion avec 

O** iui * une troisième (celle de dlx-buit 
remis oeiix documents à en-tête mois). 

^ j^Joe - Cependant, le 7 août 1S79. 2a 
Cttitre w aetentlon de Caen », chambre d'accusation de lÿon a 
preosant que oes ^moi es étaient ordonné la confusion des deux 
• siupeneton peines. Dans ces conditions, 
de conznuntes et leoée d'écrou du M. Grisonl devait sortir le 12 oc- 
■no nni Gnsoni ^totne, dont ta tobre. 

*** ^ procureur général n'ayant 

*iir . * 4 . U. •*** Jours, formé de 

pourvoi en cassation contre cette 
décision, elle est devenue déflnl- 
Mals, entre-tonps, le directeur de tive. Pourtant, 11 s’oppose aujour- 
la maison centrale ^ Caen a reçu d’hui à la sortie de M. Grisoni, 
Tin «léçramme du procureur estimant que l'arrêt n’est pas 

4® valable, fi avait simplement oublié 
Lyo^ qui s oppose & la sortie de ^ se powvolr et tente ainsi de 
M. GnsonL réparer cette erreur. 

Pour ctxnpxendre ce qui s’est Mais, selon la lot, l'arrêt doit 
passé, & faut savoir qu^ Gri- être exécuté. « On s’oppose à la 
soûl, avant la condamnation de libération d'un eitopen en raison 
1974, avait été condaniné en 1971 de je ne sais quelle pratiitue du 
à dlz-bnlt mois d’emprisonne- parquet gui aurait le pouvoir de 
ment avec sursis, puis en 1973 à superviser — si je puis dire — 
deux ans d'emprisonnement pour Vexécution des peines, faisant 
recel qualifié par la cour d'as- ainsi échec à Z’outonfé de la 
sises du Rhâne. chose jugée, explique M* Dussaud. 

Après sa oondamnatloa de £t on me laisse entendre d la 
1974, 11 a demandé, comme fi est chancOlerie que ta thèse du par- 
d’usage, la confusion de la peine guet de Lgon sera suivie. Cest 
de deux ans avec la peine de extrêmement grave : demain, 
onze ans, ce qui lui fut accordé selon le bon vouloir du parquet, 
en 1976. Restait la peine de dix- un arrêt ne sera pas exécuté 
huit mois, pour laquelle le sursis Men qu'il ait toute l’autorité de 
avait été révoqué en raison des Za chose jugées. 

Zi'avocat indique qu’il avait fait 
une sommation au directeur de 
la maison centrale d'avoir à re- 
mettre en liberté M. Grisonl et 
une sommation & M. le procu- 
reur général de I^n. lui rap- 
p^ant qu’il ne peut pas s’opposer 
aux décisions de justice devenues 
définitives,, c sous peine, de tom- 
ber sous le coup de VartUde Hé 
du code pénal, attentat aux 
libertés. » 

M. Grisonl a décidé de déposer 
une plainte pour atteinte aux 
libertés contre le procureur géné- 
ral de Lyon. 

JOSrANE SAVIGNEAU. 


MEDECINE 


• Accident mortel au cours des 
manoByxres « Attter 1S79 > de Var- 
mée de terre. — Selon le comman- 
dement de la V* zi^on militaire, 
un véhicule de l’avant blindé 
(VAB) s'est zetouzné mardi tmrës- 
midi 29 octobre au-. .sud de 
Rochefort - Montagne (Puy - de - 
Dûme). à la suite d'un affaisse- 
ment de la chau5Sé& Selon les 
autorités militaires, un soldat de 
la 14* division dinfanterie. 
M. Pascal Debart, a été mortel- 
lement blessé, un autre militaire 
a été gravement blessé et six 
autres oontusionnés. 


I-A <3 RÊVE DES M'^DECINS 


Pour une négociation globale 


(Suite de la première page.) 

Deux reproches essentiels ont été 
développés * par les médecine : par 
le - gel • des honoraires (dont le 
relèvement avait été préalablement 
négocié entre caisses et syndicats) 
les pouvoirs publics ont porté eMeu- 
eemoni elteinla a la liberté de 
contracter ; par le regroupement 
dans une •• enveloppe globale > des 
honoraires et des prescriptions et par 
ta demande de ramener l’augmenta- 
tion de cette enveloppe de 17-20 Vo 
l'an à 14-15 */o, l'Etat demande de 
façon ' simpliste et brutale que les 
médecins choisissent entre une 
réduction de leur reveiui ou une 
dégradation des eoins qu’ils sont 
amenés à donner. 

Moins exprimées mais tout aussi 
réellea. d'autres préoccupations sont 
é l'origine de la colère des méde- 
cins : une concurrença accrue avec 
les jeûnas diplômés, dont le nombre 
ne cesse de grandir : un fort accrois* 
sement des charges; une ma]oration 
limitée des honoraires qui s'est 
effectivement traduite, ces dernières 
années, par une diminution du pou- 
voir d'achat des médecins, après 
deux décennies de grande 
aisance ( 1 ). ^aut-il en conclura que 
les médecins seraient des boucs 
émissaires, à qui, seuls, on demande 
de se serrer la ceinture ? 

Quel que soit le blerntondé des 
revendications des médecins, l'opi- 
nion accepterait mal qu'une pro- 
fession dont les revenus figurent 
presque tou)ours dans le haut de 
l’échelle en France n’apporte pas 
se contribution à une meilieure maf- 
trlsa des dépenses sociales. 

L'effort demandé aux médecins 
n'est, en effet, pas Isolé, le corps 
libérai de la médecine ne peut pas 
Ignorer qu'en Janvier, puis en juillet; 
le gouvernement a imposé de lourds 
sacrifices aux assurés, en majorant 
les cotisations, et que d'autres me- 
sures sont è l'étude pour fixer un 
«ticket modérateur» d'ordre public 
puis prévoir une participation finan- 
cière accrue des retraités et des 
malades en cas de longue hospita- 
lisation. 

Dans leur ensemble, les grévistes 
de mardi et les syndicats de méde- 
cins ont davantage insisté, dans las 
explications données aux Français, 
sur la remise en cause de la qualité 
des soins que sur leur propre revenu. 


SI, à l'avenir, ils se montrent davan- 
tage prêts & mesurer le poids éco- 
nomique de leufs déelslona, à laisser 
plua de place aux Jeunes (en prati- 
quant une médecine pius lents), é 
réexaminer certaines modalités 
d'exercice de leur prolession. è 
consentir, eux aussi, un effort finan- 
eisr pour redresser tas comptes de 
le santé, iis auront eu raison. La 
preuve doit en être apportée par 
eux. 

Mais, dés aufourd’hal, ils ont rai- 
son quand Ile refusant uns « enve- 
loppe glotMe », un mécanisme 
d'évolution celle-ci trop slmplisto, 
ou quand lia réclament une « aégo- 
claOoa globale ». non pas seulement 
entre caisses et médecins, m^ aussi 
avec le secteur hospitalier. les 
assurés et le gouvememsnL 

La santé n’est pas seulement un 
problème médical : vouloir ramener 
l'évolution des frais da «oins à l'ao- 
croissament moyen de ta P.l.B. ssL 
comme l'affirment Iss praticiens, une 
hérësia Economique d'abord, car 
la consommation moyenne n'est 
qu'une abstraction : M la production 
d'automobiles et da disques ou de 
chaînes ht-fl est supérisura à l'évo- 
lution nationale moyenne, on ne volt 
pas pourquoi on décréterait que c'est 
la « produüion maladie - qui doit 
être pénalisée. Hérésie sociale et 
politique surtout, car si fa santé est 
• le bien le plus précieux », aucun 
pouvoir ns peut tout d'un coup pré- 
tendre que ce « bien » doit être 
banalisé et renvoyé dans la caté- 
gorïe moyenne d'autres biens, comme ' 
les cheusseOes ou les casseroles. 

L'heure est donc au oho'cc, et tout 
le monde est concerné. D’où l’idée 
Justifiée, émise par la C.S.M.F.^ d'une 
conférence nationale. SI sacrifices H 
doit y avoir, encore faut-il que ceux^! 
soient Judicieusement répartis et que 
les causas du déficit à l'origine du 
débat soient bien définies. Or, 
comme le eoullgnent les syndicats 
de médecins, mais aussi de salariés, 
les principales raisons du déficit ne 
résident pas seulement dans ' les 
abus et le gaspillage. ' 

Bien sOr, la gestion des hôpitaux 
peut et doit être améliorée ; les 
généralistes doivent veiller à ne .pas < 
multiplier les visites et coneultatlone 
et à ne pas trop ouvrir le parapluie 
en envoyant trop facilement les 
malades chez divers spécialistes et 


la vraie vie, 
t<Hite votre vie 


Tbat le monde le sait :1a jeone^ perdue ne se 
letnmve jamais. Mais beaucoup ignorent que les 
TfifiirnifAs derâgene sont pas ixréversibies. 

Les problèmes de l’Âge 

n est bien connu qtie ces problèmes sont la 
oonsèqaence un désordre énergétique. Cest aussi 
le cas pour entames tumeurs- Dès lors, comment 
suspendre ce processus destructeur delà vie ? 

La Cure Seconde Jeunesse 

Ùpêée et appliquée dans un Centre privé; Ibn des 
plus importantet des mieux équipés d’Europe; cette 
cure a montré qu’elle constitue un moyen orignal et 
efficace pour combattre les Inconvénients de l’âge 
mdx; 

Les résultats 

La pratique a prouvé que *La Cure Seconde 
Jeimesse^ est tout en même temps cniative et 
préventive; 

Curative 

- parce qu’elle remet de Fordre dans votre oiganj^e 
et lui permet de retrouver cet èquüîbre haimomeûx 
de toutes ses fonctions; 

- parce qu’ayant débloqué les centres de crise; et 
éUminéles obstacles fonctioxmds qui ''diminuent* 
l’être hiiTTiaTTi, “La Cure Seconde Jeunesse* vous 
permet dTaccëder à tout. votre potentiel énergétique; 
Aussi vous redonno-t-eBe la plénitude de vos 
moyens. Ce qui, en outre; se traduit rapidement avec 
la diététique par un corps plus mince et plus léger, 
et donc par une allure beaucoup plus jeune. 

Par l’assurance aussi de contzzzuer à plaire; 

Préventive 

- parce que 'La Cure Seconde Jeunesse* a^t en 

profondeur à tous les nîveaua^ elle aide ho m m es 


et femme s à vivre ezL bonne santé la vraie &xrée de 
toute leur vie; 

Durée de la Cure 

Après nn cbeck-up e^austif suivent neuf jours 
inten^s de traitement. 

Hébergement et loisirs 

Pendant la durée de votre ‘^Core Seconde 
Jeunesse* vous habiterez notre confortable hôte! du 
Centre International de Revitalisation Biologique à 
Cannes. Vous pourrez profiter des multiples 
agréments touristiques d’une des régions les plus 
ensoleillées et les plus fascinantes an monde : 

Cannes et la Côte d’Azuç. 

Votre avembr 

Toute notre équipe médicale est prête àVous 
aider à prendre un nouveau départ «inns la vîè; 

Prenez rendez-vous 

Nous vous recommandons de vous mettre 
rapidement en contact avec notre bureau de Paris, 
pour que nous puissions vous recevomà Cannes à 
l’époque de votre choix. Et vivez en bonne santé la 
vraie durée de toute votre vie. 

Cure 

SectomÊe ^êeustesse 

Paris Cannes 

eau (ffiiformation 33, boulevard (fOxford 


Bureau (ffiiformation 
16,iueFrBnklm 
75016 Paris 

Tél.: 524.46.51 +. 




06400 Cannes 


TéL : (93) 68.07.6t 


à l’hôpital ; les assurés, entre antres 
changements d'attitude, doivent frei- 
ner la ^dance à appeler le médecin 
à domicile qusnd Us eont rembour^ 
sés à 100 Vol alors qu'ils pourraient 
se rendre à une consultailoo (^. 
Mais il feut aussi examiner en face 
les autres causes du déséquilibra 
financier da l'aaauranc a m aJ adia. 

Le commission das comptes de la 
Sécurité sodale a elle-même, mats 
sans lialster, donné des Indications. 
Certes. Il y a divergences entre 
l'accroissemant de s ■dé penses mala- 
die {+ ISué"/» en 1979 et celle des 
recettes (-f- 11,9 'A). 

• Mais fr^-ion suffisamment dit 
que le ralentissement de la crois- 
sance est an partie é l'origine de 
cet écart ? Une relance de 1 '/» aeu- 
lemsnt da la production apporterait 
i;3 mllilard de hance de ressources 
supplémentaires. 

• Salt-on vraiment que, de 1S7S 
à 1978, le nombre des cotlsanta 
actifs du régime général a diminué 
de l0*/« alors que la nombre des 
retraités et des chômeurs — non 
cotisants — s'est accru de 9,6 Vb. 
aggravant ainsi le déficit ? F.O. 
évalua é 13 mlliiards de francs les 
pertes de recettes dues au chômage. 

• Salt-on que ce même régime 
verse plus de 10 milliards de francs 
de subventions — au titre, de la 
• compensation démographique » — 
à des régîmes bénéficiaires, en' 
oubliant qu'U faudrait aujourd'hui 
tenir compte de la compensation 
économique puisqu'il jr a de plus 
en plus de chômeurs à la diarge 
du régime général 7 

• Salt-on aussi que lé fort accrois- 
sement des dépenses hospitalièree 
n'est pas dQ essentiellement à 
l'augmentation du nombre de Jourr 
nées d'hospitalisation (+ 1,9jVb par 
an de 1973 é ISTCQ, mais à Fetiort 
— JutfinA mais sans raestte corres- 
pondante — • en faveur, dé ' fhumB- 
nlsatlon des centres de soins ou des 
remboursements è 100 Va de eer- 
takyos maladies 7 

S'il est normal,, enflo, que' l'Etat, 


tire ta sonnette d'alarme en Insistant 
sur i'inéslstibie aceroissemsnt das 
dépensas de santé — + 19 & 20 Vob 
on l'a vu, — il saralt honnête de 
dire aussi que cette augmentation 
est, par assuré, de 14,5 Vo, rythma 
encore élevé, mais assez proche de 
Févolütion de la production Intérieure 
brute (11' a 12 Va}. |] ssratt enfin saga 
de demander aux Françaie al Taffort . 
ne devrait paa porter sur tous les 
autres gaspillages, notamment ceux 
qui ont nom ; - tabagisme, alcoo- 
lisme, etc. 

Ces constatations ne permettent 
pas da remédier au déneït, mais 
dàmontrenL comme Pont demandé 
les grévistes d'un Jour, que Faffort 
néoassaire doit être général ; eoncer- 
nsf, parmi les professions da santé, 
les médecins, les pharmaciens, mais 
aussi las fabricants de médicaments ; 
toucher toutes les catégories des 
Français. Donc nécessiter une négo- 
ciation na sa limitant pas aux 
médecins de ville et é la seule 
assurance-maladie. 

La grève de mardi, !e première 
depuis caNe qui 'avait été organisée 
par la seule C.S.M.F. en 197B (l'autre 
grève, avec tous les médecins, dar 
tait de 1960) reste, par certains côtés, 
une action d'avertissement sans per- 
spective positive, puisque IaC.S.M.F. 
et Ib_F.M.F.. hier unies, n'ont pas, 
et de loin, tes mêmes positions. 
Des divergences encorê plus gran- 
des séparent les grévistes, selon leur 
fige et leur activité, isolée ou en-, 
groupe. Mais .cet arrêt de travail 
permettra peut-être au gouvernement 
et aux caisses d’assurancs-maladle 
d'accepter, d’une feçon ou d’une 
autre, un élargissement des négo- 
ciations sur la nouvelle convention, 
qui doivent s'ouvrir an novembre. 

JEAN-PIERRE DUJMONT. 


(1) ZiB revenu avant Impôt et spréé 
dédaotton des ' ebatges ' était en.' 
moyenne, air 19T7, de 168374 F par: 
BU pouc-ls généraliste et de 223 8S5 F- 
pour le ■péclallata 
(Z) De 1870 & 1978. les dépensas 
liées «m* visites ft domicile ont aug- . 
menté en moyenne de 11.7 % qnand 
11-7 a participation de l’assizré et de 
20,9 % quand la gratuité est garantia. 


Prescrire moins 


S*o]) 2 }asanf avec vigiietir au 
principe d’une < enoeloppe 
globale » qui Zte les Aono-' 
mtres des praticiens libéraux 
à leur préaèriptUm de médica^ 
menu et d’examens compté^ 
mémoires, les médecins des 
cAombres sgntffcaZes de Paris 
et des Hauie-deSeine ont 
préeüé, mardi 23 artobr^ au 
COUTS d’une conférence de 
presse, qu’Os étaient prêts à 
veüler aux coûts de leurs 
actes médicaux, mais en de- 
hors de toute contrainte 
rigide. 

Pour ces médecins, une ré- 
duction des prescriptions est 
possible, sue repose sur pZu- 
sieuTs pointa dont ta respon- 
aSiüité doit rester du ressort 
des praticiens. 

< Cette dlmlziDtlon des 
pzeecslptions. a déclaré le 
Dr Delinet, président de ta 
Chambre syndicale des néde- . 
cins de Paria,'est souhaitable 
noD seuleaient pour les de- 
niers de rassazanoe-maladle, 
male aussi <f«ne lintérêt 
même des malades, a < L'ea- 
geignement & la faculté et A 
l’hôpital du futur généralité, 
a-t-Ü poursuivi, oe doit phis 


favoriser les technlcpiefi d’ex- 
ploration de pointe, mais in- 
sister stir rimpMtszioe d’un 
«wTwftn clinique oconplet. » 

Pour aa part, le Dr Sienasi, 
pr&ident de la Chambre syn^ 
dicale des m^edns des 
Bouta -de -Seine, a rêeZamê 
une nouvelle tarification des 
actes médicaux pour que tes 
médecins puasent pratiquer 
«ns < xnédeclne tente > qui, 
par un examen plus long et 
une écoute plus attentive des 
patients, éviterait Za prescrip- 
tion de certains examens 
complémentaires. 

xyautre part, outré «ne for- 
mation -médicale continue 
n’ignoirant plus les problèmes 
d’économie de la santé, une 
autodiscipline, s’aidant des 
tableaux statistiques d'acti- 
vité des praUeiena est niees- 
sedre, a dédoré le Dr Paa- 
ToWéy (Suresnes). 

Coradents du rôle qu’ils ont 
foué dam le conMle des 
dépenses de santé, ces méde- 
cins ont tottte/ois tenu & rap- 
peler que les frais occasion- 
nés par tes prattotens libéraux 
ne représentent qu'une ^art 
minoritaire dam Fensemble 
des coûts de santé. 


La C.S.M J. réclaine une «conférence nationale 


La grève nationale des pratt- 
ciens, ori^uiisée mercredi 23 oc- 
tobre par la Confédézstion des 
syndicats médicaux français 
(O.3.M.F.) et la Fédéxatioa des 
médecins de Elance CF-MP.). a 
été mssslvezzient suivie recevant 
l'appui certains départe- 

ments d'autres professions de 
santé. Bien qu’U sât toujous dif- 
ficUe de vérifier llmportanœ des 
fezmetozes de cabinets — d’autant 


plus que les médecins assuraient 
le service d'urgence, — il' semble 
Men, comme l'indique la C.S3g.F., 
que, cbes Jes gènérallstea du 


Men, comme 


laaSAAF., 


CENTTRE INTŒmsl^TKDNAL Œ REVrrAUSAITO^ 


moüis, 00 % dtentie eux ont par- 
tie^ k oette journée reveodica^ 
tive dsTiB presque tous tes dépar- 
tements. 

Cette unttê d’acUon exoeptlon- 
nefie ix’a pas cependant atténué 
les uvergesioee sur la suite à. don- 
ner â oette grève. Certains méde- 
cins minoritaires, ocxiime les 
membres de la « Société pour la 
formation thérapeutique du méde- 
cin généraliste », estiment que te 
mode actuel de rânunézation 
ne leur permet pas de pratiquer 
une médedne globale. Les deux 
syndicats, qui tous deux refusent 
la notion d’envéloppe globale 


limitant l’évoluüoa des honoraires 
et dès piescripldcas à celle des 
richesses nationales, ne sont pas- 
d'acond sur te niveau des dls- 
coesIoQS qui doivent s’ouvrir. 

La C.SJilF. réclame « une 
conférence nationale de la santé », 
qui réunirait le corps médlcaL-tes 
salariés, le patronat, le gouverne- 
ment afin de j^éparer tes nou- 
vrites bases 'd'on conveotlOQ avec 
les 

La F.m:F. rejette oette proposi-.. 
tiOBi et demande que les négocia- 
tions restent, comme par le passé, 
limitées aux syndioats médicaux 
et aux représentants des cateses. 
Oes dernières — trois au total 
(salariés, agricclteurs. travallteaxs 
tndépexKiaiits) se sont réunies, 
mszTll soir, et se proposent d'en- 
gager, débat novembre; les négo- 
ciatloD& avec la C.8.MJ. et la. 
F JlLP. sentes. . 

Au minlstôre de la santé, on 
IzMllqne qu’ «iZ faut arriver à une 
TTiottiise des dépenses de santé 
et que robjectif - fixé (de hmlta- 
tlOD des dépenses au rythme de 
la poductiOQ intérieure bmte) 
reste valable,- .mais que tous les 
moyens permettant d’atteindre 
cet objectif sont négoeiades. » 


V. 
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MÉDECINE 


LA GREVE DES MEDECINS 


D 


Les dllTIcnJtÆs ëconoxniqnea 
actaeUes. estime le' profes- 
seur Bëraiid, ne sont pas la 
cauise, mais la conséquence 
de la crise des systèmes de 
santé. Les raisons qni per- 
mettraient aux médecins 
d’accepter une indispensable 
évalnation de la rationalité 
des soins prodigués sont, non 
d’ordre économique, mais 
d’ordre médical et politique 
(« le Monde * du 24 octobre!. 

AméUorer la qualité humaine 
et technique des résultats ; ac- 
crûltre reCflciezx» des soins 
c'est-à-dire les résultats ofaeervés 
par rapport aux ressonrces utL- 
Usées, sont les deux objectifs 
d’une évaluation des soins médi- 


caux. Ces objectifs sont en appa- 
ztaiee oontradJctolrea'' Depuis les 
rëoentes décisions gouvernemen- 
tales, les syndicats médicaux, les 
orgajolsatlons ouvrières, certains 
homxnes politiques, vont répé- 
tait : « Les restrictions finan- 
cières conduisent à une diminua 
tion de ta qualité des soins, s 
Cette analyse rejoint l’opinian 
gënénde : « 2^ quotité . coûte 
cher, s Sn médecine, rien n'est 
moins sûr. Car l*utUitë, c’est-à- 
dire les avantages qu’un malade 
retire d’une décision médicale, 
n'est certainement pas née à son 
coût financier. La diminution des 
coCits et l’amélioration de la qua- 
lité des s(dns ne sont pas des 
objectifs oontxadictoizes mais. *00 
contraire cohérents, pour plu- 
sieurs raisons. 


Il - Les objectifs et les moyens 

par Je professeur CLAUDE BÉRAUD (*) 


Soigner mieux et moiiu cher 


Des affections courantes et ba- 
' 2 iales guérissent souvent naturri- 
lement, sans qu’une intervention 
médicale puisse zaocouzeir leur 
évtûutlon ou amêlloreT la qnalltë 
dn résultat, lie diagnostic étant 
posé par l'examen du malade, 
toute prescription complémen- 
taire est inutile et parfois dan- 
gereuse. Dans les afiectlons dites 
fonctionneUes et psychosomati- 
qaes, si nombreuse en prâtiqw 
quotidiezine, les Tessouroes les 
plus utiles sont la parole et la 
disponibilité du médecin, les pres- 
criptions d’examens complémen- 
taires sont souvent inutii^ oelies 
de médicaments ont un in^rèt 
zéduiL 

Au cours de diverses affections 
malignes, l’utilité des interven- 
tions médicales est limitée à ime 
amélioration dn confort du ma- 
lade : réduire la souffrance phy- 


sique ou mwale, aider le malade 
à mourir, sont trop souvent les 
seuls objectifs raisonnables et 
réalistes. Pour les atteindre, il en 
coûte : en milieu hospitalier, 
beaucoup d^argent-; à domicile, 
beaucoup de disponibilité médi- 
cale, infirmière et familiale. Dans 
les affections dooniques ; Je dia- 
bète l'hypertension artérieUe, les 
hyperlipémies, les cirrhoses, la 

Î ualité des részdtats tient moins 
la multiplicité des explorations 
qu’à la prise en charge par le 
malade de sa maladia Le Tûle 
du médecin est, là encore, moins 
de prescrire que de consellier. 
(L'Informer et d'aldez- le malade 
à exercer au maTriTnym boh auto- 
nomia 

Enfin, le dépistage de certaines 
maladies ou intoxications, par 
exemple l’alcoolisation excessive, 
la oorreetioQ des comportements 


ESSONNE ; une insécurité financière 


Les mëdeciiis du départe- 
ment de l^Essonne que noos 
avons rencontrés ont tons 
fermé leur cabinet le mardi 
23 octobre. Las niiw pour pro- 
tester contre les initiatives 
gouvernementales consldé- 
rtes comme in(»ncfliables 
avec une mé^e de qualité, 
les autres, motiiâ nombreux, 
simplement par solidarité. 

La diminutkm réelle du pou- 
voir d'achat .de ces médecins ne ■ 
semble pas être & motif principal 
de leur mécontentement. Les mè- . 
sues proposées &i juillet dernier . 
par le gouvernement pour limiter 
les dépenses de santé, par l'en- 
trave à leur liberté o’exmrcloe, 
parait être la raison majeure de 
ce mouvement de grève. < Avec le 
système de l’enveloppe globale 
prévue par le gouvernement, 
moins votre médeetii prescrira de 
médicaments, d’examens radia- 
loffîques et de îaboratotre, d'ar- 
rets de travail, etc., pius ü fera 
d’économie sur votre santé, mieux 
ü sera rémunéré. Réfléchirez sur 
ce que seront nos problèmes et les 
vûtres >, peut-on lire dan» cer- 
taines salles d’attente. 

Mais si un consensus semble 
s’être réalisé parmi tous les mé- 
decins pour rejeter ce système 
encore mal défini, l'Inquiétude 
des médecins, cristallisée par 
l’attitude gonver n ementate rigou- 
reuse (en particulier du fait de 
la rupture des engagements 
otmventîonnels) est en fait le 
résultat d'une aitoatlon qui se 
dégrade depuis plusieurs anné^ 

Un excès de travail 

Le médecin d’exercioe libéral a 
aujourd’hui une autonomie et une 
liberté de prescription moindres. 
D doit évoluer dans un système 
oü les (xmtrafntes. les eontréles 
et même les sanctions* sont de 
lus en plus fréquents. De plus, 
a perdu une certaine « aura » 
auprès de ses p^ents. « Si c’éfatt 
d refaire, je serais très tnqutet, 
déclare ce médecin qui exerce 
depuis plus de trente ans. < ta 
mentalité des malades a changé. 
Ils sont devenus très exigeants. » 
Four ce Jeune généraliste Instailé 
depuis quatre ans et qui partage 
son activité entre i^êpital le 
matin et une oUeutèle privée 
l’après-midi, la (urise aetueôe ré- 
sulte d’un afflux très important 
de jeunes dlplûmès dans un sys- 
tème mol adapté, une rupture 
est inévitable. 11 existe trop sou- 
vent une disparité de revenn 
excessive entre ies médecins ins- 
tallés depuis longtemps et ies 
jeunes dont certains rencontrent 
des diflflcuitès finaaclêzes impor- 
tantes. « On art confronté à uns 
insécurité financière, source 
d’anxiété, déclare cet autre jeune 
médecin installé depuis cinq ans, 
et s’il est vrai que fe vois quoti- 
diennement beaucoup de patients, 
ie ne peux pas ms permettre, par 
crainfe de revenir, d’adresser «ne 
partie de ma clientèle à un faune 
confrère qui oient de ^instaUer. 
Dans deux ans par exemple, au- 
■ni-fe encore une actioiti ren- 
table? > 

Ce médecin regrette cette 
situation qui le conduit, parfois 
du fait (fan excès de travail, à 
preserlxe des complé- 

mentaires qu’une écoute plus 
attezitlve ou un examen du 
malade plus poussé aurait per- 
mis d’ériter. D'autre part, une 
eonenrrenoe néfaste commence à 
B'iistaller entre les médecins, 
principalement entre les généra- 


g 


listes et les spéclaUstes, dont le 
nombre a’est accru zéeemment. 
Bu exemple, pour cette ville 
l'Essonne de vingt mille habitants, 
en une années deux pédiatres, 
deux dennatolognes et un rhu- 
matologue se sont installés, alors 
que, . jusque-là, aucune de ■ ces 
spKlalités n’était raprésentée. 
« C*es£ la guerre », n’hésite pas 
à dire un omnipraticien. 

Prescrire moins 

La notion de qjédallste recours 
du généraliste ne semble plus 
être le 'ca& Uta. dermatologue 
estime que près des trois, quarts 
de sa clientèle viennent le consul 
ter directement, sans passer par 
llntennëdiaire d’un gënéralista 
Ces derniers estiment que bien 
des actes de ^>éciaUté. d’un prix 
jdns élevé, devraient rester de 
leur ressort, partlcoUèrement en 
pédiatrie. La surveUlanoe des 
enfants est. d'antre part, souvent 
prise en charge par le centre de 
protection mateziidle et infantile 
et par le médecin traitant, ce qui 
accroît Inutilement les dépenses. 

Pzeserize moins de znëdlca' 
ments et d’examens complémen- 
taires. est-0 possible ? « Oui ». 
affirme ce généraliste âgé de 
quarante-cinq ans, qui a une 
clientèle iizzportante. En trois ans 
environ, U estime avoir déjà pu 
réduire d’un quart ses prescrip- 
tions, conscient dn coût croissant 
des dépenses de santëJ « Oui », dit 
aussi ce médecin, près de la 
retraite, qui ne prescrit plus de 
médicaments c oxygénateurs du 
cerveau » . à ses patients âgés, 
mais des séances règolières.- de 
mots croisés. Tous tes 


ne sont certes pas encore sensi- 
bilisés par cette notion d’écono- 
zrde de la santA 
Peut-on leur en Caire grief 
alors que l'enseignement à la 
faculté ignorait, encore récem- 
ment. cette disefpiine? Que, lara 
des procès de pius en plus fré- 
quemment Izttôités aux mêde- 
idns. la justice s'enquiert le plus 
souvent de savoir ti te médecin 
a agi en fonction (tes < données 
actuelles de la science», c'est-à- 
dire s’il a eu recours à tous tes 
examens nè(nssaires. c étais 
comment peut-on. s’intmroge oe 
médecin, imaginer qu'on puisse 
imposer par vote réolementaire 
une restriction à nos prescrip- 
tions? » e II est évident, ajoute- 
t-il. qu’a est UTUquement du 
ressort du praticien de prescrire 
tel mt tel médicament ou examen 
compiémeRfatres. Une entrave û 
cette responsabOité da médecin 
n’est pas souhaitable. Ucâs une 
meilleure information sur le coût 
de leur acte permettrait aux 
pmiieiens d^aprèhender aussi le 
versant économique de leur exer- 
cice sans altérer ta qualité de 
leurs soins. » 

Dr FHiUPK LEDUC. 
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alimentaires ou physiques dsn- 
geranz pour la santé, permet- 
tzaient d*ao(!roltie te niveau de 
santé des Individus pour un coût 
financier modéré. 

Dans les précédents exemptes, 
te volume et te coût dœ pres- 
criptions médicales réêiteœent 
utiles au malade étalent limités : 
ailleurs. les rïstpies (tes Interven- 
tions médicales sont supérieurs à 
leurs avantages éventuels. La 
pathologie dite iatrogène, c’est- 
à-dire induite par ime interven- 
tion médicale, augmente d’année 
en année. C’est le cas, dans ma 
spécialité, des hépatites médica- 
menteuses, lithiases hïllaipes, 
fàvorisées par la pre5(uiptioa sou- 
vent inutile d*bypalipémlant8, des 
c(dltes parfois mortelles, qui peu- 
vent snivre la prescriptiim d’antl- 
biotlqnes, des appoidiceetoxntes 
inutiles qui seront, tes armées 
suivantes, à l’origine d’occluslcns 
intestinales. lesquelles néeesslte- 
3Kmt une réintervention. 

Uh résultat identique peut être 
obtenu par diverses procédures. 
d(»t l'efficacité et l'effiidenoe, 
souvent, sont indéterminées. Si le 
malade admet sans dlscnter que 


est hospitalisé ou non ; selon qu’il 
bénâicle simplement d'une endo- 
B(X>pte ou bien, comme c’est en- 
core trop Boareut te cas, d'une 
ou plustears radiographies dïgeo- 
tiTCE, pais d’une endoscopie; 
selon, qu’il est traité par 

un seul médlcaraent ou par des 
izijectKms intra-musculalres asso- 
clées à divers pansements . gas- 


triques. Mais, en fin de compte, 
te résultat sera .le même, pour un 
coût quL luL aura varié exns un 
rappor t de un à vingt; 

Tout se passe comme si tes 
malades et les médecins étalent 
(rapables .de comparer l'état de 
santé savant» et s après» une 
Intervention médicale, mais se 
désintéressaient totalement de ce 
qui se passe c pendant ». Les 
procédures médicales se déroutent 
d».™? C boite noire», tes éva- 
luer est Indispensable, pour les 
rêndra transparentes et vérifier 
leur utilité rèeîte. 


Des iechniqiies efficaces 


Les mo' 
sont nomi 
vateur inégale. 


raens 

ifireux. 


d’une évaluation . 

Ë robablement de 
!ur réelle effi- 
cacité est encore mal connue. 
C’est dans le pays du libéralisme, 
aax Etats-Unis, que diverses mé- 
thodes ont été étudiées, xnitial»- 
ment rejetées par les médedns 
pour leurs coûte, leazs contraintes 
et leur prétendue inutflité; tes 
technlciues d'évaluation des soins 
pzogz^vement font la preuve 
de leur effiracité. 

La en œuvre de procé- 

dures d'évaluation suppose te 
recueil oorzect des donné es 
cales dont l'analyse permettra 
d’apprécier tes procédures et les 
z^uitate. Ce premier effort sera 


sources devront être dégagées afin 
de financer leur , fbnctioxmeznent, 
et celle dea peaonnéls chargés 
de cette évaluation, (kmt les op- 
posante disent qu'dle sera mns 
doute fart coûteuse. 

L’êvalaatkm porte enr les res- 
souroes, les moyens et les résul- 
tats (voir l'encadié)). Les res- 


notamment Hans les spécialités 
oû la idaUve inefficacité des 
thërapentlqnes exjHique l’identité 
des résultats, alors que les pro- 
cédures mises en œuvre diffèrent 
beaucoup. 

' Tous les moyens, infime tes plus 
simples, méritent une évaluation. 
En milieu hospitalier, tous les 
malades doivent-Us avoir un 
électrocaidiograRUDe. une radio- 
graphie pulmonaïTe 7 Qoelle est 
l'utUlté réelle des « bilans » ? 
L’automatisation des examens de 
laboratoires a-t-elte réellement 
été un facteur de productivité, 
autrement dit te passage d'une 
procédure manuelle à une tech- 
nique automatique a-C-il diminué 
te coût de chaque examen ? La 
recherche ssrstéinaUque d'une in- 
formation biologique améltore- 
t-elle rntilité des données médi- 
cales ? A cette dernière question, 
dés à présent, certaines évalua- 
tions permettent de répondre né- 
e^vement. 

Divers Indicateurs ont 


« la santé coûte cher » ou qu' « êUe ooosidécabte, c a r. aujounfhuL 
n'a pas de prix s, c'est parce que. ■ dans le secteur .libéral, de nom- 
pour lui, c seul Ze résultat breux médecins n’ont pas 
compté », et qu'il ne Mut évaluer 
tes mcjyens employés. Le coût, par 
exemple, d’un ulcère gasM^e ou 
duod&ïa! peut changer considé- 
rablement : selon que te malade 


(*) FrofiUBmxr dmépatClogla et de 
gasao-ecterolagle. Gentze baepltaUer 
régtooal de Bordeaux. 


de 

fichier ; à l'hôpital pubUc et 
Aant les étabUssements privés, 
les dossiers médicaux sont sou- 
vent fort mal tenus. 

Des organisations nouvoles de- 
vront être mises en place, A 
l’exemple de celles qui se sont 
développées, ces dernieies années, 
en AmiËque du. Nori Des ies- 


NORD : nous sommes piégés 

De -notre correspondant 


XôBe. — Les argumente étalent 
bien cafratés». simples et (dalzs 
-pour oette jaûnëe natlcnate dé- 
grève que les médecins, du IVord 
avalant préparé avec beaucoup 
de Boiru. Oeux-d voulaient tou- 
(ûier te grand paUic et dire poor- 
'quol te corps médical s’indigne. 

possible de lier Jb progres- 
si(m des honoraires à la baisse 
de la prescriptioâ médieate 9 
C'est .cela que -Tent .faire te gea- 
vsrnemçsit. 

.'.un. médecin généraliste de 
Xiifie eiqilique : c Une personne 
âgée vient me consulter aoèc une 
coxarthrose gui_ jusUfleratt une 
. prothèse totale ' de la hanche. 
Feoidra-t-ü engager cette dé- 
^ pense, pour.. gueUpies .années ?^Je. 
toi oonseOlerat de prendre une 
canne qui sera mams coûteuse-. 
Peu après, par moJAeur, eOe nient 
me .trouver avec me doutée ca- 
taracte. Lui conseOleTai-ie 
TopiratUm f Non. U rne suffira 
de lui dire : faites donc peindre 
votre canne en biane-. » 

. n' est aussi des slogans : 

« Rationaliser, oui / rationner, 
non/'». 'Le tract, diffusé à des 
militera d'exemplaires . per la 
chambre syndicale des zziedecins, 
met en garde les malades et la 
~ iitkm contre un « syetènie 
reptoMe, car ü vùe à opposer 
rintérét des - malades à cebit 
des médeetns a. 

Dans te Nord, fl ritest mi’un 
syndicat, la C&NLF. (G(»fédéra- 
ti(»i (tes sytMllcate znédioaux de. 
France) auerte! milte sept cents 
praticiens adhérent sur tes deux 
mule cinq cent quarante-sept 
(JUS compta te département. 

Le docteur Bar, président de 
la chambre syndiciüe, résume bien 
l’opinion de ses confrères : 
c Pour nous, tfest une question 
de déontologie avant toiit Nous 
sommes ici hypersensibles sur ce 
point car nous avons déjà eu nn 
exempte d'une telle Tnéthode dans 
te bassin minier. Lier là pres- 
cription aux honoraires reppeZZe-. 
te procédé de la prime d'effioaeité 
que les Toéderins des mmes ont 
combattu sans relâche jxisqtt’à 
sa disparitton, en 1970. Nous les 
anons aidés dans ce combat, ce 
n'est pas pour accepter aufour- 
tfhui Que soit mise en cause la 
liberté thérapeutique du méde- 
cin. » 

On présente une lettre qu'a- 
dressait. te 9 mai 1974, à chaque 
docteur le candidat à la .prési- 
dence, M. Giscard d'Estalng, qui 
promettait précisément la ga- 
rantie de cette liberté- « Mais 
finalement nous sommes piégés, 
dit un pédiatre Comme Secteurs 
7UKU pesons beaucoup moins que 
les veuves. » 

«la coflcorrence est rude» 

Les termes médecins 8'ass(}ctent. 
bien sûr, au mouvânent, mais da 
partent plus veriontiers de leur 
souci : comment se faire une 
clientèle, siBoa en aaoeptant des 
gardes et des remplacements 
epolsants qui exigent souvœit de 
très longs déplacements 4 c il 
faut en moyenne dix actes pour 
coavnr les seuls frais profession- 
nels. dit l'un d'eux. Ceux gui 
wennent d’une famiOe de ■méde- 
cins peuvent s'en tirer, mais pour 
les astres c'est . erDémerueaf 
difficile. » 

Les avis sur te moavemènt du 
23 octobre ne aoot pourtant' pas 
unanimes. Un jeûné médeoto dul 
secteur de Roubaix (trente anAi 


deux ans d’exercice) s'exprime 
ainsi : c PoTsonnelIement je 
trotâie tnadmissS^le pour un 
médecin de foire grève viagt- 
quatre heures, même si les ur- 
gences sont assttrées. CéUi ne sert 
à rien. Le gouoememeni ne sera 
pas imprenUmné et ce sont les 
nudades qui. en périront » 

Un antre déclare : < 22 fàut 
bien admettre que nous ne par- 
uiendnms pas d faire jûeurer les 
gens sur notre situaHan. Pourtant 
nous travaillons énormément pour 
nous faire une pettte place. Cer- 
tains vont dire qu'ü y a main- 
tenant suffisamment de médecins 
dans te Nard-. Xaia non-. La 
concurrence est rade. » 

. D'autres, Jfluà naIfE;-brBZi(ii5sent 
la menace politiquè : « Valéry 
'Giscard ^Sstaing devrait savoir 
que cTiaque rnédecin représente 
une vingtaine de voix. » On 
cempreod.- que te.- déficit' de la 
Sécurité sociale ait augmenté 
avec le ehémoge, mais cm s’étonne 
d’informations si divergentes en 
(jcelquea armées : < Le déficit 
de lu Sécurité sociede c^est «n peu 
comme le trou des Salles : bn 
le bouche, on le débouche, au gré 
des circonstances. » 

n est pourtant une rêfiexloh 
que l'on entend aussi bien chez 
les jeunes que (ûiea les anciens : 

« Au fond, c’est un problème de 
sociétA La santé est une 
dépense quHl faut bien prélever 
sur la producrion fnférieure brufe. 
Mais alors ü faut choisir. Que 
oouZons-iums ? Des autoroutes et 
des équipeynents ou la possibilité 
pour tons d’itre bien soignés, 
même si cela est coûteux? C?est 
i cette question qu'ü conviendrait 
de répondre. » 

On parle donc beaucoup de 
déontologie, très padlquement de 
fric. Mate il est certain que la 
est bien réelle chez tes 
tOfi. 

GEORGES SUEUR. 
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LOQIQUE ËMiiOMHtttE ET UGIOttE MÉDfCALE 


Deux logiques sont en présenee 
et apparamment eontradtetoirês : 
la logique uCdleale, qui vent 
mettra an sarvtee des malades tes 
connalssaBces seieBtlIiqnes cC 
les moyens tBCrapautiques pou- 
vant rédnlTe le eoét mmal^ de 
la nuüadie."ezi augmentant la 
quantité et la qualité de la vie. 

l,a logique économique, qui 
veat rationaliser le. ronetlonne- 
ment du système de sotns dont 
tontes les ûtlvitis devraient Ctn 
productrices de santé, et aectol- 
trs son eincleaee, c’est-dpdln les 
résultats obtsaiis par xiqiport 
aux moyens employés. 

AnJaurdHol, ees deux Xoglqpes 
sont probaMement concordantes, 
ear la qualité des résultats n'eat 
pas ilfe A lear coPt, et la ratio- 
nalisation des dépenses da santé 
réduirait probablament la coût 
luixnala de la maladie. 

Demain, deux tait» pouzxolcut 
modifier les rapporta de ces 
deux logiques : 

• la découverte de techniques 
médicales très cftleace^ mais 
teés ooftteuscs ; 

• In czisa économique et la 
dimluBtiea de la -production 
Intérienra. 

pans ees deux cas, uppazattrait 
une sttnatloB da pénurie, Impo-. 
tant des choix polltlqn» difO- 
cOes. 

AetnUlcment, non» ne sommes 
pas dans oette sKuatlon : dans 
le domame des soins, nous ne 
vlvona pas dans une économie 


de péauTle. S’il fallait 
eériser cette écoaozuie de la 
»■"** sans doute pourralt-on 
dire : tes zessources sont suffl- 
Bsntes, la production d’actes 
croit d’année en année, mais 
la productivité, c'est-A-dira 
l'amâloratiOB de la santé, est 
très faible. En France, pour la 
période 1959-1B78, et par per- 
sonne, le taux d'aeexotesement 
amiBel moyen dn volume de 
l’ensemble de la consonxmattoa 
de soins fut de 1JS %. Les varta- 
tfons dSB IndleateuTs de morta- 
lité et de morbidité (dont ITn- 
sufCisanca est certaine) ont été 
beaucoup plus discrètes. 

Um mélhode de mesare 

Les m asure s pour évaluer les 
sotns . doivent porter sur : 

O Les ressoarces : ' loeaax, 
installation, équipement ; quali- 
fication, expérience dn person- 
nel ; organisation d» services. 

• Les processus da soin : le 
dlagumtlc, la planlTicatlon des 
soins, l’exiScntlaa des soins, la 
continuité des soins. 

• Les rèsnltats s la morbi- 
dité la mortalité, ITncapaeltA 
la réuUsatloB des fonctions 
sociales, ' la satisfaction da 
patient. 

Ce tableaa est extrait des 
e cahiers médleauz », 1978, 

8 mal, n» 33-34, pp. 1977-198S. 
Judy Oabolt Goodwln, « la Qua- 
lité des soins Inflrmien». 


sources en matériel, -es hommes, 
s(mt-elles adaptées aux besoins? 
Faut-ü, par exempte, (xmtlimer 
d’admettre qu'en raison du cloi- 
sonnement lié à l’exlstenoe des 
services horottaUera certaines 
unités- de solne soient en per- 
manent» surcbargèes et man- 
quait de persbnnâ, aJoxs qu'all- 
leura, à cause <te l'inoccupation 
des .utsy la charge de travail du 
peraonxid. est tédulta. Comment 
accepter . que <2» malades dont 
les soins seralom mieux aasurés 
à domicile aotent traités A rhd- 
pital i Que des moyens matériels 
coûteux, dans ma spéciaUté .par 
exempter ies appareils (i’endo- 
Bcopie, soient, parce que mai ré- 
partis, insuffisamment utiles aux 
malades] Que l’ozgazilsatloQ des 
soins et des services. ne ocxzes- 
ponde pas aux besoins des 
patients I - - 

L’sppréclation des moyens nti- . 
Usés et leur combinalsoa dans 
les stratégtes diagnostiques et 
tbérapeutf^es est Indispensable, 


été étndlés, afin d’évaluer les 
résultats. Par exemple : des mé- 
thodiriogies précises wuis insuf- 
fisamment employées peuvent 
apprécier ITxtiiite des thézapeu- 
ti<iues médJeaies ou chirurgiiàles. 

En pratique, pour des raisons 
de facilité, c'est sans doute au 
niveau des établissements hoqii- 
tallere publics et privés, que se- 
ront mises en place 2es premières 
évaluations, peut-être selon le 
modèle conçu par le professeur 
Soumia, actuel directeur général 
de la santé, sous le nom de 
Système d’évaluation médicale et 
économique de soins (SEMES). 


Prochain article 
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TOURISME SIH»= VOUS PROPOSE 

SUR lA COTE D’AZUR 
DES SÉJOURS A MENTON 

« SPÉCIAL CASTE MERMEIL 'j> 

Départ de PARIS choque mardi par trcin couchettes 2* cSosse ; 
Retour à PARIS cha( 7 ue jeudi matin par trcin couchettes 2* closse. 

PRIX PAR PERSONNE : 

de 1.120 P en hôtei 1 étoile 
à 1.930 F en hôtel 4 étoiles 

comprenant : 

~ le hein 2* dosse, couchettes, PARIS-MENTON et retour; 

— le séjour en pension c(xnplète, vin non compr'is (7 jours); 

— l'assurance onnulatiofl-rapatriement. 

Semaine supplémentaire : 

de 705 F en hôtel I étoile 
à 1,450 F en hôtel 4 étoiles 
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CHAMBRE SYN DICALE INTERDÉPARTEMENTALE DES PROFESSIONS IMMOBILIÈRES DE PARIS ET DE LiLE-DE-FRANCE 


27 bis, avenue de VCUiers ~ 75017 Paiis -TèL : 227.44^4 


EDITOmAL- 


LA F.NJ1.1JIL, 

U BÉVOLOTION INFOBHATIQIIE 
ET LES FBOFESSIOVS IMMnBn.IÈRi;s 


Oa uUst* æfon3a*biil, «me 
le BCleacB de lIsformetiqDe, k 
nue ▼ézltable rtvolntion. QoHin 
le TeuiOe on non, le moaTcment 
QUl se dessine et sTaupUlie est 
Inérezslble. 

n tent donc I*Bocepter, s'edep- 
ter on être condamné à dlspa- 
mtte.. 

XaimmoliQles, an même titre 
Qoe d’antxes seetenn de l'é^ 
nomle tranoalse, est concerné 
an pxenier ehet. 


L’ORDIUTEUR : 
m OUTIL AU SERVICE 
DDPUBUC 

JnsfiTld, rutaisBtlon de don- 
nées par le truchement de l’in- 
fcrmatUrue élut râservée à un 
nombre restreins d'initiés — 
eoentienemene lee entrepUsa 
d'enoerpure nationale on muisi» 
nationale. 

a» noweau mode d’ia/orma^ 
tien, dans un très proche ooenlr, 
deoiendm aeoeaafble non seule- 
ment ans sociétés . beancoup 
plus modestes, mais aussi au 
simple parttouUer. 

Le système consiste à doter les 
ortUnatettra de mémoirea par le 
etoekaœ d’un nombre impres- 
sionnant d'in/onnctlons et d'en 
eadrafl'e» sur demande, une ou 
pltisieun réponses à omuetire 
UleetiS- 

Gréee à VéUetronieation du 
tiUphone {termistali compre- 
nant un elopler alphanumérique 
et un écran de tHéaisioa, ce 
mogm de eoiRmunloatlon pourra 
être utffisé en relBtfon aoee les 
centres fniormatUmee et les 
bmques de données. 

La tdlimetbrue est ofnsi le 
mariage de l'ordinateur et des 
tHéeommunieatiotu. 

Grûee à aatte tsehnfque de 
pointe. 3J00 nténagéa et 500 
entreposes industrielles et oom- 
mereîales de la pille de VeUzg 
pourront, en 2880. bénéficier des 
urviees aiferts par un grand 
nombre d'administrations et 
d’entreprieae. 

Cette opération pilote servira 
de test, aussi bien pour les pres- 
tataires de service due pour les 
usagers et les pouvoirs publies. 

gae per m ettra d'en apprieier 
Pünpaet éeonomarue et social. 

l'incidenoe sur nos profsssions 
tmmoWiières va donc tire la 
sideante ; 

- Cne personne d la rctfiertite 
d'un appartement, d'un pavillon 
à vendre ou A louer, d^une loca- 
tion de vaeaaoes, d’un bureau, 
pourra, de son domicile, inter- 
roger directement la bersqus de 
données et obtenir, sur son 
écran, une liste de propostttons 
ooncrétes et précises. 

Les pouvoirs pubKes ont 
raohërehé les organismes déten- 
teurs drinfomations automati- 
sés afin de définir les eoadtttone 
d’ouverture vers uns diffusion 
pénérale auprès du publia 


DNCEKTIS 

irWFORlUTlOII BNIOOE 
ERFRARCE 

C'est ainsi que le Centre d'in- 
formation de la Maison de Flm- 
mobOier fCIMIJ, organisation 
unique en son penre en Fnnee, 
eréée par la chambre Interdé- 
partcrnmtala. des Professions 
Immobilières de Paria et de 
VIle-de-Franee, a été retenu 
pour participer A la Semaine 
fn/ormatlqve et Société du 34 
au 28 septembre 1978. et c'est 
la raison pour laquelle notre 
eentrs a de sérieuses àhaneea 
d'être présent ous espérlenees 
testa de Vftteg et dlUe-et-Vi- 
latne. 

Co m ment ooncevotr fovenir 
de Papsnt tmmobiZier dans ce 
nouveau conteste aommercialT 

n ne /ait pas de doute que la 
négootatlon traditionnelle, oaraa- 
tértrée, dès le départ, par la 
oon/rontotion entre acquéreurs 
et protsaeionnelB, sera terriblo- 
msnt concurrencée. 


n esra. en ettas. eertofusment 
plus simple ■ et ^us commode 
pour un particulier d'appeler 
dfreetement, de son domltÿ^ ta 
banque de données, pour obteiw 
sur son éeraa les renseignements 



Roger SEVILLA. 

préstdent de la Chciobre era- 
dlcale des professioi» inunobl- 
UèreB de Parla et de lHe-de- 
France. 


gw’3 eottltatte. L’utüüatUm du 
réseau, téléphonique sera d'au- 
tant plus tentante que ta four- 
niture du matériel téléphonique 
c VIDEOTEX > sera probable- 
ment gratuite et que seul sera 
faetuTi le lignage Insent sur 
l'écran. 


l£ PROFESSIONMEL 
IMMOBILIER: 

DN CONSEIL INDISPENSABU 

Sans oe cas, le rOle de fanent 
fmmobmër serart-O pour autant 
inutile f Mon, bien entendu. 

La banque de données ne peut 
fournir que de simples rensei- 
gnements SUT des bieiu A ven- 
dre existante. Elle est une ma- 
nière d'approche aisée et rapide 
mois elle n’effectue pas ta vente. 
La transaetUm reste le fait du 
professionnel, mandaté par son 
cUent, seul habUiié A prendre 
oontaet avec l’éventuel acqué- 
reur et à procéder aux multiples 
opératiems afférentes A une 
vente : visite du bien, formai 
lités juridiques et réglmentai- 
ree, déteiittîiuttion définitive du 
pr^ -conditions de financement, 
rédaction des actes... 

SetOe, dans ce nouveau sys- 
tème, échappe A focent immo- 
bilier ta première étape : eelie 
du eontaet Téiysltiue et de fi»' 
formation atreate. 

n appartient A notre spndioot 
de nous préparer A eette muta- 
tion téUvuàigue et informati- 
que si nous voulons conserver 
notre place, notre crédibilité et 
sauvegarder notre avenir. Bref, 
H nous faudra être présent^ 
aatiSa et vigüanta, sous peine 
de dtrpandtre en abandonnant 
notre râle A d'autres. 


VERS UN REBRODPEMENT 
DES PROFESSIONS niHOBIUERES 
POUR UNE MEimURE 
INFORMATION 
DO PUBUC 

Vous avons, grûea ou CXtfX» 
une expérience eertaine et imc 
«vene» confortable dans la do- 
maine de flmmobilier. Notre 
effort sera poursuivi et des tnl- 
tiatUies seront prises pour noua 
adapter asus techniquas nou- 
velles. 

Notre intention n'est pas. 
d’aiSaurs, de nous enfermer 
dans Je cadra strict de notre 
chambre syndicflle. mois, au-delA 
des partleuiarismea syndicaux et 
locaux de faire profiter Pensem- 
ble de ta profession de notre 
eopérienee, puisqu'il s'agit ef/se- 
ttéement de notre avenir com- 
mun. C’est ta raison pour 
laquelle nous avons proposé, 
ods va sons dira, notre colla- 
boration A nos eonfrérea de la 
rMént, mais également à d’au- 
tres syndicats de l'immobilier, 
telle la Fédération Française des 
Pnofeseionnela Immobiliers et 
'Commerciaux CFX.PJ-OJ. 

Nota avons besoin, en effet, 
de tous les concours, de toutes 
les énergies, de tautée les ini- 
tiatives St de toutes les oomp^ 
tances pour franchir avec succès 
ta cep difficile, mats inévitable, 
qui, dans Iss prochaines annéesL 
boulevmera nos activités. 

Mistion délicate et ardue, mois 
que nous ne pouvons éluder sous 
peine de laiaaer A d'autres ta 
place qui noue revient, mois que 
personne ne nous offrira gra- 
tuSiement. 

R. S. 


Vous voulez acheter un appartement, une maison ? 

Interrogez l'ordinateur 
et choisissez parmi 1 8 000 affaires 

Q uand on veut acheter un bien immobilier, il faut 
reconnoffre que les înformotions dont- on dispose 
sont fragmenfoires el- souvent insuffisantes. 

Aussi, pour que le public soit mieux averti, le Centre 
d'Informotion de la Maison de l'Immobifier (CIMI) u mis 
ou point un fichier informatique dwinont des informofions 
précises et détaillées sur plus de 18 000 biens immobiliers 
à vendre à Paris et en région porisieone. 

UN CHOIX DE 18000 BIENS A VENDRE 



Le Centre d’information de la 
Maison de l’immobUler, sitaë 
37 bis, avenue de VilUers, dans le 
arrondissement, regroupe les 
affaires à vendre de 1 ÛQ profes- 
sionnels de l’immobilier adhérents 
de la Chambre Q^neUcale Inter- 
départementale des professions 
Immobilières de Paris et de lHe* 
âe-£nu>ce FJ? AJ.M 


Actoelleinent, le Centre dispose 
de plus de 18000 fiches détaillées 
censtamment renouvelées 

Ce service; unique en France, 
permet au public de consulter gra- 
tuitement et en une seule fois 
tous les biens Immobiliers cessi- 
bles du Hcliier et correspondant 
& ses critères de recbexcbe. 


UN SERVICE eRAIW 


S I vous cherehaa A acquérir im 
bien immobilier à Parla ou 
dans un ra^ de 120 Ulomë- 
tres astoor de la capitale {appar- 
tement. pavillon, villa, bureaux, 
fonds de commerce, etc.), c'est 
très simple et c'est gratuit : vous 
appelez la de llmmofalUer 

an 227-44-44 ou vous éülves an 
CIML 27 bis, avenue de VUllers, 
75017 Palis, en indiquant de façon 
précise les caractéristiques du 
bien ijiK vous recberebea (locar 
lisatton, prix, surface, nombre de 
pièces, confort). Dte réception de 
votre demande, l’ocdtnateûr sélec- 
tionne les affaires âe rapprochant 
le pilus de votre description, il 


procède ft leur tirage et à leur 
impzesslan. 

Une s^e de fiches descriptiveB 
vous est aima adressée à votre 
domicile sans aucuns frais ni 
engagement. H ne vous reste plus 
qu'a opérer votre choix en toute 
tranquillité d’esprit. Dans le cas 
où cette première sélection ne 
vous a pas pennls de dlsUnguer 
un bien, une deuxième série de 
fiches voua - est adressée qnlnee 
Jouis plus tard. 

Fias de 3 BOO fiches sont 
envoyées chaque Jour ! Vcfus 
aussi, saches profiter de l’ordina- 
teur; tfest très simple et c’est 
gratuit 


Le Centre dtnformatusn de ta Mataon de l'tmviobUur est éqwpé d’un 
onSinateiir qiii pernm ou public de ohotvfr rapidement et gratuitement 
parmi lEOOO biens A vendra, Miu eorreapondont A es raeheroho. 


HIOPRIÉTAIRES. COPROPRIÉTAIRES l 

Dons la rtgion panslenae. 950 admlntstrsteun de biens quaUtlAi, 
sdliérant à Is PNAQd et & la Oalsta de gaxantle, sont à votre dlsposl- 
tlon pour Tons conseOler. 

. SI vous lecbordbes us giiant dliiUttBnbleB on ~nn syndle de 
copropriété, tfiépbones à la miambre Syadleale au 786-58-ia Cne 
hâte ds aoe adhérante ou ' tout stiaplement les coordonnées du 
cabinet spéoialUé. la proehe du bien A géeer. vous seront 
communlqnées. 


ta F,Êt.A,tilÊ. : une organisatien synditaÊe strutiurée 
fie ô 000 aMiéreuts ata uvHvÊfés mtsMpÊes et eBverses 


L’onivenanié de la F.NJLLM. den le demofaie de nmraobnier 
esl- nae réolilé qai s*affiniM chaque jour. Puni las 6.000 prafasshmnaU 
que cuapée le F.NJLI.JAv sa tronveat ; 

5.497 agents îmmebîUers ; 

3.490 edminisIrataaH de bieps, syndics et gérants dnnuBeoblas f 

2JtOO BMadotsires en vents da fonds de eoumercé s ■ 

—— 480 experts inmebiUen; 

— 700 spécielisfes en leestioas safsoanlAies ; 

700 fflorebends de biens — rânevetann et leHseais. 

Mais le public eonnaIt-3 vraiment teos les serviess qoe sont 
susceptibles de leur effrfr. dans Iss divan secteurs da f7niniebiliar, cas 
professioBflels bautemsat quelifiéi ? 


1) L'ACHAT, LA VENTE, 

LA LOCATION DE LOCAUX 

D’HABITATIONS 

ET PROFESSIONNELS. 

Pour opération aossl tmpm^ 
tante qua l'seliat d’nn appartement 
quL très souvent, engags les tlasn- 
ees de toute -one femlUe pendant ds 
nombreuses années, rsMlatsnee et 
les g»»" —II» d'un praticien éclairé; 
eonnsisiant paifaltemant le marcbA. 
sont tndlepensablee. Commsnt pour- 
rait-on estimer la vatenr dTm Uen, 
déterminer eon etatut imidlqné^ 
établir on pian ds flxuneement 
valabls. sas* reecnijir aux coneetla 
d'un spédallsts juridiquement st 
moralement reepooeabte, comme 
l'est un egent <>w»wghiWAr de la 
7J1AXM.7 

Anael. fSot-U mettre en garde te 
pubUc contre lee Oequea graves 
qu'il encourt loiequll éconta les 
aUAoea d'uns eerteïne presse a pé- 
BiaiitutA ou d’organismes l'Iseitant 
A traiter de « particulier A partlcu- 
Itec Sb 


2) LA GERANCE D'IMMEUBLES 
ET LES SYNDICATS 
DE COPROPRIÉTÉ. 

Far son aetSon loimatrtoe. la 
PJïAJJC. a contribué largement A 
fSUe de MB adiiAienta les apécteUs- 
tea de la gérance et de la oopro- 
pzlMA. Administrer, entretenir et 
eonaerrar tu immeuble, jx'est plus 
de ne» Joure une opéintlon aisée, 
oe ne peut être que l’osavro de 
profeesionnste qnauflée. dont la 
est paracniiéiement déli- 
cate. Sounie A tue régtementatéon 
tatUlonne, au eonttâle aonzcilleuz 
et psifolB menant des ooproprlé- 
tairee. aux exigences des iorâitairee, 
confronté A l'egaçant probUme Oee 
cbargas. sans ceaea en augmentation 
n dllXleilanient aceeptées, l'admi- 
nistrateuT de biens doit eesuzer aa 
gMtlon contre venta et marées. 

n doit ^acquitter de sa mission 
malgré jies bonoialzes tarifés, notoi- 
rement at qui' ns pe^ 

mettant pas de fournir A te copro- 
priété lee pxesutlonB qu'eUe est 
légltlmexnent en droit d'attendre, 
mettant ainsi sn péril ta sauve- 
garde d’une très, gnnde partie du 
patrimoine immobUlsr nattonsL 


3) LA RECHERCHE DE LOCAUX 
INDUSTRIELS ET COMMER- 
CIAUX ET DE BUREAUX. 

AObeter on louer des bureaux ou 
jocanx commsnteux et indoebdelA 
tranaférer les aotlvltèa dTane antxe- 

S riae d'un lieu A on autre, poee 
es problèmes de tous ordres qui 
2 » sont pas, la plupart du tanpe, 
fsellee A xésondre. Becourlr aux aar- 
vices d*ua apéeteUete est one condi- 
tion Impérative el l’on veut, rapl- 
dament, aboutir A des rfaoltata 
ooncieta et poaStim. Oea epéfllalletwe, 
qui les alderoot da leurs eoneaUs 
avieés. procéder on t A dee études eur 
place; détermineront les besoins, 
propoeeront lee melUeuras conditlona 
pratiques et Qnancléres da l'opé- 
xatlon. la PJiAJJA. les poaeèdA 

ÏM Chefs d'entreprises auraient 
tort d'ignorer les immenses serviess 
que cas demlen penvent Isur rendre; 


4) LES MARCHANDS 

DE BIENS-RËNDVATEURS. 

Cette profession, mal connus du 
publie et souvent décriée, a os lourd 
Handicap A suxmontsr. Des excéa et 
des abus mrâifeatee ont été com- 
mis par certains marginaux au 
détriment des' eafcégorta eodates de 
Boodition modeste. 

Le uw * T.M. a entrepris d'sesal- 
nir la profession an l’épurant et en 
roiganlsant. élis de tni donner aes 
tettras da nobluaa. i» rOle éooaoml- 
qus et social du de blnia- 

renovatenr ne sautait 8tn ignoré, 
puisque ea mlaelon jot de rendre 
propre A l'habitation les logemente 
vétasCOB des vieux qoarttea 

Nombreux sont les narehanda de 
biens qui ont fait leurs preuves. 
Le citoyen et les pouvoirs publics 
dalvent savoir qne les marchanda de 


btsns s’abHtant denlén le psnoxi- 
ceau FJ7.A.LM.. aont des profaaslOD^ 
nate organisés, diaelplinés, «ri giiM de 
toute conflanea; 


5) L'EXPERTISE IMMOBILIERE. 

' TbUt prwf kMlanTiwl FJi.AXAC. ast 
A mémo de donner -un avis éclalxA 
sur Je valeur d'os bien immobilier. 
Cependant, il exista au sein de la 
FJiJLIAL des adhérents regroupés 
dans la Cbambre des ECÔPsrta Immo- 
biliers de France qui sa consacrent 
plus particulièrement A révalnation 
des biens immobUlera. Ça en ont fait 
une véritable edenos qui, par des 
procédée appropriée, par dee analyaes 
oomporaclVBs strictement définies, 
aont en mesure ds dlaeéquar eoua 
tous ses eapecta un Uen immobilier : 
valeur vénale, tocacfve et d'apport, 
état juridique et fiscal, stcuatlon 
géographique et urbanistique- Leurs 
conelnaions font l'objet d'un rap- 
port écrit, complet et détaillé; 

Le pnbUe doit savoir ntUlaer la 
oompétence de c» epéoteUatae ainsi 
qne leur ortglneljté et leur liopar- 
tlaUté. 

Cette énumération ne donna 
qu’une Idée approximatlvs des eer- 
vlcea . que peuvent rendre Isa pro- 
fessionnels de la nia.Â ras. 

Mous ajfmtsrooa Blmplemant que 
parmi les adhérante de la FJf.A.ZAC. 
sa trouvent aussi des apéclallstes des 
plseemence Immobilière, dee man- 
eacvlons sur fonda de lamiinerea, des 
loeacions de vacancee. dee proprtétéa 
d« campagne, des domalnee et dea 
toTéte. des biens rnraax et agneolee, 
des viagère. Tontes ces aettvitéa 
sont, bien entendu, exercées eous le 
couvert d’une uanranca responsa- 
MUté clvUe protessionneUe et d'une 
garantie nnancière délivrée par la 
Colam de Qarantls de la P. N .A. T . M’. 

la proteotlDn et la sécurité da 
publie sont Binai eaenréee. 


STOCK DB LA SEHAIHE 


STUDIOS 

2 PIÈCES 

r": — 

SPIECES 

i 

4 PIÈCES 

5 PIÈCES 
et+' 

PAVniONS 

PROPRIÉTÉS' 

1 

LOCAUX 

COMMOCIAUX 1 
' BUREAUX 

HÔTES 

PARTICÛUERS 

TERRAINS 

1 

CHÂTEAUX FORÊTS 1 
DOMAINES 
AGRiCOlES 

VIAGERS 

RËSIDB'ICES 

VACANCES 

1478 

1703 

2512 

1889 

1396 

5281 

1 1612 

1254 

45 

1 1 

792 

73 

45 

MfGEVe ARCACHON VAL-MOREL 
TROUVILLE DEAUVILLE DINARD 


FOUR OBTENIR UNE USTE DETAILLEE CORRESPONDANT A VOTRE DEMANDE APPELEZ LA HAISON DE LIHHODILIER AU 227.44.44 
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FORMATION DE FORMATEURS 

OrffOiUsi par le BépartameTit des Saienaea de rsdicoBtton ; 

■TECHNIQUES D'ENTREHEN (24 h) du 15 ou 18 jonvisr 1980. 

THÉORIE ET PRATIQUE DE L'ÉVALUATION DANS LE DOMAINE 
DE LA FORMATION DES ADULTES (35 M du 21 ou 25 ionv. 1980. 

DYNAMIQUE DE GROUPE ET ANALYSE INSTITUnONNELLE 
(30 h) du 28 au 31 .janvier 1980. 

ANIMATION ET CONDUITE DE RÉUNIONS (24 h) du 17 au 
20 avril 1980. 

Renseignements et Inscriptions : Serrlee Formation .Fcrmanente, 

UnlTecSltË de Paris - vm, toute de la ToimUe. 75012 PARIE. 

Tél. : 374-12-91. poste 389. ou 374-92-26. 


(PubUaté) 


le dhamp des 
papcbologle, psyelio- 


UNIVERSITÉ PARIS VH 

U.E.R. Science Humaines Cliniques 
INSTITUT DE FORAAATION PERMANENTE 

FORMATMH OLiINQUE DES PRATKNENS 
DE LA SAUTÉ MENTALE ET SECTEUR SOCIAL : 

ÉLÉMENTS D’CRIENTATIOH 
AUTCUR DE QUELDUES QUESTUNS CRUCIALES 

OBJECTIFS : 

— Ouvrir l'accéd à un savoir tbéorlqne 
Bclenees humaines et en matlân de 
pathoU^le^ clinique sociale. 

— Parxoett» A ebaenu d'élaborer oe qui pourrait oonsUtner 
■on éthlqne profeeslomielle. 

~ Proposer, au sain d'atellen dlvets, dea technlciniw d’expreoalon 
et de médiation. 

— Donner A tous ceux qui le désirent un lieu de parole aur 
les problèmes de la santé: de la santé mentale, de rédueatlon 
spécialisée, du travail eoclaL 

FDBUC. — TravalUenn de la santé, aanté mentale et secteur 
Boetal (InflnnlBiB. InTInaleis psychiatriques, édueateurs, assistanta 
Bociaux et tous travalUenn sociaux). 

programme et METHODES. — De quel prix se pale le savoir 7 
Et combien en coûte-t-U de s'y soustraire ? C’est en tentant de sa 
situer au nœud de ces queetlona que les groupée ae eonatltueront 
cette année autour dm tnémea sulvanta : 

*— Psychiatrie et Institution. 

— Paternité, maternité : rôle ou Eonctlon T 

— Un ffl- 

— La latéralisation dans la eonstltatlon dn snjet. 

.— HnmillationsL 

Permettre aux ataglalzea d’élaborer A partir de leur expérience 
de « soignant > ou de > aotgnë ». d’ c amistant » ou d’ a aaalaté ». 
d' « édueatenr » ou d’ « éduqué », nna téflcÿdon aur la médecine, la 
pédagogie ou l'aide eoelale. 

Soutenir cette mise en suspene dn savoir du spécialiste par nn 
travail théorique A partir de textes ou de reeherehës diverses. 

DEROULEMENT. — Deux stages sont proposés : 

— un stage se déroule sur deux ans. A raison de 17D h/sn sur 
30 semaines, soit 8 h. SO/aemalne ; 

— le deuxième aura Usu A raison de 2 h bebdomadalree. 

ACCUEIL - INSCRIPTIONS. — LTnstltut de Forznaaon Ferma- 
nente D£R., Sctencea Humai nea CUnlqnu - BOieau 202 B - TéL : 
338-22-39. 

CENTRE CENSIER, U. rue de SanteuD. 75231 Paris Cedex 85. 


ÉDUCATION 


Qiiotre reconrs en Consrîl É’Bot 
contre le nonTeon statut des oniveisitoires 
sont d^sés par le SGEN-C.F.D.T. 


rpubHetté) 


STAGES DE MARKETING 

INITIATION AU MARKETING ET ANALYSE CRITIQUE : 

60 h. à raison de 3 h. semaine, du 26 novembre 79 au 17 mars 80 

ANGLAIS DU MARKETING: 

40 h. à raison de 4 h. semaine, du 22 avril 80 ou 24 juin 80 

Renseignements et InscrlptlonB ; Ualverelté de Paris-Tin. Service 
Ponnation Permanente, routa de la JEourella. T55T1 PARIS CED^S 12. 
Tél. ; 374-92-26 ou 374-12-50. posui 389. 


Ije Syndicat général de l’ëdaca- 
tlon nationale iSGHN'-CJ'J^.T.) 
vient de déposer devant le 
Conseil d'Etat trois recours 
contre les décrets, pris par le mi- 
nistre des universités et adoptés 
par le conseU des ministres du 
9 août, qui modifient les car- 
rières des enseignants dn supé- 
rieur. Selon le SGSN, ces décrets 
e démontrent à Vêoidence Vexis- 
tence (Tun ensemble de textes 
cohérents — mais étalés dans le 
temps — concernant les attribu- 
tions, le TecTvtrment. Pavance- 
meiit des personnes de rensei- 
gnement supérieur T». 

Le syndicat reproche au mi- 
nistre de vouloir faire passer 
sous cette forme une véritable 
réforme des carrières des univer- 
sltolzes. 

Les modalifés 
des nouveaux concours 

Le SGEN attaque aussi Tarrétë 
dn 27 août puhlië au Journal offi- 
ciel du 6 septembre qui « oupre 
Tes concours de recrutement pour 
l’accès au corps des professeurs 
des université» /le Monde du 
7 septembre!. H remarque. A cet 
égard, que le nombre de concours 
ouverts est exactement le double 
de celui des postes à pourvoir. H 
s'étonne de « fa compétence ex- 
traordinatre ainst donnée impli- 
citemera au Conseil supérieur des 
corps untœrsitajres /C.S.C.U.) s 
qui selon lui. est ennstance de 
choix». 

une note de M. Y. Frëvffle, 
président de la quatrième section 
du CJ5.C.U., apfports; d'autre part, 
quelques précisions sur les moda- 
lités des nouveaux concours. 
M. Fréville présente ainsi Tépreuve 
de soutenance proposée aux can- 
didats au concours de reemte- 
ment des maîtres-assistants en 
sciences économiques : 


» Au oourD de cette discussion, 
ü pourra être posé au candidat 
une ou plusieurs questions de 
culture éonomique élémentaire 
eorrespoTidant aux cours d’écono- 
mie générale de Z>£UG ou de 
licence. 

» — Déclaratûm par le candidat 
de ses desiderata en matière 
d’affectation lorsque sa candida- 
ture a été retenue simuliané?nent 
par plusieurs universités.» 

Le président reconnaît ensuite 
que « fa durée totale de cette 
preuve de soutenance paraîtra 
à certains trop courte, mais, 
ajoute-t-il. gu’üs veuillent bien 
réfléchir au fait que la section 
ne pourra entendre plus de dix 
candidats par jour en travaülant 
huit heures d’affilées ». 


Le SGEN-C.F.D.T. : la titularisation 
de tous les maîtres auxiliaires est possible 

Titulariser tous les miàtres auxüiaires, et créer un corps de tiia- 
lalres pour remplacer les maîtres absents dans le second degré: le 
Syndicat général de l’éduaition nationale (SGEN-CJFJ)^.} a rappelé 
lundi les deux obfecti/s qu'il assigne à fa semaine d'action en coure 
qui se terminera rendredi 26 octobre par une grève d’enseignants 
Lie Monde du 19 octabrej. 


Sur les 283 000 postes Iradgé- 
taiies d'enseignants du seoon- 
daiie. 239 000 seulement, selcm le 
SGEN. sont occupés par des 
titulaires . 232 500 à plein temps, 
plus 13 000 é mi-temps, soit l’équi- 
valent de 6 500 & temps pleiru Les 
moyens existent donc pour la 
titularisation des 40 000 maîtres 
auxiliaires employés en service 
continu sur l'année. Les maîtres 
auxiliaires qui possèdent au mi- 
nimum une licence devraient être 
titularisés comme certifiés, les au- 
tres dans le corps des FE.G.C. 
(professeurs d'enselgnemœt géné- 
ral des collèges) ou de profes- 
seurs de lycée d'enseigztemfflt 
pnofessionneL Tous devraient bé- 


néficier d'une année de formaitli» 
pédagogique. 

n resterait 12 000 maltxea auxi- 
liaires, puisqu'ils étalrat 52 000 
employés l'an deraler (dont 6 000, 
z^np^e.le SGEN, cltanlf les (diif- 
Ires officielB, stmt atcore en chô- 
mage). La. création d’un corps de 
tituJsiies remplaçants oomposé de 
28 ObO enseignant^ soit 1 pour 10, 
dégagerait des empl<ds pour oes 
maîtres auxillaliea. Four devenir 
remplaçants, les titulaires de- 
vralrat, estime le SGEN, être vo- 
lontaires et avoir plusleuis années 
d'expérlenoe ; un am^iagement 
de la durée de leur service et un 
défraiement pour leurs dépoiees 
de trajet devràlezit êtee prérôa 


n par 
701 trt 


de son principal truvaü de re- 
cherche et de lui seiil : 10 minutes 
maximum. 

» — Discussion entre le candidat, 
les rapporteurs et. le cas échéant, 
les autres membres de la section 
sur les travaux de recherche pté- 
eentés : 20 minutes environ. 


• PRECISION. — A la suite 
de l'article paru dans le Monde 
du 23 octobre consacré à la ren- 
trée universitaire. la présidence 
de runiveislté I^n T précise que 
la grève des assistants et profes- 
seurs a pris fin le vendredi 
19 octobre. 


AVANT LES ASSISES NATIONALES DES LANGUES VIVANTES 

Persoime ne nous aide» regrettent les professenrs de msse 


Pour préparer les Assises 
nationales de langues 
vivantes prévues les l"' et 
2 décembre prochain, la 
Société des proresseurs de 
russe (Il et l'Association 
Franoe-UJt.S.S. ont organisé, 
le 20 octobre à Paris, one réu- 
nion « pour la défense de ren- 
seignement du russe ». Près 
d'une centaine d'enseignants 
«mssisants» ont analysé la 
situation faite A leur ensei- 
gnement ivirès l'annonce, en 
avril dernier, des projets de 
M. Jacques Pelletier, secré- 
taire d'Etat à réducation. Ds 
se sont efforcés de mettre au 
point une stratégie avant les 
assises nationales et pour les 
mois à venir, afin que la 
langue russe enseignée à 
quelque trente mille élèves 
aujonrd'hai ne disparaisse pas 
complètement de la carte 
scoliûre. 

C'est une nouvelle fois on cri 
d'alanne qui a été lancé dans les 
locaux de Prïmoe-UJLS.SL ; l'en- 
seignement du russe, qui piétine 
depuis plusieurs années en termes 
d'effectifa risque de régresser 
faULlement si les e projets Pelle- 
tier » sont mis un jour è exécu- 


(1) La Société des profeeseurs de 
russe 1 S.PR.) groupe acLuellenient 
515 adhérents sur les 628 proresseurs 
de russe qui euaeignent aceuellement 
dans 711 établissements aecAndalres. 


«Jevoiyage 

avec Lufthansa 
pour une 
simple raison - 
c’ 

problème.» 




Propos authentique d'un passager. 



Lufthansa 


tlon. Repousser l'étude d’une 
deuxième langue de la classe de 
quatrième A la classe de seconde, 
en particulier, risque en effet 
d'orienter tous les élèves vers 
l'anglais ou l'allemand à partir de 
la sixième, étant donné que les 
parents feront alors le choix 
« utile ». « L'application des pro- 
jets PsfZctier entraînerait pour fe 
russe une perte des deux tiers des 
effectifs s, a souligné Mme Jac- 
queline de Froyart, présidente de 
la Société des professeurs de russe 
ISFJL). 

Or la situation n'esit déjà guère 
brillante pour cette langue dons 
renseignement eecondaira L'op- 
tion russe n'existe pas du tout 
dans vingt dépaztonents et qua- 
rante-sept chefs-lieux sont privés 
de russe première langue (dès la 
GlxIèmeJ. Dans l'enseignement su- 
périeur, vingt-deux unlvezsltés 
sur quatre-vingts ont un dépar- 
tement d’études slaves avec tme 
section russe. « Nous demandOTis 
que le russe première langue soit 
accessible dans tous les chefs- 
lieux de département, explique 
'Mine de Froyart. 

La SFJl. demande aussi le . 
maintien de l'option A 5 au bac- 
calauréat. car le russe troisi^e 
langue est en progression cons- 
tante grâce a ses débouchés vers 
les B.Tj5. (brevet de technicien 
supérieur) de secrétariat trilingue 
et de tourisme, ainsi que les 
licences et maitrises de langues 
appliquées. Enfin, la S.FJI. ré- 
clame l'introduction du russe 
dans toutes les grandes écoles et 
une option russe aux concours 
qui y préparent, oonune c’est le 
cas notamment pour H.E.C. et 
l'ESSEa 

SI les professeurs de rosse se 
montrent si offensifs, c'est qu'ils 
disposent aujourd’hui d'un argu- 
ment de poids : la convention 
franco-soviétique tignée à Moscou 
le 28 avril 1979 par MM. Brejnev 
et Giscard d'Estalng. Celle-ci pré- 
cise dans son article premier : 

« Estimant que la connaissance 
des langues française et russe 
est un élément primordial de la 
coopération et conscientes de la 
nécessité d’amÉliorer cette con- 
naissance. les deux parties encou- 
ragent l'élude et la diffusion de 
la langue d'un pays dans l'autre, 
tant dans les établissements d'en- 
seignement qu'au niveau du 
grand public. » 

Or que voit-on actuellement sur 
le rerraln V Les professeurs sont 
obligés de «recruter» eux-mêmes 
lcur.4 élèves au prix d'un dêraar- 
ch.ige parfois humiliant. Presque 


tonjouTB, radznlnlstcatlon déoon- 
rage les créations. 

Le résultat ? Ce sont des effee- . 
tifs souvent squelettiques. La ma- 
jorité des classes de russe en 
France ont moins de dix élèves 
et beaucoup ont entre... un et 
quatre élèves. Au. total, cinq élè- 
ves seulement sur mille étudient 
le -russe, et ce ne sont pas les 
quelque deux mille élèves — 
adulten surtout — Inscrits aux 
cours organisés dans aoixante-dlz 
villes par les comités départemen- 
taux de l'Association Franoe- 
UJLSÆ. qui peuvent compenser 
le faible nombre de « russifiants » 
en France. 

La SlPJL et rAssodatim 
Franoe-Ù JUSJSh vont donc 
s'adresser au président de la Bé- 
puUique et aux divers ministères 
intërœBés pour que le gouverne- 
ment français « raspeete ses 
engagements s du 28 avril et 
prenne . des mesures oonczètes 
« pour sauvegarder et dévelop- 
per le russe en France i. 

ROGER CANS. 


LES ffitn 
DE U FONDATION 
DE FRANCE 

une trentaine de prêts dlion- 
jieur seront attribués en ■ 1980 
par la Fondation de France à des 
jeunes, « afin de les aider à pour- 
suivre sur le plan professhonnA, 
untoersttaire au personnel, des 
travaux ou des études leur per- 
mettant de réaliser leur projet ». 
Les candidats doivent ae mani- 
fester avant le 31 décembre 1979 
auprès de la Fondation, «Prêts 
d'honneur aux Jeunes», 40, ave- 
nue Hoche, 75008 Paris, Le mon- 
tant de chaque prêt est de 
19000 francs. 

Parmi les vingt-huit lauréats 
de 1979 ngurent un ajusteur- mé- 
canicien de vingt-neuf ans. Alain 
Tessier, passionné d'écologie, & 
qui cette bourse doit permettre 
de poursuivre l'étude des calcules 
marines dans la région d*0]ëran 
iCharente-Marltimes), où U ha- 
bite. et de mener & bien un projet 
de revalorisation du IlttoraL Le 
prêt de 15000 ftanca accordé A 
Borut Eantuser. vingt-quatre ans. 
premier prix de contrebasse de 
la Ville de Paris, est destiné à 
rachat d'on nouvel Instrument 
qui lui permettra de pzésoiter de 
nouveaux concours. 


l/ous aimez te Commerce et le milieu médical vous attire 
Vous souhaitez un emploi dans unseetBuren eppaaston 
Venez vous inscrire à 

l’ECOLE SUPERIEURE D'ADIHIIUISTRATION OU COMMERCE 
ET OE L'INDUSTRIE 
pour y Suivre une formatiaa de 

déiéÿué médical 

de niveau BAC + 2 années, sans qualîficatîon professionnelle, cher- 
cheur d'emploi en plan de formation, â l'ESACI les cours intensifs 
en sallo sont aliomès avec dos stages spédalisés au min de Isbor»- 
tnireo et groupes importants qui vous assureront les lîétxludiés 
professionnels que vous rcdiorchez. 

Adresser photo, C.V. : 

9-11. rue do la Petite Pierre 75011 PARIS 
Tél. 379.97.68 

Etablissement privé d'enseignement supéffnir. 



APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX DE NOËL 

é- HOIel CMifortaDIft et DcMe dam le 
inRine UUmenL 

S heores de cours gar Joar, pat de 
lltnile d'ape. 

ft Petits groupes pnejenne 9 etudlaeiE), 
ér Eeesteurs dans rentes (es chamDres- 
•é Laboratoire do langues modernes, 

■k EcMd reconnoo par le ministre de 
l'Edecatlon anglais. 

* fiscinc Intèrlcuro cbantfée. nena. etc. 
Situation tranquille Perd de 
100 km I 


Ecrivez eu : 

REGENCV RAMSfiATE 
KENT, B.-B. 
rd. : THANET S12-I2 
ou : Mme Bgnlllon, 

0 , rue de ta Penevoraacn, 
95 . EADBONNE. 

TOI. : 959 - 26-33 (SdlL 


(PubOetté) 


FORMATIONS 

PROFESSIONNELUS 

débouchant sur la vï* activa 

• PROGRAMMEURS 
D'EXPLOITATION 

• PUPITREURS D.O.S. 

• AIDES-COMPTABLES SUR 
ORDINATEUR DE BUREAU 

• OPÉRATRICES SAISIE DE 
D^4NÉES (cartes - bandes 
disques) 

• DACTYLOS TÉLEXISTES 

• STÉNODACTYLOS 

COURS DU JOUR ' - 
COURS DU SOIR 

Ecole supérieure de techaulosie 

iBstituUoB privée fondée m 1952 

6. . rao d'aonsterdam, . Paris (9^ 
SZ6-75-2S 

94. rue Salnt-Idzcn, P»te <9^ 
834-95-69 
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RELIGiON 


Le Père Schillebeeckx est convoqué à Rome par la Congrégation pour la doctrine tie la foi 

Des méthodes d'un outre âge 


L'élection de Jean~Paxil n 
•rt-elle donné le signal à la 
■ cbasse aux « néo-modemis- 
tes » ? Depuis quelque temps, 
tes procès engagés par la 
Con^égation romaine pour la 
doctrine de la foi â l'encon- 
- tre de théologiens suspectés 
de déviationnisme doctrinal 
se multiplient. Après des théo- 
logiens amërîcadns et tran- 
sis. vt^ci le théologien fla- 
maad Edouard SchJliebeeckx 
sur la sellette. 

Répondant a un des souhaits 
les pim insistants exprimés par 
le ooncBe Vatican n, Paul VI a 
changé non seulement le nom 
mais les méthodes du Salnt- 
OlXloa Malgré le désir du pape 
de tenir compte du '« proffra de 
la doUisation » et de « ramener 
ceux qui se trompent auec dou- 
ceur dans la bonne voie s. ia 
nouvelle procédure pour l'exa- 
men des doctrines, publiée en 
1971, laisse encore à désirer fl). 
Bt ce sont les mentalités autant 
que les inéthodes qui ont du mal 
à changer. 

SI on n'est plus à l'époque, 
encore récente, où la dâation 
était tellement courante qu'une 
des victimes les plus prestl^uses 
de cette pratique, Mgr Thomas 
Roberts, ancien archevêque de 
Bombay, envisageait seHeuse- 
ment dlntenter un procès en 
dlfüünatlon contre le Saint- 
Office, cette Con^gation œuvre 
toujours dans te secret et refuse 
à ceux qu'elle condamne le droit 
de se défendre publiquement. 

lie cas du ' théologien français 
Jacques Pohier a de nouveau 
pose le problème, mais d'autres 
procès sont en cours, dont on 
parle molzis. Si certains échap- 
pent, au. moins temporairement, 
aux censeurs grftoe é l'Interven- 
tion .de . prélats haut placés ~ 
c’est le cas du Père Michel 
Legrain, splrltain et vice-recteur 
de ITnstltnt catholique de Paris, 
à qui on reproche d'avoir mis en 
cause, notamment dans son livre, 
publié en 1978>, Uariage chrétien, 
modèle unigtie?, le droit de 
l'Eglise d'imposer sans discerne- 
ment à la culture africaine sa 
vision monogamique du ma- 
riage, — d'autres se volent 
condamner sans appéL 

n en fut ainsi pour deux théo- 
logiens américains. Le premier, 
le Père John MÔNeill, jésuite, 
avait zéond, apzte deux ans de 
tractatlotis et au prix de plu- 
steuTS modifications, à obtenir 
Vimprimaiur pour son livre 


VEgliae et VHomosexuel, étude 
sérieuse et bien documentée, 
parue aux Etats-Dhis en 1976. 
Un an plus tard. l'ex-Salnt- 
Ofiloe a demandé au provincial 
Jésuite de lui retirer l'imprima- 
tur, afin d'« éviter la confueion. 
dans l'esprit du grand public» 
quant à l'enseignement de 
l'Eglise en la matière. 

Le deuxième, le père Charles 
Cunan, professeur de théologie 
morale à l’université catholique 
de Washington, avait été charge, 
avec d'autres théolc^ens, par la 
conférence épiscopale de son 
pays, da. rédiger un document 
sur la sexualité humaine. A la 
parution de cette étude, le Père 
Curran a été somme par la 
Congrégation romaine de se ré- 
tracter sur plusieurs points. Jus- 
qu'à présent, il refuse d'y ob- 
temp^er. 

Une lamine aux Payi^Uas 

Maia le cas qui risque de 
faire le plus de bruit, en raison 
de la notoriété Internationale de 
l’accusé, est celui du domini- 
cain flamand Edouard Schille- 
beeckx, qui enseigne à la faculté 
ue tneologle de Nimégue, aux 
Pays-Bas. 11 est l'un des artisans 
du concile et considéré aujour- 
d'hui, avec Karl Rahner et Yves 
Congai, comme un des meilleurs 
théolQgîÊns catholiques. Le Père 
Schillebeeckx vient de jeter un 
peut pavé dans le bénitier en 
acceptant de parler, pour la pre- 
mière fois, des mesures qui le 
frappent, â la télévision néerlan- 
daise, le IB octobre. Aussitôt, une 
tempête de protestations contre 
les méthodes romaines fut dé- 
clenchée dans les milieux catho- 
liques, déjà sui le qui-vive avant 
le sjmbde extraordinaire de l'épis- 
oopat que Jean-Paul II convo- 
queta a Rome en. janvier pro- 
chain. 

Ce n'est pas la première fols, 
du reste, que le théologien doit 
défendre ses idées — jugées 
pourtant plutôt classiques par la 
jeune génération de théologiens 
— devant la Congrégation ro- 
maine. Déjà accusé d'hétéro- 
doxie, en 1968, U fut «acquitté» 
grâce au témoignage du défen- 
seur qu’on lui assigna: le jé- 
suite allemand Karl Rahner. 

A.ujouzd’bui, n ignore qui sera 
son défenseur, ainsi que la compo- 
sitim du tribunal, qui a 
trois membres. L sait seulement 
qu'il ne sera pas défendu par 
Karl Rahner, puisque le procès 
doit se dérouler en français. Le 
dpssieT contre lui est en prépa- 
ratioa depuis 1977, mais il n’a 


reçu sa lettre de convocation lui 
demandant de se rendre à Rome 
à la mi-déoembre qu’au Xbois 
d'août de cette année. C’est sur- 
eouc Je secret qui entoure toute 
cette affaire qui a poussé cet 
homme courtois et réservé de 
soixante-quatre ans à rompre le 
Silence. Il a été particulièrement 
choqué d'apprendre que la déci- 
sion de mettre l'Intéressé au 
courant ne figure qu’en treizième 
position dans l'exposé de la pro- 
cédure... 

Que lui reproche-t-on ? Le 
dossier porte surtout sur son der- 
nier livre. Jésus .* une tentative 
de christologie, dont le premier 
tome est paru en néerlandais en 
1974. puis oi allemand et en 
anglais, et le deuxième, en 1977, 
en néerlandais et en allemand. 
Sans entrer dans le déta^ la 
Congrégation pour la doctrine de 
la foi a fait savoir au. théologien 
belge qu'il devra répondre sur 
neuf points où ses écrits s’éloi- 
gnent de la doctrine officielle de 
l'Eglise : le vérité révélée, le 
contenu de la fol et le sens du 
salut ehiêtlen ; le caractère nor- 
matif des conciles œcumèxüques 
et de renseignement Infaillible du 
pape : la valeur salvatrice du 
sacrifice du Christ : la consctence 
de Jésus d'ètve le Messie et fils 
de Dieu ; la divinité du Christ 


comme fils de Dieu et persorme 
préexistante ; Jésus et la fonda- 
tion de ragllre ; Jésus et l'Iiutita- 
tlon de l'eucharistie ; la réalité 
objective de la résurrection -.du 
Christ : et la conception virginale 
de Jésus. 

Alors que d’autres théologiens 
de renom ont refusé de se plier 
aux diktats de Rome, ou ont sim- 
^ement refusé de se renche au 
Vatican tant qu'ils n’étatent pas 
assurés d'un procès Juste. Edouard 
Schillebeeckx a toujours accepté 
de se soumettre aux exigences 
romaines. Aujourd'hui, excédé 
par des procédés d'un autre âge. 
II hésite devant l'attitude à adop- 
ter. et s'il se rend à Rome à la 
fin de l'année, oe sera après avoir 
posé certaines conditions. 

ALAIN WOODROW. 


tl) Selon retta procédure, un rap- 
port complet est rédigé par deux 
«experts» et un rapporteur, nom- 
mé» par la Congiégatlaa, puis 
Imprimé, avant d’ébv envoyé d'abord 
a l*éfvAQna sa l'auteur uxerlmlzvé. 
pilla enna à l'Intéressé luI-méme. 
Celul-m doit présenter sa réponse 
par écrit dans le délai d'un mol» 
Si un entretien sisvére nécessaire, 
l'BUUur sera invité à une rencon- 
tre pejsoBDelie avec des délégués 
de la CoBgrésaUon. Celle-ci décide 
et et eomnent doit être publié le 
résultat de l'examen. 


INVESTISSEZ EN BEAUTE 




J rlxdi 

le spécialiste aes pierres preoeuses 
Diamants, émerandes, rubis, saphirs 

100 - 102 , RUE U\ BOETIE 75003 PARIS 225 85 66 â 359 05 71 
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LA CONFESSION D’AUGSBOURG 

f Suite de Za première page J 


Elle devint dto iors. bien qu'oiie 
eOl 4té conçue pour exprioiar la toi 
de f'EsKsa universeUa. fa confasston 
de la seule Egiiaâ luthérienne, en- 
core que Calvin y ait souscrit, 
moyennant quelques révisions. En 
vérité, é rhaure BCtuallê, on grand 
nombra (TEglisas protastantas non 
luthériannes reconnaisunt volontiers 
que la Confession cTAugsbourg est 
l'une des exprestiona de leur propre 
fol. C'est aussi ia plus ancienna. 
pursqua Iss oonfessiona proptes aux 
Eglises rélonnéas sont en générai 
postérieures d'une trentaine d'années. 

Fait plus nouveau, un certain 
nombre ds théologians catholiques, 
dont le futur cardinal Ratzinger, ont 
proposé. Il y a phisieuis années, la 
reconnaissance de ce document par 
l’Eglise catholique romame. Mgr 
Armand Le Bourgeois, évéque d'Au- 
tun, qui a rédigé uns postface pour 
fa présenta édition, estime avec la 
commfssion mixte luthéro-cathofique, 
qu'il faut c'en tenir pour l'instant à 
une • lecture commune - de fa 
Confession d'Augsbourg. On voit 
msl. en effet, quel sens auiail 
pareille reconnaissance, tant que 
l’Eglise catholique n'est pas décidée 
é mconnaRre fEglIse Julhéfienne 
comme Eglise au sens plénier de 
ce mot 

La Confession d'Augsbourg oom- 
porte deux parties : la première 
dérmit les principaux articles de la 
fol sur l'Ecriture et sur les Pères 
de l'Eglise, la seconde Indique pour 
quelles raisons les nouvelles 
communautés ont cru bon de sup- 
primer certains abus qui s'étalent 
gllBSés. parfois assez tardivement 
dans la tradition ecciéstastiqua La 
ton est à la fois ferme et ironique. 
Melanchton et ses amis (théologiens 
et souverains protestants) vivaient 
ancore dans l'espoir que l'unrté ne 
serait pas brisée et qu'un « concile 
général, libre et dirélian * ramène- 
rait paix et pureté dans rEglise. 

Ne pouvant analyser dans le détail 
le texte très dense de cette Confes-- 
slon, bornons-nous à relever quel- 
ques-unes de ses originalités Elle 
jie cherche pas ses argumente dans 
la teisœi naturelle, mate unlquemant 
dans la parole révélée.. Elto-est très 
moderne en ce sans qu'elle a le 
souci de proposer un principe her- 
méneutique pour la lecture de 
f Ecriture : ce principe c’est le ealut 
par pute 'grâce reçue dans la toi. 
cette fol étant ^e-mftme le don 


gratuit de Dieu. En d'autres termes, 
la Ccntesslon nous dit quel est le 
oentre de l'EcrituFB, ce centre à 
partir duquel tout devient clair et 
d'une grande cohérence apirltuelis 

La foi est fondamentale- 
ment confiance an la vérité de la 
parole divins. Si rhomma est Jmttné 
par pure gréea, par les seuls méritas 
du ChrisL II h'en. est pas moins 
tenu, par amour pour Dieu, à accom- 
plir des cBUvres bonnes. C'est la 
ïustirreaUon qui rend possible les 
bonnea oeuvras et non l’InveTsaL La 
Confession d'Augsbourg, dans un 
souci pastoral, ne caesa de aoutlgner. 
oombien cette doctrine est consolante, 
et les abus qu'elle condamne ce 
sont généralement des règles qui 
« accablent - la conscience .chré- 
tienne. Très remarquable, très pro- 
metteur pour i'unitè à venir est l’ar- 
beJe 7, qui déflntt l’Egl'ise et pose 
comme saules conditions à l'unité 
que ■ rEvangîla, bien compris, y 
soit préché en un complet accord 
et que les saeremsnta y soient 
conférés conformémsnt è /a- parole 
dhrîna •. Pour le reste, il peut y 
avoir une grande diversité d'insti- 
tutions et de cérémonies, pourvu que 
celles-ci n’obscurcissent pas ia coeur 
de l’Evangile. 

Jean Delumeau réclamait. II y a 
quelques années, .une unité proche 
SUT le fondement d'une eonfeasion 
de fol simple. Tout n'est pas simple 
dans ia Confession d'Augstiourg, la 
doctrine eucharistique (article 10), 
par exemple, n'est paa d'une Inter- 
prétab'on facile, surtout si l'on tient 
compte de l'article 13 sur l'usage des 
sacrements. Mats H nous semble 
possible d'affirmer que. par la rigueur 
et la nsUetè de sa ligne, ta Contes- 
«ion, qui ne s'égare jamais dans les 
discussions d'écoles, foumlrtit des 
élémente décisifs pour une telle 
confession simple et vigoureuse. 

Ajoutons enfin que pour fevortser 
l’étude de la Coofesaion d'Augsbourg 
et, el possible, une « le^re 
commune «. l'Alliance nationale des 
Eglises luthériennes de France vient 
de publier, soue la signature d'André 
BTrmelé, une Importante brochure 
intitulée rEsaentfef (3). Védlable 
manuel, elle confronte les principaux 
articles de la Confession avec des 
textes de TEcriture et des textes 
de contemporalna d’priglnee variées. 
Des thèmes' àé réHeacion, des textes 
de prfdne sont propos^ éelon Fadage • 
ancien Lex credahth, /ex. orandf. 

ROGER MEHL. 

( 3 ) StzaaboarK Obettto, 1979 . 
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E n équipant la qaasî-totalité des 
grands reporters, Nikon esc devi- 
na le symbole même du pco&s- 
sionnalisme. PasseràNikoii^tfestpliis qoe 
posséder rm exedleat appareil. Cest ea- 
trer dans une confiéxrê. 

Si vous êtes de œs passionnés dé 
photographie qui depuis longtemps iê> 
vent (Ton Nîkoi^ ▼oîd ime bonne nou- 
velle ; le jdos maniable des Nikon est né. 
Cest le iiouTeaâ !bQcoii3EM. 

Ce NSçcin. compact et léger tient' 
«notmément de ses ülustces pxédéce&- 
seoxs : nn solide boîtiei en alliage iTalu- 
■ni Tnî i u T ^ nn obturateur mémUigu^ une 
synchxofmsaiîan flash aul/9QP sec, et siii>- 
tifWTt., Tmft ffnrrn wtîhnîtépgrfiirtft avec SO oh- 
jectîfs du système Nikon. jLe Nikon £M 
accepte du fisheye de 6 mm an saper 
téléobjecfif de 2.000 min, ainsi qae de 
nombreux accessoires dont 'un moteur 
ponr prendre jusqu'à 2 vues/seconde en 
raialeL Cest la trayon profesaonnelle de 
Nikon. 

Mzns vnns pouvez adorer la photo 
sans Fnre un fou de technique. Manquer 
padôîs de temps pour, effeccoer des ré- 
glées trop mimitieizz. Préférer porter 
d’àboid attention à l’essentiel :bien cadrer 
sa photo au bonmomenh Ibus epptéde- 


lez Fautomatisme du Nikon EM. 

Cadrez dans le large viseur, dioisis- 
sez le diaphiagme, tintes la mise au point 
et'^oote^respizt en paix.LeNjkon£M 
est doc£ de quelques astadeux gazdcrjons 
à rinéentian du génie dûtiait que vous 
êtes pazfcüs. Si Fouvertaze du diaphragme 
ne conespond pas à la lnmmosité, nndis- 
ccet signal sonore vous avertît àtetops que 
voezè photo nsque d’être surexposée ou 
boog^En cas dephotoaufLashsime dio- 
de dgns le viseur dignote sîle dô^hzagme 
ne convient pas. En. eu de contzqoarCle 
dassiqne slàeur tout ntnr sur la neige) une 
touciie spéciale oatz^ Fexposîtian sans 
difiiaiTtg, Le Nikon EM possède tm dé- 
denchetn mécanique : même lorsque les 
piles sont déchargée^ vous pouvez fixer 
Hmage que vous n’xuzîez peut-être pas 
Poccasion de retrouver. 

Le système électronique modulaize 
étndié pour constcuize le Nikon EM a xé- 
rinît considéxablemeuc le nombre de piè~ 
œs mécaniques. L’appazeîl elles coûts de 
tidnîcation en ont été allégés. Avec son 
objectif SOnimf/L^lel^koaEM ne pèse 
que 460 g: Et zl coûte mozns de LSOO E 

Pour obtenïrune documenration com- 
plète, éenvez à: Nikon. 16rae delà Cetisaîe. 
94220 CharenttmJ o-Pant. Tâ. 375S>735m 




IOKON«LE FROFESSIONI^^^ 


Ai^lSheués,r^or1eràriseence^llgma,aessi^UiuruoeauJ!SkonEMtiaoâderi^ec^^ 
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DÉFENSE 


Les équipages des avions Transall sont désormais capables 
de missions à très basse altitude et sans visibilité 


Certain des équipages da 
transport aérien militaire 
(TAMl sont progressivement 
rendus capables de missions 
tactiques de navigation à très 
basse altitude tout temps et 
d'aéroportage d’assaut avec 
les avions 'Transi, basés en 
permanence à Orléans. 

Par cette technique, enseignée 
au tiers des équipages du TAM, 
les avions Transall utilisés sur 
un théâtre européen des opéra- 
tions pourront s’afrranchtr des 
limites imposées par un plafond 
bas acrochant les reliete, par un 
banc de brume ou par de fortes 
précipitations réduisant la visibi- 
lité pendant l'itinéraire ou sur 
l’objectif. Pour bénéficier de l’ef- 
fet de surprise et dérouter la 
riposte d’un adversaire, les équi- 
pages sont entraînés, de préfé- 
rence, â des navigations de nuit. 


Inspirée des procédures en vi- 
gueur sur les bombardiers 
nucléaires Mirage-ZV ou sur les 
avions de pénétration Miiage-Hl £ 
de la force aérienne tactique, 

' cette technique de navigation 
radar autonome, dite séquentieile. 
a été mise au point par le Centre 
d'instruction des équipages de 
transport fCJ£.T.), â Toulouse- 
Francazal, et par la 61* escadre 
de transport, â Orléans. La tech- 
nique précédente présentait In- 
convénient de ne pouvoir être 
praticable qu’avec la nécessaire 
vision du soL 

La nouvelle méthode permet 
l'exécution d’une navigation à 
très basse altitude, â 100 mètres 
du sol en conditions opération- 
nelles, sans visibilité, aboutissant 
soit â un parachuta^ de person- 
nels ou de matériels â la plus 
basse hauteur permise par les 
Iierformances des parachutes 


70 000 KILOMÈTRES PAR JOUR 


Commandé par le général de 
division aérienne Flachard, le 
TAM réonlt 4 3W personnes, 
dont 1 450 navigants .(Pilotes, 
mécaniciens d’éqnipage et navi- 
gateurs) et 1 080 mccanleiens an 
sol répartis snr douze bases en 
France et sept ontre-mer. 

En France, les principales 
bases sont ceUes d’Odéans (trois 
eseadniu de Transall). d’Bvreus, 
de VëUzy - VUlaconblar lloug- 
coorziecs qnadriiêacteazs DC-B) 
et de Toulouse-FraneazaL 

Les prtnclpanz modèles d’a^nx 
en ligne sont ; 8: bimoteurs 
Novatlas, 44 bltuibopropnlsenN 
Transall, 5 moyen - conrrlers 
Caravelle, 5 long-couniers DC-8. 


Zl blturbopropulseuTZ Nord-ZOZ 
et 7 biréacteurs de llaïMn 
Mystére-ZO. Le T.va devrait rece- 
voir, à la fin de l'année, un 
trlréacteur de IIbIsob ïnter- 
contioencale Mystère-Sii pour les 
déplacements du chef de l'Etat 
et, après 198Z, de non veaux 
Transall amëiloiës (Z$ a Z8 
avions). 

Chaque Jour, en moyenne, les 
appareils da T.\M parcoorent 
réquiralent de 70 0D0 kilomètres 
et transportent 1 SOO passagers 
et 00 tonnes de fret; Ils larguent 
aussi quotidiennement, pour 
des besoins d'instruction des 
troupes aéroportées, es moyenne. 
IMO paraehutistes et 10 tonnes 
de fret. 


(150 mètres pour les troupes aéro- 
portées). soit â un aéropoitage 
lun poseri d'assaut sur une sim- 
ple bande de tenzûn gzoonné de 
800 métrés de long. 

La navigation radar dite sé- 
quentleUe a pour principe de base 
un suivi de route à l’estime, 
contrôlé par un calculateur de 
navigation ajBsoclé à un radar 


DojVler et fréquemment recalé, 
par. «séquences a. sur des pointe 
caractértstiques repérés â l’avance 
et donnant des échœ radar faci- 
lement identifiables sur l’écran 
de bord. L'écart est donc détecté 
régulièrement au passa» de la 
verticale et une grille de calcul 
permet de faire les corzectlons 
de route appropriées. 


A 50 mètres de hauteur 


A l'heure actuelle, une mission 
'^rpe d'un Transall ainsi équipé 
permet à l'avion d'acheminer, en 
utilisant des terrains sommaire- 
ment aménagés de 1 000 m, jus- 
qu'à 14 tonnes de charge (environ 
quatre-vingts parachutistes ou un 
blindé AMX-13) sur une distance 
de âSO km à 50 ou 100 m 
d'altitude. 

Grâce à cette navigation, l'ap- 
pareil peut épouser le relief, au 
ras des arbres, et reoter d’échap- 
per. en s’aidant de la nature du 
soi et de son propre camouflage, 
aux missiles adverses et aux tirs 
automatiques antiaériens, pour 
larguer ou poser sa charge au 
plus près du champ de bataille. 

Urtérieurement. le TAM prévoit 
de faire appel à la numérisation 
des photographies d’images radar 
par le moyen d'un système Infor- 
matique élaboré de la cartogra- 
phie . des régions survolées. Ces 
procédés sont en cours d'études 
et les Etats-Unis ne les ont 'pas 
davantage maîtrisés. L'équipage 
injectera dans l'ordinateur de 
bord les données chiffrées tra- 
duisant les coordonnées géogra- 
phiques nécessaires au vol. 
précédemment Tecuelllies sur 
photographies et contrôlées par 
l'obaervatton de cartes en relief, 
pour restituer, au moyen d'une 




PARKER PAR FOSS 


Des pilotes chiliens sont arrivés à Rochefort 
pour commencer leur formation sur Mirage 

Des pilotes chiliens sont anrfvës à la base de RoebeTort 
(Charente-MariUlmel , où rarmée de l'air françæse a été char^ 
de leur fonnatlon après l'achat par le Chili (Tavicnis de oennbat 
Mizâge-50. Cette instruertion, qui oommenc» à l'Ecole tecdmique 
de i'armée de l'air (ETAAI de Rochefort par des cours de Cran- 
çais, continuera sur d’autres bases et doit dorer un an environ. 

L'année de l'air chib'enne devrait recevoir le premier de ses 
seize avions de combat Mirage cmnunandés à la France avant la 
fin de l'année prochaine. Le cmntrat a été conclu entre les deux 
pays au mois de juin dernier (* le Monde > des 5, 6, 22 et 23 juil- 
let) et le premier versement financier — environ 5 ?« de la 
dépense totale — vient d'avoir lieu. 


simulation radar, le reLef et la 
distance qui serviront au recalAge 
de la naviaatlon. 

L'ensemble du territoire fran- 
çais et européen sera ainsi soumis 
à edrte numérisation des itlnéral- 
res pour dl^xeer d’une couver- 
ture radar permettant l’organisa- 
tion, dans un temps minlnium. 
de vols tactiques et de posera 
d'assaut en toutes circonstances, 
à partir de centres de prédiction 
spécialisés de l'armée de l’air. 

Selon l'état-major, cependant, 
le TAM ne peut espérer disposer 
de prédiction radar sur les théâ- 
tres d'ûpérntions extérieures qui 
sont, estime-t-il, les domaines 
d’emploi prlvilë^és des avions de 
' transport en période de dèveli^- 
pement des crises. 

Conçu à l'origine jiour œuvrer 
en Europe, le Transall est devenu, 
en raison des clrconstanras, le 
véhicule prioritaire des interven- 
tions françaises en Afrique pour 
lesquelles il n’était pas adapté. 
A l’heure actuelle, la menace 
aérienne dans cette r^on du ' 
monde n’exige pas encore — mais 
pour combien de temps ? que 
le Transall soit équipé des der- 
niers « gadgets B informatiques de 
préparation des Itinéraires en vol 
tactique. 

J. I. 


Pour remplacer des avions an- 
■clens Hunter d'origine britan- 
nique, le Chili s’est adressé à idu- 
sieurs fournisseurs, dont l*Dnion 
soviétique. Ce dernier pays a, en 
effet, déjà livré des avions de 
combat à quelques clients latino- 
américains, le Pérou par exemple, 
n semble que le Chili ait retenu 
les propositions françaises, parce 
que l’avion choisi — le Mirs^-50 
— pouvait être livré assez rapide- 
ment par rapport à ses concur- 
rents. dans la mesure où il s'agit 
d’un matériel dit de seconde main, 
déjà construit mais non encore en 
service opérationnel dans des 
flottes aériennes. 

En effet, le Mirage-SO chilien 
est à l'origine un Miîage-5 trans- 
formé. commandé par Israël mais 
placé, à l'époque, sous embargo 
par la France. Les exemplaires de 
ce Mirage-5 initialement destinés 
à l'aviation Israélienne ont été 
rachetés par la France et certains, 
modïriés. sont entrés en escadre 
de la force aérienne tactique, à 
Colmar, sous la dénomination de 
Mlrage-5 F. 

D'autres .exemplaires de ce 
même Mirage - 5 précédemment 
conçu pour les besoins d'ISraël ont 
été stockés à Chàteaudun. où ils 
ont bénéficié d’un entretien mini- 
mum en attendant un éventuel 


acquéreur. Placés sous un emb al- 
la^ hermétique de protection, 
appelé « cocon » par les spécia- 
listes. oes Mirs^ n'ont subi 
aucune dégradation, et leur vieil- 
lissement a même été interrompu 
de la sorte. 

Sur la demande du Chili seize 
exemplaires de ce modèle Mlrage-5 
ont été repris par les constrocteura 
français pour subir d'importantes 
mcxUflcaÛons. notamment pour ce 
qui concerne la pn^olslon. Les 
Mirage chiliens sœront, en, parti- 
culier. dotés du réacteur Atar 
9 K-50 de la SNECMA, qui est, à 
l’origine, le moteur de la nouvelle 
version Mirage F-1 de défense 
aérienne et d'mterception. . 

D'oû le nouveau nom de ce 
Mirage, le Mlrage-5. qui présente 
l’avantage, par rapport aux aviems 
Mirage ni avec lrâ)uels il a de 
nombreuses âmUitudes exté- 
rieures. d'avoir des performances 
supérieures et un équipement 
radar plus «xnplet. 

Les Chiliens emt l’intention de 
l'utiliser comme appareil multi- 
mlssions. grâce à ses accélérations 
meilleures, un plus grand n^on 
d'action et un atterrissage ou un 
déccrilage plus courts. U emporte 
les mâles armes (roquettes, ca- 
nons, bomba ou missUa) que le 
Mirage m. 


SCIENCES 


Premiers essais d’une machine 
à fusion nucléaire soviétique 
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PARKER 


Les Soviétiqua achèvent 
actuellement à l'institut 
Kourchatov de Moscou la 
construction (ï'une nouvelle 
installation datînée à l'étude 
de la fusion therraonucJéaire 
contrôlée. La essais da pre- 
miers éléments de cette ma- 
chine à faisceaux d'électrons, 
baptisée Angara-5. ont eu lieu 
le 30 septembre dernier. 

Avec cette jnsLaJiaclon. la phy- 
siciens de i'institut Kourchatov 
apèrenb démontrer que la fusion 
thermonucléaire contrôlée est 
possible — œ qui revient à 
con trôle r l'énergie I Ibérëe dans 
la bomba « H a — mal& surtout 
que la réactions nucléaira en- 
gendréa produisent plus d'éner- 
gie qu'ella n'en consomment, 
fjute de quoi la Fusion perdrait 
tout intérêt économique. SI An- 
g.'ir.i-S confirme la apoirs placés 
en elle, elle devrait donc être, 
selon les Soviétiqua. l'une da 
dernièra étapes avant la ans- 
tructioD d'un réacteur expérimen- 
tal de démonstration. 

Dans cette compétition que se 
lUTent la Américains, la Sovié- 
tiques. la Japonais et la Euro- 
péens pour la domaticatlon de 
l'êncrglti « H f>. crois voia sont 
possilile.s. La première, connue 
-loui le nom do ronrinement ma- 
gnétique. consiste, schématique- 
ment. à contenir, chauffer et 
comprimer pendant un temps 
surrisamiiieni lung un nuage de 
plasma ipartirula ioiiisêal a 
des tcniper.itura ide l'nrdre de 
KH) mil lions de dcgrai et da 
densités (elles que la noyaux 


légers de gaz qui le composent 
(deutérium et'tritlum) fusirânent 
entre eux pour donner des él^ 
ments plus lourds d). Le JET. 
la machine que la Européens 
construisent à Culham (Grande- 
Bretagne) fonctionnera selon oe 
principe. 

La seconde et troisième vola 
appartiennent à la technique du 
« confinement Inertlel ». Dana ces 
systèmes, la physiciens font ap- 
pel soit à da faisceaux lasers, 
soit à da faisceaux d’élatrons 
dont l'énergie at conantrée sur 
de mlnuscula billa de verre rem- 
pila de deutérium pour provo- 
quer tes réactions de fusion. 

Le nouvel appareil da Sovié- 
tiqua fonctionne selon ce prin- 
cipe. n ara constitué de qua- 
rante-huit faisceaux d’électrons 
convergeant sur tes « pastilla » 
de deutérium à faire fusionner, 
une installation semblable est en 
cours de réalisation aux Etats- 
Unis. dans la laboratoires Sandia 
d’Albuquerque (Nouveau - Mexi- 
que). Pour te moment, l’installa- 
tion soviétique ne dispose encore 
que d’un faisceau d’élatrans dont 
la performanca vont être pro- 
chainement maurëes. SI tout se 
passe bien. la Soviétiques 
apèrent, comme l'a indiqué te 
professeur L e o n i d Roudakov. 
qu'ils réaliseront au cours da 
cinq prnehaina années une réac- 
tion thermonucléaire contrôlée 
avec .Angara-S. — J. -P. A. 

lit Daas le domaine du chauffage, 
l'étiulpc française de FonLenay-anx- 
Rosus a récemmecC niant ré qu'une 
□uuvelle tecîinlque, !c chiuffage par 
hvpcrrrcquencc.'ï, est au mains aussi 
«rriciice que le chauffage par injec- 
thm d'atomes neutres dana le plasma. 


CRÉATION D’UN COMITÉ AÉRONAUTIQUE 
POUR L'INFORMATION - 


iUR LES MANIPULATIONS 
GÉNÉTIQUES 

Un comité pour l’information 

.^ur le.'. m,mipuiations Rénêti- ' 
queîi ili vient de se créer à Pari.*;' 
.suu .1 rimpuLlon de quelques bio- 
loç(istc.s el enseignants, fl a tenu. I 
lundi 73 octobre au Muséum! 
d’iii.stoire naLurelltr. .son premier 
colloque sur ce sujet en s'effor- 
çant. holon les organisaieurs. de 
ne p.’LS céder h au vertige des bio- 
logistes Il el d'êvlLer » "te ftiscfRa- 
iion i7u ■l'Xfrrt’n f tes manijtulattons 
gendiqiies a. 

Ce coniilê espêr.iit ainsi attirer 
l'alicnilon du public â la fois 
j fur les ri.-;qiiM que pré-ïenle la 
I lerlinolnote des rei'OPi En /taisons 
. grnenqucD m vitro i, mais .lussi 
.■’ur le (rop grand l.ixismc qui. 
.<eion eux. ureülde :ï la définition 
des rêple-S de lA'Urile dans ce 
domaine, (y: public, en dépit d’un 
effort de vulgarisation pour dé- 
barrasser les «-'xposés «du largon 
I de la gênrtsque moléculaire v 
n'étaii pas vraiment au rendez- 

I VOU.S. 


<ll S^rn-lirMI ; ,|n,in D>iil^.;h,' 

U.E.R. dr gi.aOtiqiii! di> runiverslte i 
P*®"’ JUWlClJ, 
750 D 5 Pnrir., I 


EASTERN AIRLINES 
COMMANDE FERME 
DEUX NOUVEAUX AIRBUS 

La compagnie américaine 
Eastern Airlines a décidé d’ache- 
ter deux Airbus A-30Q su{^é- 
menlaires. portant à trente-quatre 
te nombre de ses commandes et 
de ses options auprès du consor- 
tium européen Airbus Industrie. 

Ces deux appareils seront 
exploités par Eastem Airlines, 
seule compagnie américalzie 
cliente de l'Airbua. sur la navette 
entre New-York et Boston. Us 
transporteront deux cent quatre- 
vingts passagers. 

, Les commandes d’Eastern Air- 
lines auprès d' Airbus Industrie 
s'élèvent donc à vingt-cinq com- 
mandes fermes et neuf options. 
La compagnie américaine a, en 
outre, signe une tettne d’intention 
pour l’achat de vingt-cinq Airbus 
A-310 (version raccourcie de 
I‘A-30Q>. Eastern exploite actœ)- 
lement huit Airbus : trois lui 
seront livrés en novembre. Un en 
décembre, et les deux dernières 
commandes seront effectives en 
janvier 1980. 

Eastern Airlines devient ainsi 
la première compagnie à avoir 
commandé ferme autant d'Aizbus 
dans az version A-3QQ,' 
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«L’AGENDA PLANINa»<^ 

2^ GENERATION; 

PRENOTE, format DIN 4 : 21 x 297 cm. 

1 - DOMINANTE® 

. le fait marquai de voire joamée. Les fêtes Iégale& 

2 - VOTRE PLAN JOURNEE 

de7heuresà21 heures. 

3 - DE L’ORDRE ETDE LAMETHODE, 

plus d’oubli possible avec nos cases spéciales, téléphoner, 
écrire, voir.faire, 

4 - PAS DE PERTE DE TEMPS 

plus de pages multiples à tourner. 

5 - D’UN SEUL COUP D’ŒIL 

les numéros de semaines sur Je mois en cours 
elle mois suivant 

6 - OUVERTURE AUTOMATIQUE 

sur la semaine en cours. . 

7 - CASES DE NOTES JOURNALIERES : 

vos obligations journalières. Vbs résumés. 


D’UN SEUL COUP D’ŒIL 
VOTRE SEMAINE ORGANISEE. 

Présidents, Directeurs, Managers, Exécutifs. 

Professions Libérales, sont sous constante 
pression. Quelle que sort leur compétence ils ont 
besoin d’ade. QUO VADIS et scxi nouvel agenda 
PRENOTE 2” GENERATION fourrft cette aide. 

Il vous guidé systématiquement hâire après heure, éliminant 
ainsi incertitudes et confusions. 

"L'AGENDA PLANING”® ÛUÔVAD1& 

• planifie tes occupations du jour et de la semaine, 

• déclenche la mémoire pour les rendez-^ous et les dates 
limités, 

• économise te temps, élimine tes conflits d'horaires^ 

» "COMPUTE” Jes idées irr^Jortanles, 

• grave tes élèmente dés et tes détails chronologlquenient, 
a établit les priorités d'actions ou (f attentions. 



QUO VADIS LE SPECJAUSTE MONDIAL DELV^GENDA 
vousproposeupegammecomplëtedïrprestigiéUX^ENOTE 
aux dépliants et extra-plats. . . . . . 

Au total plus de 40 modèles. ' = ' 

Choisissez celui qui oorresppiid.à vos besoins;, 

QUO VADiS EST EDITEEN 7 LANGUES ET DISTRIBUE 
DANSéOPAVa 

LES“AGENDASPLANING”® QUO VADIS 
SONT DISPONIBLES 

• avec.ousansn5pef10freindé>^êamovibtet„ . 

• avec ou saris tranches dorées ~ ~ - 

à la teiülte.'dlpr véritable 

• avec ou sans cartes géographiques 
couleurs^^ur les podies) 

•■avec ou sains c^on {modèle de poç^e). 


5 fonnats depodie 
Caria SxIOcm 
BSteàng S x 11 cm 
Randonnée 9 x 13 on 
Affaires.. lO'XiScm 


5 formais ^bureau 
Exécutif- 19;X16cin 
Mintetre 15x25 cm 

Préaderti 2l,x 27-dri 

Direction . 24' x 24 cm 


2*-gMraHon ■ ■ ' 

RAF 'iP'XvIScm ■ ■ Prénote' 21-x297cm 

30 modèles diffèrerrts encore, dont I» extra-plats ■ 


18 PRENOTE pour b-poche 


LA GAMME PRESTIGIEUSE 
bÙCUIR 

fonnatBirDpâen'0[N6:10xl5oni- ^ÆRfTABLEî 

. . couverture Standard eriplastique;' 
maîeégalenriOTt, auchrâc; \ 
skaîî,polypeI, diplex -et te - ' ' 
gamrne prestigieuse ericQffret , 
très grand luxe, cuir vériteble,' 
pldnepeaul"chdx: 
madras-pofc, maroquin, box,'porCi 
lêzàrd, drocodite; avec ou 
sans coïnsjnétaiQques dorés. 


ON TROUVE LES AGENDAS QUO VADIS DANS LES 
PAPETERIES-ÛBRAJRIES MODERNES AGREEESETLES 
GRANDS magasins A DEPARTEMENTS QUAL1RËS.' 



. FL&TEXTR^PUn' 

1 mob systnae 'V’bra're'* sur 2 pages 
fQnnal:9,5xlScin 


EDITIONS QUOVU)IS . . 

20-26, rue Cai^seriè - 13235 MARæiLLE CEDEX 1 
T&. (91) 91.21.9Q/9i.21.24 - Télex 440177 QUOVAD MARSL. 
Dêpat à Paris : 636.44.72. 


DBflANDEZ LE CAIALOGUE 24 PAGES COULEURS 
DE NOS PRODUCTIONS. ^ 


QUOYUIIS SUSSE: J. MUHLETHALER QUO VADIS BEHEUIX. 

S,nieduSliii|2on.Cas8p08tate13B ^sqiian 11819081110 6011848 
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SPORTS 


HÂNDBÂLL 


les joueurs de TAPAS devront se.^ipettre aux dir^eants 


Co n roqaée pour décider de ravenlr de FAe- 
sociatlaai plein âr et sports (APAS)* ressem- 
blée générale du club .de- handball a élu à la 
llzi de la semaine deznièxei imr 133 snftïnges 


contre 40, un comité dir ec te m '. résolument boe- 
tOe aux foueun qui, depuis .guelqaes mois, 
étaient entrés en conflit o uvert avec M. Jean 
Laborosee que la âtrectlmi du dnb voulait im- 
poser comme . entnlnenr. 


Sa 106^ la blanche cœuvies 
sodailes » de ramoete^tlan parltaixe 
d’action sociale CAFAS) du bâti- 
ment et des travaux pubUcs poor 
la téglcm paiiBlieime décide de 
créer un dub omnl^xuts, sons le'. 
nom d’ABBodatimi plein air' et 
sportsi 

Sous rimpolslan de M. 3ean 
Labzosse, un ancien jcfoeur du 
Paris UnivezBîtë Club, et de 
l'équipe de France, TAPAS va 
rapldêment gravir tous les éche- 
lons et se retrouver parmi Télibe 


197% de convoquer une assemblée 
générale annueUe. Les Joueurs 
sauront s'en souvenir en fawnpw 
utUeL Mais, bien avant oea ' évé- 
nements, Jean. lAbroüe dièelde 
de prendre du recul et de laisser 
la respatsabOitë de l'entraine- 
ment a Sanveor Lombazdo. 

■ Après une période. .diffieUe, ce 
ieiBie entialnecix obtient avec sm. 
équipe des résidtaits satisfaisants : 
TAPAS est cbamplonbe de France 
de demdëzne dMslm en 1977-1978, 
pois, l’année suivante, â Técbèlan 


du handball £ranQai& L'APAS ■ supérieur, Unit striéme de son 


bâtiment et travaux publics four- 
nit les locaux d’entrâîtaenBnt et 
finance le dlub sportif (près de 
la moitié du budget est aujour- 
d'bnl consacrée à la section de 
handball}. Apparemment, tout va 
pocu' le mieux. Ijes choses, vont 
même tellement bien oo^ dans 
l'euphorie, on a né^^ depuis 


groupe, buis le même temps, 
Lombardo. homme de dialogaa 

S rêne 3a participation et .prend 
eaueoup d'ascendant sur ses 
Joueurs. 

S'uociease de ne pas lalsaeT le 
pouvoir lui éehaïqjier totalement, 
TAPAS, «œuvre sociales, décide 
alors le retour au poste de dlrec- 


TENNIS 


Le revers du président 


« Dûpuia un aa ■ et demi, 
M. Valéry Oiacard (TEstaing a 
fait dea prog/éa tetOmiquea esr- 
talna en lennia. » C'aat'son pro- 
fesseur, M. Jean-Claude Chaillan, 
enclsn président de la Fédéra- 
tion des professeura de tennis, 
qui .l’a confié A quelques ioumâ- 
delss A Toccaslon d'un sAIour 
en Martinique o(i il s'est rendu 
pour préparer forpanisatlon de 
stages de formation. 

Quand la raison d’Etat le per- 
met, 4e président de la Répu- 
bHque. s’entraîne deux fols par 
semaine, depuis le printemps. 
1878, les mardis et vendredis 
matin sur les courts du Polo de 
Paris. Il arrive- de i’ElysAe en 
tenue: short ou 'pantalon selon 
le temps. Au totsi, quaraote-cinq 
nrinutes- d'échanges conclues 
par un match que «/s président 
ne gagne JamtJa »: Pourtant son 
entraîneur est content de lut. : 
• Ceat un viemr Joiiaur dé tert - . 
nls. Il a une bonne condùion 
physique, mais- Q 'manque cTea- 
tralnement II a la coup tfcaîl. 
le, sens do tennis, de bons 
réilexea et ioue dTntditct;- vü 


peu trop parfois. U a una bonne 
tachnlqua gestuelle, un bon 
se/v/cs et un bon coup droH 
lifté, tt pourrait obtenir un c/se- 
aemenf de trolsl^ne séria.» 

Ses défauts? •M. Giscard 
(fEstaing a des problèmes en 
votée dé revers un peu comme 
Noah ». indique M. ChaINân. 
.•Il A une prise de coup, droit 
très fermée et U n'a pas toujours 
le temps de le modffTsr, ce qui 
la gêne an volée de revers. Ce 
pu'// y a de moiru bon chez lui. 
ajoute 4e professeur,' c’eet son 
jeu de jambm. Le présfdmt est 
grand et comme baauooup de 
joueurs de aa aille, ü fait de 
grands pas sur le courte cela 
n'est pas très bon en tennis. • 

. M. Giscard d’Estaing préfère 
jouer sur tene battue : « H joue 
en. général, au centre du court 
et monte souvent au filet. CeM 
un bon élève, impassible, d'une 
Gorreab'on ptulaltB.» 

M. Chainsn est ausei te pro- 
fesseur de. M. Jean-Pierre Sole- 
aon, ministre de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs. — A. R. 


teuT technique de Jean Labrosse, 
- p ramn « rtre-tengiB inpofesseur à 
' IIMSEF (histitnt zistlonail du 
q^ort et de l'éducation, pbvslqce), 

. ohaxgé de la fczmation dea cardres. 
Mais, oitze les deux pzofesseins 
d'édncation pibTaique, le connmi: 
ne passe phis. Tout est prétexte 
â ooDtestaticn et à poléxmquB. 
Bref, Je va dérailler 

Idzsque M. Gérard Dnnand, le 
ttizectenr de TAPAS < œuvre 
eodate », slgnifieza, le 18 Juin 
1979, üBTir & SaisvecT. 

LcsTihento et à. Jos^sh Castejon, 
le manager de l'équipe. Les 
Joueurs font aloxe ooips avec leur 
encadzement et refueent de se 
placer sous l'autorité de Jean 
LabrosEse. v?" zeozésaUlea la 
direction du ddb n'adresse pas â 
la Fédératiaii française de hand- 
ball teiBB demandes de üoences. 

Dès lors, par Tlntezmêdiaize de 
leur avocat, les deux peities vont 
se bvzier 'un combat Jurfdiqu& 
Un administrateur Judiciâre, 
M. Soemama, est désigné, ^ur 
Touverture du championnat de 
France, le 6 octobre, au gymnase 
Jeaa-Sâzrailh. à Paris. <teing équl- 
pe s de TAPAS se présezitent derent 
le FUG. Getie de Jean Labrosse, 
composée de Junior^ et celle de 
Sauveur Lomoardo. 

On en antve à cette assemblée 
du 18 octobre où les ozateuzs des 
deux eajnps, pendant prés de trois 
heures, vont rappeler leur atta- 
obemect âla vie associative. 
on touchera enfin au nœud du 
problème lorsque, nnanimnig les 
Joueurs souhaiteront décider libre- 
znebt de leur- destinée. Oette pré- 
tention est jugée inacceptable par 
leurs adversaires majorrtaires. qui 
affirment ne pas être disposés à 
laisser une vingtaine de Joneurs 
de handball dicter leur loi â dix 
sections sportives de TAPAS. 
cJVous iioofu fait un- pari démo- 
cratique ». dira M” Pa&iee ^ursi, 
Tavoeat des Joueura «fZ fanait 
faire comprendre à PensenMe des 
sporti/s' français que leur gestion 
leur appartient » 

MAIS, dans Tétat de l’organi- 
sation des clubs oznnisports, ce 
pari ne pouvait être gagné. Les 
dés étalent pipéa U n'en reste pas 
moins que, malgré une certaine 
maladrése, Sauveur Lombardo et 
les joueurs ont soxilevé une ques- 
tion importante : peut-on se 
pesser de Ta^ de joueurs res- 
ponsables au moment de la dési- 
gnation de leur entraineur? 

JEAN-MARIE SAFRA. 


lE D&VllS IfôilJMM 
S'OPPOM 
A U lAKTIClMTION 
DE SUDAffilG&HIS 
M JEUX POUt lUNDfCtfÉS 
M ARNHEM 

. La Baye M.FPJ. — La Chazn- 
bre des dentés néerlandaise a 
'Voté récemment contre la parti.- 
dpatkm de sportifs sud-aMealns 
aux Jeux olyznpiqpes poux han- 
dicapés, qui seront organisés â 
Arnhem (Pays-Bas) l’an pio 
Chain. 

La plupart des députés du psxti. 
chrétien démocrate (gouverne- 
mental} se sont associés à Tqppo- 
sltiœi de ganche pour izrviter le 
gouvernement' â refuser son sou- 
tien matériel â la participation 
sud-afrlcainè'à oes Jeux. 

U y a deux aeünaines, dans un 
message â Ha ChanAre, le- mi- 
nistre des affaires étrangères, 
2d. Chris Van der Elaauw, avait 
déclaré, avec Tassentiment de 
tout le gouvemement, qu'il n’y 
avait pas lieu de s'opposer â cette 
participation, parce que l'équipe 
Bud-afzicaliie serait « multi- 
raciale ». La Chambre des dépu 
tés ne s’est xias satisfaite de oette 
explication. 

UNEMISION 

PAiSBerrjuRE mwm 

SSemAHAFlUOUEDOStH) 

Le groupe parlementaire fran- 
çais pour le spmrt, que préside 
M. Bernard Marie, député des 
^rénëes-Atiantlques (HJPJEL), a 
décidé d’œrvoyer une mlsstœi 
d’informatioa en Afrique du Sud. 

Cette décision fait suite à une 
proposition - de M. Albert Fm:- 
rasse, piésldent de la Fédération 
françatee de rugbF (F.F.R), qui 
avait souhaité qu’une mission 
étudie Tlnbëgration raciale dans 
le spoT ten Afrique du Sud, pour 
édaizcir le débat provoqué par 
l'annulation de la tournée des 
SmlngbokB en 'France. ML Hage. 
depobé du Nord (P.C.), estime 
qu’cim tel voyage (de la commis- 
sion) ne murait être qu'un moyen 
de ouutionner la politique raciste 
data ce pays et de tenter de 
reTFietier en cause des décisions 
conformes à Vespnit otympique». 


LE MONDE 

met chaque jour 6 !a qiscos.üon 
de ses lecteurs des rubr;ques 
S’Annonces ImmoSrijères. 
Vc'oi V trouverez, peut-être 

LES BUREAUX 


automobilisme 

OJAMPIONNAT DE FRANCE DE PROMOTION 

Une étape 

De notre envoyé spécial ■ 


Nogaro (Gers). — H s'appelle 
Eric Houddeth. Depuis dimanche 
21 octobre, â Nogaio, il est c h am- 
^oh de France de Coupes 
Benault-5, l’une des plus impor- 
tantes oompétltions nationales de 
promotion. Houdeietk, comme 
beanooop d’autzes avant lui, a 
décidé de faire du spart auto- 
mobile son métier. Ou du moin s 
d'erëayer. De suivie^ I>ar exemple, 
la même filière que six des sept 
pilotes frauf^ qui participent 
aujourd’hui aux courses de for- 
mule L Comme Laffite, Piionl, 
Tambay. Jabonille, Anioux et 
Jarier, qui sont tous passés, à un 
moment ou à un autre, par ce 
genre d'épreuves, B-8. B-12, B-5 
ou monoplace. En Afrique du Sud, 
c'est më^ ainsi que le* champion 
du monde ze formule l; Jody 
Scbeckter, est venu â la compé- 
tition. Par des courses disputées 
en 

Eric Boudeletk a vingt-sept ana 
B reconnaît Ini-méme qu*il est 
un peu vieux pour entrer dans la 
caiitere. S’il n’a pas pris part plus 
Jeune à oes compétitions de ixo- 
motion, c'est qu’il lui & fallu 
attendre de disposer des moyens 
financiers indlspeDsabtes pour ris- 
quer sa chance. Car la course, 
même à ce niveau, même jxniz 
un débutant, coûte cher. Et Brie 
Ebudeletk ne voulait pas man- * 
quer son coup. Alors, il a 'travaillé 
pour amasser un pécule et vendn 
des voitures à Bennes, â La Baul^ 
à Tarbes. En 1977. enfin, il dis- 
pose de 35 000 francs. Une saison 
de Coupe B-5 coûte de 70 000 â 
80 000 francs, mais U se dit que, 
avec les primes et en comptant ' 
au püus Juste, â devrait pouvoir 
Joindre les deux bouts. H achète 
alors une R-5, et il doit d'aülears 
être, bien le seul, en Coupe, â 
Tavoir conservée aussi longtemps. 
Dimanche, à Nogaro, c'est avec, 
cette voiture «vieilles de tites 
ans qu’Houdetetk a gagné la der- 
nlèze course de Tannée. Elle ne 
sera complètonent sa laopriété 
que dans trois mois, la dernière 
traite payée. 

La-Coupç, c'est treize courses 
par an, soit de quarante à cin- 
quante Jours passés loin de chez 
soi et autant d'acrobaties à effec- 
tuer lorsqu'on a un Job. Tous les 
patrons ne sont pas oompréhen- 
si&. Hcudeletlc en sait quelque 
chose. En 1978. il a cessé de ven- 
dre des voitures pour se coosscrer 
à la course automobile. C'œt le 
temps des vaches maigres. B se 
classe bien troisième de la Coupe, 


gagne en prix une Renault 14 TS, 
mois il bouclé tout Juste son 
budget avec la revente immédiate 
de la 'voiture. Pour courtr. oette 
année. ■ U doit roptendze un 
emploi â lA Baulfii dans Tiznmo- 
blller. St même demazxler un 
découvert baocalte régulier. * 

Le.seul regret qa’Ü â. Il en fait 
presque un complexe, c'est de 
toucher si tard, â vingt-sept ans. 
à la réussite. Son ambition ? 'Vivre 
complètement dé la course, bien 
sûr. Le tout est de savoir, pour 
y parveoir, s’il fera, le bœi choix 
le- moment venu et si la chance 
aussi sera au zendez-vona H 
considère qu’aujourd’hoi il est 
beaucoup pl'us difficile de percer 
que par le paasA.Tout simiilëment 
paroe que, au heu de cent oendl- ■ 
date ctaampiozis par an. il y en 
a désormais mille. Et que. avec 
la crise, les pQotes reçoivent 
moins d'aides qu'avant. Qu’Ils ne 
sont plus pris en charge comme 
l’ont été Tambay. Ptroni ou 
Proet. 

Sa vlct<Hze dans la Cou^w B-5 
lui a valu de gagner une mono- 
plaoe defoQxsule Benanït B-S, 1 oc^ 
mule Renault, c’est la route par 
laquelle passe éventuellement lé . 
succès. Après il y a la fonnule 2 
et la formule 1. EÛc- Houdëletk 
y pense-t-ü vraiment ? A . coup 
sûr. ttiâtw» sTl rie veut pas en 
convenir pour éviter d'étrë Jugé 
prétentieux. La lâupaxt des ap- 
prentis pilotes, dans toutés les 
formules de promotiœ, s’imagi- 
nent tous un Jour au volant dîme 
FeEXBzi, d'une Williams, d’me 
Ugier, d'une Renault, et tfest 
bien noemaL Seuls les hypocrites 
jureront le contraire. Avant d'en 
arriver peut-être là,' Eric BKm- 
deletk devra financer sa saistm 
de formule Renault en 1980. Sa- 
voir se vend»,: trouver des oem- 
znanditalreB. Il lui faut, pour 
être cœnpétîtlf, réunir 250 000- 
francs. 

B dit les choses calmement, 
avec beextoaop 'de ludditA Le ~ 
plus dm: est encore â faire. Au 
premier abord, personne ne pour- 
rait penser qu'il est pilote de 
course. Dans une discipline où. 
la taille jockey est de rigueur, 
Eric Houdeietk mesure 1,92 mètre. 
S'il accède un Jour en formule 1, 
il se» à coup sûr lé plus grand. 
Il ne lai restera qu'â devenir 
2e meHlear.. Hoodelptk. a, en tout 
cas. Tàvenlr devant ;iüL Le voUà 
le pied à Tëtiler. 

FRANi^lS JANIN. 


camBrr Pouvons-Kous 

UM OEMJuaxx B’APPraMDiœ 

MJORS WE mus im uMJomim 

PUS Arums A EIDOUTEX? 


Bfeûüre. 

Noms enseignons ànos en;/ünCs la lecture^ Vécntwre, etle edaâ, 
rncàspcishmeiüemTrioymdelesasn^ 

Véœute. 

JJéduxuxümdaVéœutzdeVenf^ Tia&ih^ellgmentàdes 

injonctions dustyle: Tais aaendonr “Ouvre tes oreilks!” “EcoutelT 



Or, Vécoute Rap prend. 
OestunetE(hiüpieaywplexeetd^Jidh.Eta^^ 
exigeunapi 



Damlesquâiueséœlesciuîontcdoptéd^ lesâèvesont 

quasirnmtdo^Uen leitrs capaçith damvdonetde corrpréhènsîoru 

ChezSperry, nous soTTiTTies coricernés^ les pwblènhesdécouls.En 
pctreras.EtenîaM(lu^ 

Les études montrent aue, privés dïm eriseignernentodâpoadeVécot^ les 
einfanîs devenus adiàesTæaêpaheiwtjc^^ 

EtpcmimeSodétélnXsrn^ qui emploie plus de 88,(K)0 personnes 

destuapourœntage toutsimplernemmsi^jiscintVoilàpou^ 

Tious-mmes pris en charge IM{^ 

Nous ownsdonernisaupoint des pfqgranimesconplers pour ^ 
deSpeny danskmonde, (xmtrnercîaux, mgémeiosetjusqu^aul^êàdé^ 

Cesprogrammesnouspemettmdemieitxmusé^ 

Etloïsqiie vous traiterez avec SpenyJJnivcic, outoîüe ctutredwision,vousvou 5 
apercmezqu^ûsTWuspemettentaitssidev^^ 



Pournous, Vimportantestdesavotêœuter. 
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RENCONTRES FRANCOPHONES 


Un impériaisme peut en cacher un autre 


oonaeicnoe du zven] de la langue 
françüae sur la scène interna- 
tionale. 

Pea iTaffïxintements. Tout fut 
courtois. l£ ton s'éleva une ou 
deux fois, pas plus, quand fl 
s'agtt de savoir si c’était bien la 
sttuatlon de monopole d’Etat sur 
la xadlo et la télévision (et & 
cause de «la bande des quatre» 
pftTWTw^ l’avait écrit He n ry Cha- 
pler dans le Manda daté 26- 
27 aotUl qui était responsable de 
la crise de la chanson française 
et de rindostrle pbonoErapbi- 
qpe. Une quarantaine de c spé- 
cialistes» avaient été invités au 
colloque de Bruxelles. 

En dépit de différences 
d’appréciation notables (une 
controverse légère s^êleva égale- 
ment quand il fut question 
d'évoquer les re^JonsaUUtés de 
rindustrie du disque dans la 
crise), tout le monde sembla 
convaincu du danger représenté 


L a frazuioiAoaie. instrument 
de lutte contre le « géant 
Impérialiste américain » ? 
Ou une «bonne affaires? Zan- 
oée dans les années 60 par le 
préaldeDt sénégalais Liéopold Se- 
dar Senghor, bientfit reprise par 
le président Bourguiba puis par 
plusieuzE hommes d^tat afri- 
cain% oette Idée d'une ooppéra- 
tioa privilégiée des pays fran- 
oophones souvent qualifiée de 
chimère (le c mschln franco- 
phone » disait-on en haut lieu & 

' Paris}, violemment combattue 
dans des pays comme l'Algérie 
ou la Galilée gpl lui trouvaient 
des relents de coloniaUsne, cette 
idée donc, nouvelle puisqu’il 
s'agissait d'établir des solidarités 
dans le monde à partir de la 
langue, a fait son chemin dans 
l'équivoque. Elle est, dirons-nous, 
un besoin contesté et oontesta- 
Ue. 

Za francophonie, c’est peut- 
être un hxunanisme, oette « sorte 
de noosphère entourant la Terre, 
nécessaire au monde à rbeure 
atomique, à l’heure de la tech- 
nologie ^ des haines », comme 
lé définissait le président du Sé- 
négal ATunis en 1966, c'est aussi 
très certafaiement un < lobbg » 
(pBzdon pour le mot I}, c'est tout 
et rien, le grand flou qui cache 
des idées généreuses et des ar- 
rière-pensées suspectes, c'est 
l’aubmge espagnole où l’on re- 
trouve les Québécois autono- 
mistes. des Antillais qui ne par- 
lent plus créPler dits Wallons 
d’eztréme droite et d’extrême 
gauche, des inteltectnels du tiers- 
monde déchirés entre deux cnltu- 
xes. des Français néo-oolonlBllstes 
espérant retrouver 1& une oe- 
caéloh d’asseoir nrifluenoe de la ' 
France, des dirigeants africains 
o-iwifthn.'nt un cBdxê inteinational 
pour leur politique de prestige 
des politicims. des bommes d'af- 
faires des académiciens,, des 1ns- 
tttuteuEs, des artistes., tout i 
lA colloque international sur 
la chanson langue fran- 
çaise qui s'est tenu- leà 1” 'et 
2 octobre & la Idaison de la fran- 
cité A Bruxelles, oommie le Festi- 
val international de la franoo- 
phonie de Nice (5^19 octobre) 
ont permis de vérifie'' une loiB.de 
plus l’extrême amMguItô de ce 
projet'cher A Senghor et 'beau- 
coup d'autres, d'un projet de plus 
en plus cher A la Kance au for 
et A mesure que ceUe-d prend 


UNE SELECTION 


par l’Invasion de llnAistrie amé- 
ricaine et de la nécessité de faire 
wn mlnlwnim de COmpiOmiS pOUT 

aboutir A des pn^;»6itlons 
d’actions. 

Dans le texte final, (Toù fut 
éliminée une Idée Importance, 
celle du respect et du soutien des 
langues locales et régionales, on 
peut lire quelques remarques très 
intéressantes. 

Attaché au principe de « la 
WiTa circulation à VécheOe mon- 
diale des cBuvres des créateurs 
et des interprètes » le texte 
stipule qu’il soit mis fin à toutes 
les mesures protecUonnistes 
(comme il en eriste aux Etats- 
TTnis par exemple) et au cas où 
ces entraves ne seraient paS 
supprimées — mais dans ce cas 
seulement — demande aux pou- 
voirs publics de prévoir des 
mesures de réciptocltA Côté 
radio, 11 propose la création de 
comités de contrùl^ un cahier 


des charges pour que le pubhc 
connaisse enfin toutes les fanxiea 
d’expression musicate de la 
communauté franc(g)hoae. 

Cette prise de cosiselenoe des 
< menaces graoes qitt pèsent sur 
Za di/Jnsion et, à terme,, eur ta 
création des diverses /ormee 
d’expression musicale. » pour 
reprendre le texte, ne peut bien 
évidemment se faire que si les 
musiciens francophones peuvent 
se faire entendre. On aurait pu 
les découvrir an cours d'une des 
manifestations comme le pre- 
mier festival international de la 
fianoophonie; qui s'est déroulé 
quelques Jours plus tard A Nice, 
si celui-ci n’avalt été A oe point 
le lieu des rendez-vous manqués. 

Organisée par le comité des 
fêtes de Nice avec l'assistance 
de l'Agence de coopération cul- 
turelle et technique, oette mani- 
festation ambitieuse (près de 
trois cents artistes venus dTme 


•t^NCORSlON P'ONE MWE ÉTHAfiGOiS 

PAfèU'eSFMà CULWKEL çoiBSr ££ 

Tien, ne i>oir paô etrë coèi^tts 
Comme 0N£ A^SS/cM IHP£RÎÀ£Î^ 
HMÏ Aü CONTRP4i^COMH£ Cfii PREUVE 
VAlAârE eXEHPf Al]^, 
b'WWJir ÔARPe, ST ReFUSAfcJfTAUSC 
MUMHS £A XéfOOpHOBte^ 



trentaîae de psys ont présenté 
pendant quin» Jours dans èlnq 
sections n«g centaine de romans 
et œuvres poétiques, plus de 
quarante fllxns, une vingtaine de 
documents télévisés, huit pièces 
de théAne, près de trente spec- 
tacles de musique et chansons) 
oette qui se vou- 

lait c apcditiqne > dans une 
municipalité que l'on dit parfolB 
d'extaréme droite, a accumulé les 
contradicUcxis, les Incidents, les 
bavures. 

Est-ce parue quH était trop 
politique (Farticle ê du rèÿe- 
ment prévoyait que le festival 
fie donnait le droit de refuser 
tout texte jugé « subversif ») que 
l'un des meilleurs fflms cWest 
Zndles» de Med Hondo a été 
montré hors eanoours ? On a 
parié d’œuvres c pré-sélec- 
tiotmées > pour des trophées, & 
y eut beaucoup de représenta- 
tions reportées A la dernière 
minute^ des projections A la 
qualité - toute oette 

confusion, qui ErSlalt le mépris, 
permettait de s’interroger sur 
le but poursuivi Pourquoi la 
francophonie A Nice 7 c Za tran- 
eophonle est une idée qui ootzrt 
en l'air, on l'a saisie an vol, a 
répondu M- Jean-Paul Clanstzea, 
directeur du comité des tStea. 
Pourquoi octobre ? Parce que 
c'est un besoin pour Nice, en 
octobre les bétels sont vides. » 
Cest dire lA orOment que la 
fzàneopbonie est un c fromage », 
les artistes qui sont venus de 
} çiin ( A leurs propres frais ou A 
ceux de leizzs gouvemements) 
pour zenoontrer un pubûc, ont 
rempli les hétols, ils n'ont ren- 
contré presque personne. Ia 
festival qui répond visfblement A 
une attente très des Afri- 
cains (Us ont psxlè de la diffi- 
culté pour eux de se faire éditer, 
enxegtitzer en France) n'a ëto 
' qu’une suite de d^ieptions. « £îe 
dial(%ue du dom^-feoevolr n’est 
‘ pas toujours oe qu^ dévrah 
et» », a dit qneüqu'nn an cours 
d’on débat sur la langue fran- 
çaise et la franéc^bonle. Za 
lommle qui -pourrait être 
quëe* au festival, veut peut-être 
- dire anssl -qiiB-la- ^anoophoz^ 
n’est encore, pour l'irutant, pour 
la Fraziee, qnhine pdQtique''A 
sens uniquA 

CATHERINE HUMBLOT. 


les hommes 
et les pierres 


Avant de recevoir d’André 
Malraux leurs . iettrea de no- i 
blesse grâce à la création 
d’un ministère à part entière, 
les affaires culturelles 
reiavaleat d’un secrétariat 
aux Beaux - Arts, dont on 
paria aujourd’hui avec le sou- 
rire. pour souligner que les 
temps ont bien changé de- 
puis vingt ans. 

Ces ^hgt années de 
politique culturelle sous ta 
V* République, un document 
du serrica des études et de la 
recherche du ministère de la 
culture et de la communicar 
tion les rappelle fort oppot^ 
tunément à la veille du 
débat pariementeire. vendredi 
26 octobre, sur le budget 
présenté par M. Jean-Phlippe 
Lecat 

De ce survol illustré de 
savants graphiques se d^age 
une idte forts. Avant Mal- 
raux, l'Etat édifiart ou entre- 
tenait des bfttiments, bref, 
gérait un patrimoine. C'était 
l’tf de A la pierre. La V* Répu- 
blique venue, sans casser de 
construira, on a compris qu’H 
fallait faire vivre çee lieux. 
Ainsi vit-on a’accrottre régu- 
lièrement (en francs \ cons- 
tants) les crédits de fonc- 
tionnement et stagner, malgré 
quelques grandes opérations, 
les crédits d'équipement Ce 
fut l’eide aux hommes. 

Or la tendance semble 
désormais Inversée, et le pro- 
jet de budget de M. Lecat 
conflnne plus nettement en- 
core oe renversement Au 
cours des dernières années, 
la définition d’un programrne 
d’action prioritaire pour tes 
monuments historiques puis le 
vote d'une loi de programme 
sur les musées ont amorcé, 
le mouvemeiit Le budget 
1980, en hausse de 11,95 */o 
sur celui de 1979, accentue 
l'effort,, puisque les autorisa- 
tions de . programme s’élè- 
vent de 36,63 7o (même si 
Iss crédits de paiement ns 
progressent que de 10,3 "/o). 
En revanche, les dépenses 
dites « ordinaires », à la 
seule exception — notable 
— de l'enseignement musi- 
cal, n'augmentent que *' 
12,58 %. ' 

'Les côliectivtt'' 
paieront donc. ^ 
dustrtes culb* 
ront la lel^ 
en CB ' 

d’autr \ ■ 

der ^ 




munqiiie 


LE MALIN 
DE JOHN HUSTON 
Adaptation du premier livre de 
Flsnnary O’Connor, Wlse Btood. 
Tableau Impitoyable do ta faune 
burieequa des faux prophètes, où 
grouillent les escrocs et tes fous. 

la croisade mauotte 
ET SANS ANESTHESIE 
D'ANDRZEJ WAJDA 
Un film inédit étonnant, production 
anglaise tournée en Yougostavie 
en 1967, sur l'homosexualité mas* 
cullna, et une non moins étonnante 
description de ragonie d’ u n 
citoyen. 

WTNIFRED WAGNER 

DE HAItt JURGEN SYBERBERG 

Deux heures d'entretien sweo. ta 
belle-fiUa de Wagner, grande amie 
d'Hitler. Ble rend hommage au 
Führer, après trente ans de sltance. 
Sybarberg s’en sert pour alimenter 
sa oonoaptlon des mythes histo- 
riques et culturels qui ont engen- 
dré ta tasctsme. 

COURAGE FUYONS 
D'YVES ROBERT 

Du cM6 de Juiea Renard, une 
comédie do caractère et les réac- 
tions d'un poltron congénital face 
my dangers de Tamour fou. 

H e ro es . de Jeremy Paul Kagan : 
l'enfer des souvenirs, quand on re- 
vint de guerre. Iracema, de' Jorge 
Bodanzkl : sur ta Trensamazonien- 
ne, Iracama, qui a quatorze ans. 
ne découvre que ta misère. Plèse 
A eene, de Jean-Pierre Mocky r 
où l'on retrouva resprit . corrosif 


de SoIol La Lmn, de Bemardo 
BertolupcI : plongée dans tes tan- 
tasmée, misa en scène du désir. 
Apocaijfpae aow, da Francis Cop- 
po.ta : ta grand spectacle (eontro- 
varsé) d’une descente aux safeis. 
La Séduction do Joe Tynan, de 
Jerry Schatzberg : Intrigue politico- 
amoureuse, où Merryt Streep est 
à voir. La Tambour, de Volkar 
SchlAndorff : ta fantastique aven- 
ture d'Oskar, qui, un Jour, refusa 
de grandir. Wacl Indles, de Med 
Hondo : une comédie musicale 
brachtiennsL Les PoOtes FkigusA 
d'Yves Yersin : TapprenUssage de 
la liberté par un vieux paysan 
suisse. 


théâtre 


HEPHISTO 

A LA CARTOUCHERIE t>U SOLEH. 

Entre les dorures du théétre offi- 
ciel et les enluminurae do cabaret 
politique, vont et viennent les 
ambitions, les peurs, les courages 
des artiste face A U montée du 
nazisnra. Mise en garda générausa, 
appel A la vigilance, le spectacle 
soulève des questions brûlantes, 
et des polémiques, parie avec ta 
beauté des tannes. 

A loi pour touJouiB, la Ma rie- L eu 
au TEP : le tangage chamef et la 
rigueur tragique d’un grand poète 
québécois, Michel Tremblay Qua-. 
qu'au 28). La Ooidéranee «tas 
oisaaux et rOs aux Bouffss-di^ 
Nord : tout le tiiéatm dans son 
symboIIsiTÎs et son matérialisme 
gréoe aux comédlena de Peter 
Brook. Lee Uollèra^ de VItez à ta 
Porta^Int-Mamn : ta sans décapé 
du ctassictama français. . 


OPRrrCHNK 
DE TCHAKOVSia 

Dana son excellent cycle lyrique, 
riche en découvertes. Radio-Francs 
présente un opéra quasi Inconnu 
de Tchalkoveld, « OpritchnUc -», 
consacré à ta police secrète 
(fivan ta Terrible. Un hérbs* très 
fichaIkovsMan. une musique inferisa 
(sous ta direction de J.-F. Marty; 
maison de Radio-France, ta 31 oc- 
tobre, à 20 h.). 

DtniLLEUX, LUTOSLAWSKL 
DEBUSSY 

Daniel BarenboTm dirige ta splen- 
dide • 2* Symphonie » de Dutil- 
leux, rarement Jouée et D. Ptacher- 
Dtaskau chante, avec las si belles, 
si touchantes et si Ironiques « Bal- 
ladae de Villon » de Debussy, une. 
première audition de Lutostawsk' 

■ les ' âpaess . do sommai' 
(Champe-Efysées, les 25, è F* 
et 27. è 10 II.). 

Peitoimaiioes, & ta ' 

Sorbonne (John A-* 

Richard Landrv 
H. RelchM, lè. 
trae Chanteuiari^ 

28 et 31 octobre. L 
La Damolealla élu^ 

Mirrora for William 


lluelqaa Poor e ordm (|é Bartok, 

par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nlque, dir. 6. Amy (Redlo-Fnnce, 
ta 25); Aventures et Nouvelles Aven- 
tines de Ugeti. et une oeuvra de 
Schnebel (Maison de ta culture de 
Rennes, les 26 et27); Simon Boeea- 
A»gi» (Bordeaux, las 26i, 28 et 
30 octobre, 4 novembre) ; .Aida 
(Rouen, les 26 et 28) ; itavri Shan- 
jear (Pleyel, ta 2Q : Journée 
Eugène Kurtz. œuvras américaiiv 
et création de la Chute de ^ 
son Usher de Debussy . ' 
France, le 27); Opéra de 
rOpéra de Lyon (M 
culture de Nanterr 
29) ; El nmarrr 
le Théâtre d'' 
genre iTqf 
balre •* 


caqiositl^ 

LA FIAC . 

AU GRAND 


Tableaux ^ 
è regar’ 
un JT 


Fêtes 

.4 llontreinil 
gue-UoDtteuQ) 
^ ^ Amants : 
te zn-es-ss. 


* 










1078 


LB THXaTBS DU PETIT UOITOB 
Boiaiid POaln reprendra ns repré- 
Mntatteas- h pezûz du SX oetohifc 
tons lei.mSEiâedfs et dimanelies a 
XS hMiscs, de ht comé die «ans leel» 
en -.4 eetea ■ LA CUBVKJS . DB. 
MONSIBUB SScniN». LocaOui: 
TbéUze et Sgeatn. 


... •■■■• .yr-d 

LE THCATRE des pEGK 
ANK annonêe qu’il douiieiÜ'Bilé 
motliiée rappKuieiitalra la jeudi 
I" a e y a ni b re ù 15 è. 3D ovee ; 
Picm-Jeàe -VAILLAR P da ns lu 
.flombanta .ravue «PETROLE... 
ANE».- ' 


m 


Le Centre Dramatique Nationâl de Kanterru 
ta Maison pour fous (M.J.C.) Daniel Fery présentent 




OiRES 


Un Vaudeville deChristian Dente 

LA MAISON POUR TQUStM.J.C.l DANIEL FtRï.NANTERRE 

du 23 ou 31 Octobre 19/3 j 20 h 20 
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Festival d’ Automne 


Me Rohmer : une nécessité 


Victor Garcia ; des savoirs 


La Faallval d'Autonme « aas habi- 
tués : Bob Wnson est de caoc-lât 
D est an Théatn de Pails (uxiu’an 
11 nowembre avec • EiSsaii ■. Oa 
l el reuve égalenieHt Vldor Garda. 
Venu de lUnlvaialté hrtaniatl o nale 
du Ihétbe (« la Rose de papier »), 
Q a laR une traversée hilarante 
de la Biennale de Paria en 1966 
avec des ■ Auto saci wnenlale » ; 
D a laR éclater le cadre de scène 
en 1967 avec le > Chnedère des 
voRuras a d'Arrabal, il a fait 
connaître en Rance Nuria Espar! : 
m les Bonnes », ■ Yenna », Dl- 
vbias Raralas ». Il revient à 
Clialllot du 16 novembre au 16 dé- 
cembre avec ■ Gnilgamesh » en 

Pour le Festival, Eric Rohmer, 
le cinéaste des contes moraux, 
rininlste de «la Marquise ifO» 
aborda la fliéétra et replonge dans 
les délires ftoids do romantfsine 
allemand; il présente è Nanterre 
du B novamiifB au 9 décembre 
« Cathe rin e de Henbromi • de 
KlaisL 

Jean-Marte Simon ne pourra pas 
reprendre « la Neveu dé Rameau • 
— créé au Festival de ^wlétsb — 
son Interprète, Phfllppe Ctevano^ 
étant malade^ Mais U y aura un 
metteur en scène «biddll» en 
Rances Arby Ovanesslaii, Arménien 
êosmopoDteb qui veut unhreraaUser 
le langage, qui place Tchéfdiov ao- 
desaua de tous les autres et monte 
au Centre Georges-Pompidou, chi 
19 au 30 novembre^ « la Dame 
an peWdilen». 


I I, n’est pas comant en 
France, comme en 
d'autees pays, que des 
réaUsateuis de fllius soient 
aussi, en même temps, met- 
teurs en scène de QiëatKL n 
arrive plutôt (voir Patrice 
Cbèrean aujourd’hui) que des 
gens de thë&tre se mettent & 
faire des fltms- I,e cas d’Eric 
Rohmer cinéaste numtant 
wnp pièce de Kleist, Cathe- 
rine de HefOtrmtn, peut donc 
surprendra Ayant hii, dans 
les a-TtTiéws 60, venus comme 
hil des CalUers du cinéma^ 
Jacques Blvette et Claude 
Chabrol ne toachèrent au 
théâtre que par substitiitioii. 
Bivette, montant une adapta- 
tion de là Religieuse de Di- 
derot, songeait au fOm qu'il 
ne pouvait alors tourner, 
ChahroL montant Jltacbeth de 
Shakespeare un peu en lUlet- 
tante. pariait de sim plaisir 
de diriger les comédiens 
autrement qu’au ednèma mais 
se consolait, semble-t-il, d*un 
échec à l’êcnn. Or, il y a dans 
la carrière cinématographique 
d’Eric Bobmer («dnquante- 
neuf ans) une telle rigueur 
darm le choix des sujets, la 
conception de la mise en 
scène, qu'on ne peut supposer 
qn'U vienne au théâtre Am- 
plement parce qn’U n’a rien 
d’autre â faire- H suffit de 
rappeler son itinéraire pour 
voir qu'il devait, un jour ou 
l’autre, en arriver lâ. 

En 1959, son premier long 
métrage, le Signe du Hoti, 
dont O avait écrit le scénario, 
se Atualt «taTig le droit fU de 
la «nouvelle vague» par les 
méthodes de tournage en 
décors réels qui devaient 
autant au reporti^ Révisé 
qu'au « rfwÆma. - vérité » de 
Jean Bouch. Cela correspon- 
dait, fl est vrai, à l'histoire 
traitée, constat crentmimlo- 
giste sur un musicien bohên e . 
si^taJTe et sans argeirt dans 
le Paris du mois d'août. Mais 
les «contes moxaux» qui sui- 
virent, deux courts métrages : 
Za BoaloTigère de Mmtceau 
(1963) et Za Carrière de 
Suzanne (1963), quatre longs 
: Za CoBeCtionneuse 
(1967), Ma nuit chez BSaud 
(1969, premier grand succès 
cmnmerciaj, inattendu), Ze 
Genou de Ckare (1970) et 
rAmour raprès-midi (1972), 
lévëlèient la vëritaUe oiigi- 
nalité (univers, personnages 
et morale d'un Jeu des sen- 
timents et de l'intelligence 
hérité du dlx-hnltlème siècle) 
et le {flaasieisme (tradition du 
roman d'analyse français) 
<fon auteur de films, d'un 


« ccmstrocteur {Thistoizes > 
Cscénarlo et dialogues) pour 
lequA la mise en scène des 
Images n’auzalt su aller sans 
la en pSace d’un texte 

soigneusement écrit. 

• Le choix des Ueax, des 
décora, de renvironnement, 
me préoccupent beaucoup, 
dlsait-fl U y a quelques an- 
nées (Ze JlfoTuZe du 31 août 
1972). Je tourne surtout en 
studio partie que fai besoin 
d’une très grande précision 
du décor^ J’ai besoin de 
connaître les décors pour 
faire le décoapage en séquen- 
ces. Le studio, c'est mieux 
pour la prise de vues. Dans 
mes füms, ta simpUetté de 
rhistaire repose sur une 
aanstraietiban rigoureuse et sur 
une cetatne unité de lieu. » 

Le rfriÆma. « littéraire » 
d’Eric Rohmer dest tonjouis 
affirmé comme une Jecture, 
un éclairage de textes. On 
n’auzait pas dû S'étonner de 
le voir, au festival de Cannes 
1976 représenter l'Allemagne 
de l'Ouest (le film était une 
cqproduction franco-alleman- 
de) avec Za ATarguise (fO, tiré 
d’une nouvelle dTTeinrtch von 
Zîeist, Lui. l'auteur si «fian- 
çais», paraissait bien éloigné 
de ce tomantisme germani- 
qufc Pourtant, fl n’y a pas 
« tournant » dans l’œuvre de 
Rohmer, mais maturation de 
ses dlspositâons premières. 

Son admkatloii, son 
respect pour la lltténdoxe de- 
vaient le conduire â dépas- 
ser récriture cinëmatograiéA- 
que propiemexvt dite, « La 
seule manière de rajeunir un 
-texte est de le rendre à son 
époque », dédlaxa-t-il après 
avoir tourné PercetxiZ le Gal- 
lois (1978). 11 avait déjà fait 
cela avec Za Marquise d’O. Le 
texte en vers de Chrétien île 
Troyes, zécitë par des person- 
nages hiératiques; avec ao- 
compagnement de chants et 
musique, dans un espace scé- 
nique restieliit et des décors 
stylisés, c’est du dnéma théâ- 
tral ou du théâtre cinémato- 
gcaphlque. L'effacement de- 
vant le texte Uttëraixe, Fam- 
bitlon de lestituer le climat, 
la culture et la morale d’une 
époque passée^ sont identiques 
djms la Miuguùe dO et dans 
Perceval, œuvres pourtant 
profondément différentes. Re- 
trouver Kleist maintenant, 
mais au théâtre, c'est, pour 
Eric Rohmer pousser plus 
loin son expézienoe de met- 
teur en scène. Cest répondre 
à une nëoesritë. 

JACQUES SICLIER. 


E n 1976, Victor Garcia inau- 
gurait la grande salle de 
Chaillot avec la Compagnie 
Nhria ESspert riana Divines Pa- 
roles en espagnol Depuis on ne 
l'a pas vu en France, et le voici 
qui revient rajeuni, fringant. 31 
prépare, toujours pour la grande 
salle. Guügamesh en arabe. Bn- 
tze-tenma Franco est mort et 
Victor Garcia a repris â Madrid 
l'adaptation ' du Cimetière des 
voitures qu’il avait mise en scène 
en 1967 au défunt Théâtre des 
Arts. Entreprise décevante. 

« En Espagne, dit-U, le person- 
nage ArnUral est m différem- 
ment qu’id. La situation est 
confuse, ceux qui ont souffert en 
exü, ceux qui ont' lutté à Finté- 
rieur, revendiquent chacun Vex- 
dusioité du drame, n y a les 
jalousies-. Nuria Espert eüe- 
méme, qui sans jamais la moin- 
dre équivogue a affirmé ms 
positions dans ses actes, a été 
attaquée parce qu’eQe a réussi 
pendant le franquisme. Est-ce 
que tout le monde devrait ufure 
en prison? 

» L’eapérience a été douiou- 


L A-BAS, en Iran, où II est né 
en 19^ Arby Ovanessian, jus- 
qu'à des temps récents, diri- 
geait une troupe et animait un ateiler 
d'expression théâtrale, mais, depuis 
que le régime est devenu Islamique, 
sa compagnie permanente n'existe 
plus. Arby Ovanessian. après avoir 
travaillé au coup par coup dans son 
pays, a passé la frontière. S'il est 
en France, c'est parce que le Fes- 
tival d'automne l'a Invité. Après ? Il 
envisage d’aller â New-York. Retour- 
ner en Iran ? M le peut Parier de la 
situation politique là-bas 7 II ne le 
désira guère. Il ajoute : « Le théâtre 
que le tafe n’est pas politique. Je ne 
croîs pas que la poliü'que ait direc- 
tement sa place dans le théâtre. A 
mes yeux, c'est une question tThon- 
nSteté envers te public. On ne peut 
Jouer sur les /aib/esses des gens, on 
ne doit pas leur parier de fbree 
jnaJb tenter d’installer tea conditions 
d’un Échange. 

» C'est ce vraâ dialogue-là qui 
Importe. Dès lors, il ne sert à rien 
de se battre pour la veUdlté d'un 
théâtre qui ne répondrait à aucune 
demande. SI, dans un endroit donné, 
ma sansibliité propre ne correspond 
plus à un besoin, le pars. Ne serait- 
ce que par sincérilà à régard de 
mo^fflênte. Car je dois continuer à 
trawalller. Car le ne dois pas me 
suicider. La seule question pour 
rartista est de pouvoir taira ce qu’il 


reuse. J’aurais voulu revenir à 
Paris, mais avec qaelque cAose 
à donner, et je doutais de tout, 
du théâtre et de moL Des amis 
m’ont appelé à làsbonne. J’ai 
retrouvé adultes et politiaés les 
étudiants de Critmhra avec qui 
f avais monté les Aiitosacramen- 
tales en 1965. J’ai trouvé un 
théâtre engagé dans une histoire 
pUitique, militante. J’ai eu envie 
de monter les Quatre jumelles 
de CopL Pas tàlement par pro- 
vocaiùm. ContraSrement à ce qui 
se passe en Espagne, Ze publie 
portugais reste indifférent. Une 
partie de Za jeunesse, un peu 
paumée, marginajisée, se tûierche 
un mode de vie, des rêves à 
l’américaine, ne s’intéresse qu'aux 
concerts pop, à ce qui lui parait 
insolite. Je peiuois toucher ces 
gens-là. Finalement, comme les 
spectacles populaires eux-mémes 
durent peu de temps, les Quatre 
jumelles, ça a été peu de chose. 

» Je suis revenu à Paris, Céfoit 
Z'an dernier. yatKiis auec Ze Fes- 
tival d'automne un projet qui a 
échoué faute dTargent. D'ailleurs 
je me sentais mal, je devais me 


veut. Qu'une révolution survienne ne 
signifie pas que l'artiste se révo- 
ludonne lul-môme, mah cala veut 
dire que ce à qutri il croyari a eu 
un aboutissement. La créattün est 
toufours révolutionnaire, mais efie 
évolue toujours. Tandia qu'en termes 
de politique-. Il arrive que lea 
choses s'arrêtant. » 

Alors... Ovansesian, risiblement 
sans aucune amertume, reprend la 
route. Déjà il appartenait è l'espèce 
des oosmopolites : n'a-t-H pas pour- 
suivi des études de cinéma à Lon- 
dres ? N'a-t-il pas participé, de 
Nancy à Wroclaw en piassant par 
Caracas et Sao-Peuk), â des festi- 
vals internationaux ? N’a -t- Il pas 
accompli de nombreuses toumées 
afin de préserver, à i'étranger, ses 
créations ? N'a-t-II pas colfaborê au 
travail poursuivi par Peter Brook, lors 
de son expérience du C.I.C.T. (Cen- 
tre International de création théâ- 
trale) 7 Oui, comme aime à le répé- 
ter Brook : Ovanessian est un 
metteur en scène International, dans 
le sens où son travail touche tout 
la monde. » 

Avec le même détachement qu'il 
aRecle à l'égard des avatars de 
l'Iran, Arby Ovanessian affirme que 
le théâtre est ■ très important pour 
les racines nationales *; en revan- 
che, I) déplore la manière dont tous 
les pays, trop fermés sur eux-mêmes. 


remettre en forme. L’histoire de 
Gullgamesh est reoenue sur Ze 
tapis. EBe était dans ma tête 
déluis sept ans. J’aixiis demandé 
â ezoude Roy une adaptatùm. 
Seulement, avec cette légende, le 
français Tie marche pas, ne me 
déieZencAe pas d images. J’ai 
pensé à Vespogiua, fai essayé 
ZYtoZien, fu ne donnait rien non 
plus I 

»J'at toujours imaginé forube 
proche du sutnérien. J'ai tenté 
l'expérience ooee des comédiens 
venus d’Afrique du Nord et du 
Moyenr-Orient. Ils ont des natio- 
nalités différentes, ont diffé- 
rentes manières de parier, je les 
écoute aller les uns vers Zes 
autres, se répondre, et je sais 
que je ne me suis pas trompé, 
théâtralement. Nous faisons un 
travoiZ musioaZ, pas du tqut in- 
tellectueL Les comédiens — ce 
sont tous des homTnes qtu' jouent 
r- doivent odrandormer leur iden- 
tité ailtuTelle pour bâtir céBe du 
spectoeZe, Pour montrer cette 
quête de FimmortaUté, raventure 
de Za mort. Une histatre pessi- 
miste, ouL- Moi, habüuellmnent, 
sur scène je parie de la mort et 


l'enferment davantage. « Le théâtre 
cloh être extrapolé, dlHL II faut qu’il 
a'ouvra grand sur te monde. 

« La qu^ité '<Fun spectade ne 
dépend pas que du langage. J’ea- 
sage toujours d’étendre rexpérierice 
du langage en ta dépassant, le sur- 
passant non pour le déOvite, mais 
afin de recheroher lés dimensions 
plus larges, sans tomber dans Tabs- 
tractioa. Il est naturel que le lan- 
gage change aelon la aansibilitô du 
pays où fon loue, mab cela meme 
dent du procédé, le principal reste 
de faire passer le sens, qui demeure 
le même partout, dèa qu’il s’agit 
fTune œuvre forts. » 

Ces prémisses posées, rien cTéton- 
nant à ce qu'Ovanessian art décidé, 
pour son |)assage à Paris, de mon- 
ter à nouveau cette Dams au petit 
chien de Tchékhov, le dernier spec- 
tacle qu'il ait dirigé en Iran. Car 
pour lui, • Tchékhov est un de ces 
tnystérlmrx écrivdna qui ont défi- 
nitivement .une « essence ». il touche 
é l’universel. Rien tTétormant ù ce 
qu’on le ohoisisse en priorAé». 

« D’autres, d’une telle nature ? 
Bien sûr ; las grands, les classiques. 
Sinon, Je dirais Strindbsrg et aussi-. 
Ibsen-. Il Y a dans leur théâtre 
des choses aussi importante, 
mais la déférence avec Tchékhov, 
c'ast qÙB fout n’est pas intégrale- 
ment bon chez aux.» 


Arby Ovanessian : ouvert sur 


I 

( 


i 


I 


/ 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
- d^SSAl. A:' 


(A.L.C.A.E.I 


LE SEINE 


17 h. 15 - 1S b. - 20 h. 45 
JEAH-LUC BiOEJUI 

if POINT MOUfiBIX 

De filin da Mare BsikenIs 

HIÏÏOffiB UOMIK&BIES 

Sic apiimches de Fantastivte 
â 20 h. 30 

CORPS A CŒUR 

Un fUn de P. VMeeMili 


STUDIO BERTRAND 

23. rue Gêner»! Bertrand - 7B3,64.66 


FESTIVAL DE LHORRBJR 

TéB te In» â 20 e. so 

WHIÏÏ ZOMBIE 

ris Vldar RahmSn 

l£ M&SÛUE DU DÉMON 

dt Hlrfo Ban 


U FUH BKHAHTÉE 


^LA CANNt 
^ A SUCRt 

BAB 23.25 

dîner-spectacle 


STUDIO DE L'ÉTOILE - CONTRESCARPE 


^ . Le chef-d'œuvre du cinéma fantastique ■ 

pu COWTf ZARÇff 

. Un film d'Emest B. Schœdsack et Irving Pichel 


En première partie : a CAXAMDA », de Juim et Joyce BUNUEL 


DERNIÊRESi 


. “la salle croule’;-: . 

Le Morin . 

Sylvie joly 

héâtre en rond 387 8814 



syberbe: 

RG 

Action République 
Olympic-Entrepôt 

1 Action République 

studio Cujas 

1 WINIFRED WAGNER 

B ÇfiédrQ 

LUDWkà; 

RBaUEH POUR UN ROI VIERGE 

KARLMAY 

HITLER. UN FILM | 
D’ALLEMAGNE 1 


GAUMONT-COLISËE - U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT-BERLITZ - ABC - MONTPARNASSE-PATHË - WEPLER-PATHÉ - GAUMONT- 
GAMBETTA - GAUMONT-CONVENTION - FAUVETTE - STUDIO SAINT-GERMAIN - GAUMONT-LES-HALLES - VICTOR-HUGO-PATHÉ - 
14-JUILLET-BEAUGRENELLE - GAUMONT Érry - PATHÊ Champigny - BELLE-ÉPINE-PATHË Thiois - PARINOR Aulnay 
ALPHA Argenleuil - TRICYCLE Asnières - ARIEL Rueil - CYRANO Versailles - VÉLIZY 


UN niM DE YVES ROBERT 

JEAN ROCHEFORT 

CATHERLSE DENEUVÈ 

COMÉDIE DE 
JEAN-LOUP DABADIE 
ET YVES ROBERT 

DIALOGUE DE 
JEAN-LOUP DABADIE 



COURAGE S.FUYONS 


PHILIPPE LEROY-BEAUUEU 
MICHa BEAUNE ET ROBERT WBBER 
DOMINIQUE LAVANANT 

MICHB.AUMONT 

MUSIQUE DE VLADIMIR COSMA 

PRODUCTEURS DÉLÉGUÉS 

ALAIN POIRÉ 
ET YVES ROBERT 

UNE RÉALISATION DES PRODUCTIONS 

DE LA GUEVILLE ET GAUMONT INTERNATIONAL 



sawjfiîf 





SPEi 



-rf.--' 


V-' 


g'- 1> î?, 

^2 P 

! . i ri. -.izt.rnié, 
-- jî'-r ; Psri- 

-.•.-.."T- .VSGÀ, 

i’-srsntr 
! . - , îvlLf évir 
• v'ÆîWt tpé 

c-’ est pZM. 
■ -'urj tttisr- 


e Ci - ti rï". 
c:-:y-^s. iZ.ué. 
- r-’ r rreih eTr- 

r-— \.rï satrt 

tiJiC 


“f 


Pt' 

CCi-:T7Ë GODAW. 


le monde 


Dvr.s:-: " - ="= d? tToéiKiflir 


1 r r 3 


faite JtebfiM» 


. cj zh-en •- 

;i-j 3‘iina nçt/fdté 

. ■-.•-.••O ési /.'âi-.*nlâh 

-* zi.zjs crzèrméçiaSmi 
Eicjf--. . ^ Jf-V.'sé. -'à tout cô 

ï "ïiâ : r.-. -jeerf jac» Jé théâ» 

3 .6 dé. fahrr 

Z - ^ pièces', raar 

; :.3 ZÉ-n .= Otfàclé- 

rru* r; -z «nc jvBîI#» 

r-. yz comme ttiéérù Jaf 
tfas •--= •’Cii-el’é M PéM pùt 
'.'f szr Z. r ;.T 0 S 9 dé « tlrgnilifrr 
tt s. 7z~t‘ '"■zy SS7 perori leé verse 
ati.iz s.i aîitisartt dmxitna^ 
ws ::t: ;".'>2;';as é néue ■réFÔ. 
viut :l . : : r'us que ê*: qu'l? dH, • 

O'/ê.nç^s ir, reets -sèriBiur, Gmrtéffi 
ü j montures' aorebTM. 

i ir. r? n pas parler frunçiita 7 
r2 ^érargB.pis ilu. lOBjti. 

; r'sBt pas UH Dbé^Êir. 

e ^-ç.=3. ;; en connaît béfluc aup 
E is s-enfift, coite ' 

mêiiers. - Arrténien c’osf 
Eli, dii-ii. Cl n'esi téfiNtié: 

* tfe rer^:sr cû roa'OOL. ^ . 

>oite ? Mcn. mais app ârt ô na iï l À.'vtâ: 
»-oie cui l'exil. Capobta: ilé oO 

C3I72 ren dre dans teus '!■»' pi^' 

MATHILDE LA BARDQNl^k 


^U3é.-a 24 da te tàeûé 

-C’i.-Sccïic. 





éiiiiii 


-4 


'Mt-Â'. Ü 




a 




'iWîiiï 


• T- . •• î-* 




.1 > 








tESÉTOIlES 


création 






Musique 

dePiotr L......WV 

Argument et clîb, 
ae Rudolf NOU^ 


quatre autr^ 

O® vend; 



as,„ ^UrgiBwi» ueniu 

^cha/koj^jfy Pas de 
«??î®',a'>aêspar/es' 
^‘teCofpsrfefia// 



les Gt ïeUd 

et (fimaî 
ts^OUREEVdB 
5 et U étoiles 

_ 

^ftTIO NPAH’ 





B aa.^ ^ cholrin. 










m 







*' if '"^ : 

J^V* 

iTfc.- 




'■•. ■ 

-^r 


J A. r^* 
■ ^ ;; ■.: 


Àn I ouvert 


W J 


IM» 

i* 




>1-. • ;*:i ‘ 

ïw^ 


UYONS 




OES SPECTACLES 


LE MONDE — Jeudi 25 octobre 1979' — Page "53 


accumulés 

Je tenatae star la résurrection. Je 
meurs et puis Je me làve^ 

X Toi retrauoét poureetUaven^ 
tare qui est eeUe de la vie. 
réquipe que fai eanraie ü y a 
presque vingt ans à frUnioeraité 
interruxtUmale du tMatre : Peri- 
neta. Sylvie Artel, MichO. Lau- 
nay. Monique Vouée... Nous 
eompUibllisons nos savoirs accu- 
Tnulés. Nous avons oieflZi, Je sup- 
porte très bien mes quarante 
ans ; la vie est devenue jdus évi- 
dente. Je veux. dire, gttand on 
est jeune, on rencemtre des mas- 
ses de gens qui vous ressemOZent, 
aoec- qui on pense pouvoir réa- 
liser des choses magnifiques. 
Après, renthonsUume est plus 
s&ectif, mais toujours asuar- 
thique et bouOlanL 

vLe spectacle ne sera pas un 
modèle pour dire •là est la vé- 
rité et nulle part aiOeuTS s. Û ne 
sera pas non plus une sreefier- 
ehe» parce que le temps nous 
manque. Ce sera juste une chose 
que Ton aura trounée.» 

Propos recueillis por 

COLETTE GODARD. 


le monde 


Ovanesslan a choisi de trevaJlIer 
eur l'adaptation qu'a ftita Kobrinskl 
de le Dame au petit chien (1) : 
« La fra/tsfor/natfon d'une nouvelle 
en pièce de diéètre est très loté- 
/usante, presque expérimentale, 
axpllque-t-il, Tai utilisé lù tout œ 
que f avals découvert dans le théSr- 
tre de TtAéhhov. Il fagit de fabri- 
quer une pièce avec des pièoes, tout 
en gaipant Iq aenelbllité caraclé- 
rlatlque de la « nouvelle • — une 
courte histoire,, comme diaent les 
■Anglais. Une nouvelle ne peut pas 
être qu^QUB chose de • dra/nail. 
que ». TcAMhov est parmi les rares 
qui réussissent en utilisant des situa- 
tions très ordlnsûres A nous fia/re 
sentir qifil dit p/us que ce qu'il dit. • 

Ovanesslan reste sdrfeioc» derrfôre 
sqp.hinattes & montures sombres. 
Le fait de ne pas parler français ? 
Ce fait ne le dérange pas .du tout 
Le langage n'est pas un obstacle. 
Des langues, il an connaît beaucoup 
et d’abord la sienne, celle des 
Arméniens. «Arménien c'ssf comme 
fuit, dit-il. On n’esf Jamais vralm&tt 
aûr de rester où Ton est » Cosmo- 
polite 7 Non, mais appartenant à un 
peupla qui -sait rexil. Capable de as 
faire comprendre dans tous les pays. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


(1) Mtunéro 24 da la revue 
PAvonc-ScSiML 


Lyon prestige et Lyon qui grimpe 


Lyon, n y a deux semaines, c’était 
Babel. Au T.N.P, on teneontralt 
Bob Wilson, qui prâaenteJI ■ Edi- 
son », et IVaJda venu repéter les 
Deux pour son premier spectacle 
en Prânee, coproduit par le TJLP. 
et le centre dramatique de Nan- 
terre. ir y avait Anna Pnienat au 
Théâtre du VIII', al en pleine répé- 
Utlon, les Hallens de l’Opéra : 
Berfo, Rcneofil, Gæ Aotentls, Anna 
Nogara, Gian Cario Ratf, Barbara 
Valmortn... 

Lyon-presDge crée des publies, 
que les créateurs viennent solll- 
citer de partout Mais II y a un 
autre Lyon, celui qui attend è la 
porte pour grimper au eoinmeL 
Les sallea permanentes pes Cé- 
lestins, le TbéUie du VIII*, les Ate- 
liers, les Huit Saveurs, l'Eldorado) 
ne aofil pas snfflsanles pour accueil- 
Ur les eompegnies qui naissent 
et vivent A Lyon. La budget cqltu- 
lel de la ville est l’un des plus 
élevés de France et «n Juin la 
munlc^iaJilé a voulu réanimer Id 
concours des Jeunes compagnies, 
avec prix en espèces, è l'appui. De 
ravis général, la résultat n’a pas 
été probanL II n'an reste pas moins 
que le phénomène théâtral lyon- 
nais doit être présenté dans son 
ensemble. 

VDIeuibanne, lé monlelpaltté voi- 
sine a demandé au T.N.P. d'orge 
niser son deuxième forum, qui aura 
lieu du 5 au 10 novembre. Quinze 
troupes donneront chacune deux 
représentations dans huit Deux dif- 
férents. De plus, en avant-première, 
André Ugson - Ugeonnet est au 
T.N.P,, et « off », rAtboupamenL 
qui est venu voDè deux ens de 
Strasbourg et qui s’est Installé A 
lyon, Joue «le Jeu de saint 
Nicolas », 



«r Suicide » 


* Le Jeu de saint Nicolas» 


par Ligeon-Ligeonnet par rAttroupement 


D ans la srUle de répétitions du 
T.N.P.. a Villeurbanne, le plus 
grinçant des jeunes metteurs 
en scène lyonnais, André Ugeorr< 
Ugeonnet présente son spectacle 
Suicide, sans comédiens, mais avec 
des objets, des vidéos, du synthé- 
tiseur, une voix féminine et la tâte 
des spectateurs. 

En entrant un par un, on S’arrête 
trente secondes dans uns cabine 
genre photomalon, et 16, tout é fait 
clandestinement, on est magnélo- 
ecopë. Puis on s’asseoit dans la 
noir, en face d'une télévision qui 
diffuse une émission de FR 3, une 
interview de Ugeon-Ugeonnet. Il se 
présente, raconte le projet du spec- 
tacle qui va suivre. Puis, dans le 
noir total, le synthéUsaur roule ses 
vagues. A droite et à gauche, sur 
deux grands écrans, défilent paral- 
ièlement des paysages, comme Ai- 
més ft travers (e pare-brise d'une 
voiture. Traversant la musique, . la 
voix féminine, délibér^ent neutre, 
dit un texte de Peter Handke : 
THeure de la sensation vraie. Sur 
l'écran de gauche Intervient Timage 
fixe d'une main portant runa.vali^ 
Sur celui de droite arrivent en gros 
plans grisâtres les tâtes des^specta- 
teurs. if y a ceux qui posent, ceux 
qui remuent, ceux qui se iaiaseitt 
aller à une sorte de tristesse vlds^ 
ceux qui grimacenL. 


A la console. Invisible, Ugeo^ 
Ugeonnet manipula les MiilcltatioiiA 
audiovisuelles et notre attention 
tiraillée. A moins d'un strabisme 
très divergeant, on ne peut pas vojr 
& la fois (es deux écrans. Et puis. 
Il est dlfficile'de regarder et d'écoii- 


ter les mots sans , relief noyés dans 
la musique. A Intervalles presque 
réguliers, une faible lueur paraît, le 
noir s’écarte et on se trouve en face 
d'un vaste tableau derrière une vitre, 
doublé par un détail sur une- télé- 
vision miniature : des lèvres trop 
rouges déformées par un énergique 
brossage de dents, et sur scène, prie 
dans un faisceau vertical de lumière 
rouge, un verre et une brasse à 
dents. Des rayures qui sont les gra- 
duations d'une calatière électrique 
et la cafetière. Des ombras vagues 
enlacées, et des petites poupées 
par couples. Une montagns de pou- 
dre blanche en formation, et un tube 
qui se vide de » poudre_ La mise 
en confrontaDon et en cont'nadlcUon 
des divers élémente n'est pas pro- 
grammée sur ordinateur. Ligeon- 
Ugèonnet l'organise en direct, avec 
une part d'aléatoire qui tient ft ses 
hésitations, & son Inspiration, à ses 
maladresses peut-être, et qui donne 
au spectacle le suspense agressif de 
la vie. 

, Il découvre le ^déo ef- s'en sert 
IntellîgetnmenL Mais Jl est -d’abord 
un hpmme.-Jlp' présenooi-'SM films 
eont ' plats - St . ses . tableaux - sont - du 
théâtre. Vofantairsinent ou non, U les 
privlt6gi& Gtest ifr'qulf. déploie eu 
mieux l'originalité de son talent Ce 
'jeune .homme roux est un créateur 
de beauté violente, une .beauté qui 
dépasse -le plaisir 'de I'ibII, qui ra- 
conte des hlatoiree de fureur et de 
rires, .d’amour et de meurtre. Il 
: pense à un Wozzeeft avec un acteur 
et des images. En attendanL il est 
question de présantar Suldde au 
Centre GBorges4>ompidou, ce serait 
èxactement sa placeL 


U N r^wrwln ^ bOtS dlSpOSÊ 

en xectangle, deux petites 
estrades forment le décor 
du Jeu de saint Nicolas (une oo- 
prôdttcUon du Centze dramati- 
que de Franebe-Oomtè) que 
l'Attroupement donne à Lyon, 
sous un 'Vieux chapiteau. LTite- 
toiie est celle â*Qzie grande ba- 
taille entre les llbiizes et les 
ebiétiens qui sont massacrés. 
Reste un prisonnier trouvé 
priant devant une poupée rouge : 
la statue de saint Nicolas. Entre 
antres pouvoirs, eue possède celui 
de protè^r les tr&or& Le roi 
vainqueur décide de la mettre à 
répreuve. 'et lui fait surveiller 
un coffie plefn de tieheasesL Des 
volems s’en emparent, mais le 
saint les oblige L le ramener. 
SubJu^ par ce mliacle. le 
Maure se convertit et oblige ses 
barons à solvie son exemplei 
CRms les personnages sont re- 
pr&entès par quatre comédiens 
(Patrick Le Mantf. Philippe Vln- 
oenot, Denis Gnenotm ' par ail-, 
lenis leader du groupe, Tves 
wmiian) et deux oomédtennesl 
(Elisabetb Ifaceooco, . B^chèle.'. 
Goddet toutianssi remaïquable 
que lorsqu’elle jtraait Jules Cé- 
sarj. Leurs kmgniM . tuzzlques, / 
lenrs demi-masques; -leiuiB attï-: 
todes évoquent des figures, 
d’âgBses médiévales. JJ parlent'' 
le textei, du moins pour sa partie 
épique, dans sa langue oiigl- 
nate : le français du donsfème 
slèc^ et c^ une sensation 
étrangei Oa sablent avoir tra- 
versé le» -bâcles, cùipàrter dans 
sa vie palpltwate une forme de 
tbé&tre archaïque. 

Oe pas un mlzaele. msJs 
l’aboutlsBement d*nn travail de 


quatre ans. Avec Agaraeianon 
(Stxaabonzg 1976), rAttroupement 
cherchait A xapinocher la myr 
tbologle de ses racines terrien»- 
xie5,'hiveatBlt un style qui Jux- 
taposait une sorte de fSntastkyiie 
de la. superstition, et le pro- 
aaYsmë des contes paysans. Cé 
type de travail s’est poursuivi 
l'année suivante avec la Chanr 
son de Roland CLyon). Cette 
fols, Ds adoptent le ton austère 
du récit, une déclamation pro- 
férée sans e^et spectaculaire. JDs 
« contentent d’être les hérauts 
de Itüstolre, Cette partie est très 
.belle, mais, é cause de eatroideoc, 

t arait lon^e. L’action démarre 
rëplsode de la grande bataUlé, 
superbe tableau tragique quand 
Te Hlenoe .A'awesantit sur une 
multitude de . petites flamme^ 
des bougies idantées dans le s^ 
blA 

Les oomédlens pauvres de l'At- 
tzoupement se construiseQt une 
mythologie de la misère. Avec 
de faux nez, Us repréaentteit les 
voleuia du Jeu en clowns nostal^ 
gjques. Us les Jouent sur Izqprp- 
vlsations, c’est-A-dlre dans notre 
français modexné. Oela tient de 
Chariot et des nntri»T>v»B malfÉots 
du Pigeon, avec la tendresse de 
Benc^. C’est la graadJose dé- 
troase des 'clocbazds, le rfre gi- 
gantesque des étemels perdants, 
la chaleur éphémère de l’Ivresse, 
la lourdeur des réveils pftteuz qud 
rétracte les âaus d’amitié. Clo- 
ehards ou saltimbanques sous la 
toile molsle d’un vieux chapl- 
teaiL C’est bouleversant. 


(•) liBS-107. rua Bvrahaii. X^n,^. 


LES ETOILES ET LE BALLET DE U 




création mondiale 

MANFRED 

musique 

dePiotr ILLITCH TCHAIKOVSKY 
argument et chorégraphie 
de Rudolf NOUREEV 

et quatre autres ballets 

les mardis, vendredis, samedis en soirées 
Rudolf NOUREEV danse 
“Le Bourgeois Gentilhomme et '’Aurêoler ' 
avec les Etoiles et le Corps de Ballet 
dd rOpârs- 

^chaikovsky Pas de Deux” et “Manfretf* 
sont dansés par las Étoiles 
et le Corps dé Ballet de TOpéra. 

les mercredis et jeudis en soirées, 
les samedis et dimanches en matinées, 

Rudolf NOUREEV danse “Manfred" '5 

avec les Etoiles r 

et le Corps de Ballet de TOpéra. 

“Apollon Musagete", 

“Tchafkovsky Pas de Deux" . ^ i 

et “Auréole" sont dansés parles tfo//es| 5y;;v 

et to Corps de Ballet de mpéra. t 


Dh PXRIS 


ciu 20 novembre 
au 31 décembre 1979 

étoile invitée 

Rudolf 

NOUREEV 


Orchestre des Concerts PASDELOUP 





■K: ÿ.' 


mati nees 


Relâches 

Cl.'' e: undi 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE. 
Ronpltiwz CS bon sn iniDqtuintS dBtMpsrofdrepfdfénnilol car 
le conllngeitl peut 6tre épuisé pour funa ou Tautra tf antre 
RatoufTMz-(aa?PBlalsd8sSpoil8-PorteiJeVafsaltles75015Raifa 
Bvae votre lèglement étaM à fonlnar du Patois das Sport» . 

SI voa MHMs ne «eus pannanatent pM 5 Jatifs «mtf la. date 

le phn prêcha clwtole^ lédamaK MléphonlquAuiant 
au auLéaia 


IndlqiierS datesdfffémntea al poaalhla 
NMd.pI»» ^ 

1** choix Heure étlibu' " • - ■ ■ 

S* éhfOx Heure 

S» dt hniv H eure Slgnaium: 


•y' ' 


■■ \i 


PRIX GES PLACES 
Orchestres !'■ série 120 F. 

Orchestres 2 - scrit '90 F. 

Pistes 70 F 
Balcons l'= ssrie dd f. 

Balcoris 2- ssrie 40 F. 


___ è roidn du Patois du Soofto et I 
Sfwelappa dnifaria h nan-sdretae. 




LOCATION OUVERTE 
ALI PALAIS DES SPDflTS 
d; lE 11 3 G 5 IS h 15 
et iDUIts agences 
tl FNAC 

Lcésticr p’r telîptisnc 
S2E.iQ.90 

1 Bentei-nements 

: H^eAO.AO 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


tf CBimiE CUDUBEL DU MEXIQUE 
47 lés, aiHenue.Bosqiiet-7* 

ZXpoaltloii de psintiurea da 

lEOMllOeOMIlO 
ai UtK ZARATE 

"dii- 94 oetobn an .5 déoambn . 


fl canffi GOLTUga. PORTUGAIS 

^ FOHUOIOfl gULBEMCIMi 

SI aMMè ifléna- 16" 

25, 26. n octobre, de M b. ft 17 11, 
eonnqtie IntamatloBBl eux 

«LE MMAM PORRIGAIS 
CONIfiiFORAni» 

Iffanredl 2^ à 18 IL ; Inaugmtloii 
de reôxtotaon blbUoenÿhlqœ aur 
le »"*»"* 'tbAna. 
iisaü SO ' oetobn, è SD b. 45 
Bécltal d'à ptealate uménlea 
(nJLB.».) 

jdtmmn papazun 

Ozand Prix Vlazuis da Motte 1S78 
Bach. Debuasy. . Zdazt 


VENDBSDl' 26 OCTOBBE ISIS 

F Jiiz 
'’^ ioltlI’kRRY ^ 
fiFEPYNRN BAHD», 

' è' la Salle' 'des Fêtes 
da la. ualzlB da MontreuU. 
(Métxo : Iblzte-de-MontEenll) 

856-91-49 - 287-98-68. 


LUCERNAIRE 







XE THEATRB DD FBTlür MOKDB 
Boiaiid Piistn reptrëtdm ses lepié- 
saatetlDiià- à partir du 31 oetobxe, - 
toDs las jnereredfs et dlzqandhas à 
15 lunrei. da la com édie mn alcaile 
en ,4 acte s ■ U CHBVRX DE 
MONSIEDR 'SBODIN a. LoeatIlfHi : 
ThèBtea et Ageneex. 




.théâtre des bw 

ANÉS onnonée qu'il donnara uift 
melîtiée npplémcntairé la ienfii 
1 T ao vem b i* è 15 h.. 30 avec- 
PîemJaan - VAfLLARD dem la . 
ffambanla .Mvua a- PETROHA- m. 
ANF».' ' ■ ' ■ 


Le Centre Dramatique Nattonjrde Wanterra 
et (aMaicon paur tous (M.J.C.) Daniel Fery présentent 


IGNORE 5URyM SUVARP 

Un Vaudeville de Christian De;nte 

LA MAISON POUR TOUS LM.J.C.i DSNiEL FcRY. NANTERRE 

du 23 au 31 Octobre 'S'/B a 20 b 30 
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l-.:; ■ - 

y. -J V’; 

tîw ^ -Jf^m J-i*#» 



pas la société nouvelle qui vient 
d'accéder au- pouvoir (même pour 
peu de temps}, c'est l'homme nou- 
veau. Baia i^n. hostiio à cette 
« avant-garde fournira le premier 
exemple du conflit qui oppose l'art 
de rupture, par essence révolution- 
naire. & l'art pompier, par excel- 
lence bourgeois. Imposé par lee 
régimes totaJitaires, même Issus de 
la révolution. L'ouvrage, bourré de 
documents — * études, témoignages, 
textes essentieis — transporte le 
lecteur, après la victoire de l’année 
royale roumaine, é Vienne où s'est 
regroupée l'imlgratlon hongroise de 
gauche et où reparaît Ma en 1920. 
Echo de reffarveseenee euro- 
péenne de l‘3prés^uerre. Ma publia 
notamment en 1925 un article de 
Zlnoviev sur Lénine qui vient de 
mourir, et disparaît elle -même 
i'année suivante. — J.-M. D. 


couleurs, permet une leciure des 
célébrés vitraux dont un touriste 
non préparé est Incapable. La 
reconetnjction de ta cathédrale 
au douzième siècle, la tech- 
nique du vitraH, les sujets traités, 
restitués dans leur contexte his- 
torique, voilé une pressante invi- 
tation à sa rendre sur place. — 
(Ouasr-fîrance. Rennes). 


L'aetMsme honçrols. édit. 
Ocutal Durty, ntffiicirirt Weber. 


ART ACTUEL 1979 ; c'esi le cin- 
quième Annuel Skira, le second 
en édition bilingue, ie premier 
qui porte une jaquette personna- 
lisée ; un tableau de Cremonini, 
au lieu du S de l'édHeur en stries 
optiques. Ce qui est un signe de 
l’optique dans laquelle Jean-Luc 
Oavai, responsable de cette publi- 
cation, a, cette fols, engagé aon 
Information sur les événements, 
les actions, les créations toutes 
récentes : sur le thème de «la 
découverte des origines*.* 


Arts 


rAcrmsME 

HONGROIS 


Désormais, grâce au volumineux 
ouvrage collectif réalisé sous la 
direction de Charies Oautrey et 
Jean - Claude Guerlain, on peut 
entin connaître, replacé dans son 
contexte historique, l'activisme 
hongrois : mouvement esthétique 
qui fut ie fennent explosif de la 
vie culturelle magyare de 1915 à 
1928 et qui eut son point culmi- 
nant pendant la Commune de 
Budapest (d'avril au début d'août 
1919). De grands noms y furent 
méite ; ceux des musiciens Bêla 
Bartok et Zoitan Kodaly, du phi- 
losophe marxiste Gyorgy Lukacs, 
de Tîbor Dery, de Éarkas Molnar 
et Lazio Mohoiy-Nagy qui ee 
retrouvèrent au Bauhaus. EL bien 
entendu, de celui qui fut l’âme du 
mouvemenL inexplicablement passé 
sous silence hors frontières, ie 
poète, écrivain, tiiéorlcien. peintre 
Lajcs Kassak. En 1915, Kassak 
avait d'abord fondé la revue 
A Telt (l'Action). Interdite en 1916 
« pour propagande contre la 
guaiTj et Insuites à la nation . 
Alors, animé de la même fougue, 
il lance Ma (Aujourd'hui), ouverte 
à tous les courants, futurisme, 
«ibisme, simultanéisme, puis, dés 
son explosion, à Dada, couvrant 
en même temps l’action non plus 
comme un aspect théorique de 
l'art mais comme une réalité poli- 
tique et sociale. 

Ce qui intéresse Kassak, ce n’est 


PIERRE RESTANY : «L’autre face 
de l’art >*. — Par ie promoteur du 
Nouveau Réaiieme. rédigé dans 
une langue claire, et vivants, un 
livre d'initiation aux différentes 
étapes de tous les mouvements 
révolutfohnaires, esthétiques bien 
sOr. La « fonction déviante de 
rimaginaUot> * sert de .repère 
constant dans cette route tor- 
tueuse qui va de Marcel Duchamp 
à Yves Klein et bien au-de1(L 
(Ed. Galilée.) 


Cinéma 


GUSTAVE dore : «Peintures et 
sculptures «. — Illustrateur d'une 
fécondité inépuisable (plus de 
i»nt mille dessins, des lithos. des 
gravures, etc.). Gustave Doré, 
comme le rappelle Jean Adhëmar 
dans sa pr^ce. a trouvé (e 
temps d'étre, en outre, peintre et 
sculpteur, avant de mourir à sltr- 
quante et un ans. Un artiste très 
Second Empire : près de cent 
cinquante reproductions en font 
' foi. qui ouvrent les portes du 
rêve, distillent une poè^a Inso- 
lite proche parfois des coliages 
de Max EmsL et d'autre part 
très kitsch. (Ed. Jacques Damase.) 


JONATHAN FARREN : « Ciné- 
rock »b — Des années 50 aux 
années 70, revue, très détaillée, 
de trente films américains et 
anglais, dans lesquels la musique 
rock a joué, d’une façon ou 
d'une autre, un râle significatif. 
L’auteur ne cache pas que son 
choix est très subjectif, et c’est 
bien sa subjectivilé qui rend ia 
lecture attrayante, même pour 
des non-connaisseurs (Ed. Albin- 
Michet. Rock et FoFIl 200 p., 
^ photos). 


BERNARD DAHHAN : « Vesarely ou 
la connaissance d'un art molé- 
culaire ■>. — Avec l'énorme thèse 
de Bernard Dahhan, voici le pre- 
mier ouvrage d’ensemble sur 
Vasarely, qui, â travers lui. remet 
. tout en cause. L'esthétique de 
notre temps, d'abord, profondé- 
ment influencés, dans ses trans- 
formations, par las philosophies 
et les sciences physiques. 
(Penoël-Gonthier.) 


ALLEN EYES : « John Wayne «. — 
EdttlOfi française de l'ouvrage 
d'un historien anglais du cinéma, 
publié en 1976, et complété par 
le traducteur Georges Cohen, 
des deux derniers RIms tournés 
depuis. La via, la carrière et 
la légende de John Wayne minu- 
tieusement examinées. Un livre 
de référence (K. Henri Veyrier, 
collection cinéma. 256 p., 
300 photos). 


JEAN VILETTE : « Lss Vitraux de 
Chartres «. — Ce volume, îilustré 
de cinquante reproductions en 


TONY CRAWLEY : - Brigitte Bai^ 
dot «. — Un scrupuleux recsn- 
eement historique venu de l'autre 
cété de la Manche. A suivre les 
films et les commentaires qui en 
sont faits, on voit naître et se 
dissoudre un phénomène qui 
paraît curieusement bien ana- 
chronique. Bardot serait-elle plus 
qu'uns suite d'images figées 7 
(Ed. Henri Veyrier, collection 
cinéma, 192 p., 300 photos). 


-.Galerie MOSCOU PETEBSfiOUR 

IL r. l’Ecbandé. B*. M* âiabUton 
Uardl à samedL 14 li. - 19 h. 30 


ART CONTEMPORAIN 
RUSSE LIBRE 


rançoise Tournié 


10. r. Bol-de-SlcUa 1*0 - 316-X3-18 

ALBERT 


GLEIZES 


GALERIE DARIAL 
22/ rne de Beaune, Parts (7*) 
Tel. 261-20-63 


RENÉ UUDE 


Prolongation jtisq. 17 novembre 


Galerie Jacob 


28. rue Jacob (fi^, 633-90-66 


Hommage à Chardin 
fiar les peintres de la 
galerie et leurs amis. 


Jusqu'au 10 Bovembre 


ALAIN 



Pastels - Dessins 


FIAC Jusqu'au 28 octobre 


GALERIE LAHUMIËRE 

88, bd de Courceltes (17^ - 763-03-95 
JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 


RIVAGES 


Galerie d ait 

7, me du Pont-du-Blvage. DOUèl 
TéL : (16-27) 87-15-88 
pour son ouverture expose 
Jusqu’au S^1I~79 


José HERRERA 


peicttre espagnol 
après sa grende rtsro^ctlre â la 
Maison d« Azfes e: de la Culture 
de BerciC-sur-Mer. 


16, nia de LUIa (7^ - Tfl. : 297-41-07 
Jusqu'au 9 novembre 


NEVA DAUSSET 


Christian BOUILLÉ 


En permanence 


Antonio SEGUI 


GALERIE JEAN-PIERRE SIOLTON 

T. rue Casl3i2r-Dclarisne-6« - TéL : 633-66-70 


FRANCIS DIRAS 


■ SSTCHELLESs 


11 oetobte-17 aorembre 


HELENE KAMER 


9. quai Malaquais * Paris 6- 
' 260.75.91 


PRECOLOMBIEN 


MEXIQUE 


à partir du 2S octobre 


MEURiCE 


10 octobre 
15 novembre 


Galerie de France 


3 fg Saint Honoré Paris 8* 
265.69.37 — 265.73.69 


— — Tapisseries d’Aubusson 

Manufacture robert four 

CARZOU-DUFY-LURCAT-TOFFOLI 


Goleries robert four T.e Mur du Nomode" 

PARIS: 28, r. Boncperte - 329.30.60 BRUXELLES ; ^3. Av. Louise - 647.1 J.W 

BORDEAUX ; 56, r. du toup • 43.33.Î8 LYON ; 2^ PI. des Terreço* - 28.14.35 


galerie des orfèvres 

ri r'.icv Ci:. - 7^00; pcr.s - tO:. : ;25S: 2:' : 

georges yoldjoglou 


peintures 

GU 23 octobre au 10 novembre 1979 


DISQUE 



ELTON JOHN : «Vicllm of Lovbü. 
— Excepté un ■ Johnny B. 
Goode • chanté d'une manière 
propre mais sans plus, l'album 
est consacré è des compositlona 
de Pele Beüotte. producteur du 
disque. EL à l'évidence, on pré- 
férerell les chansons, Isa méio- 
dles rigoureuses, sophistiquées, 
plus riches d'invention, plus pla- 
nantes. du chanteur luHnème. 
(33 t, Phonogram, 9103500.) 


CHUCK BERRY : RockiL — Chuck 
Berry redécouvert dans un éton- 
nant album ne contenant que 
de nouvelles créations avec le 
son toujours aussi dépouillé, 
presque bruL le fameux rythme 
direct, répétitif et le phrasé ner- 
veux, ia vitalité et (e détacha 
ment de celui qui reste à cin- 
quante ans une des valeurs sOrae 
du rock (33 l WEA. Filipacchi Mu- 
aic ATL 50646). 


Rock 


VINGT-CINQ ANS 
DE CHANSONS 
DE JOHNNY CASH 


NINA HAGEN BANO. — Expulsée 
de R.DA. H y a trois ans, vivant 
à présent en Allemagne fédé- 
rale, Nina Hagen possède un 
tempérament exceptionnel, avec 
la théâtralisation et la dérision 
qui relèvent de la tradition alle- 
mande des années 20 (33 L 
CBS CB 271). 


A parler fianchemenL Johnny 
Cash avait un peu lassé cas 
dernières années par eon obstina- 
tion à conserver une formule musi- 
cale devenue mécanique et fondée 
sur la guitare, la basse et ie 
rythme binaire. D'autres chanteurs 
à Austin (Merle Haggard) et à 
Nashvilie (Waylon Jennlngs) avaient 
éclipsé celui qui, avec sa voix 
de stentor, évoquait les trains, 
les rivijres, les Indiens, les pri- 
sons. Et puis voici pour célébrer 
sas vingt-cinq ans dans la chan- 
son un album où Johnny Cash 
apparaît renouvelé. 


LOUNDON WAINWRIGHT ill ; A 
live one. — Enregistré en public 
Il y a trois ans dans divers lieux, 
A Londres. Birmingham, Glasgow 
et Los Angeles, cet album est 
celui d’un des folk-slngers amé- 
ricains les plus pure, à l'humour 
fin. subtil, à la voix pleine de 
force, de vigueur. Treize chan- 
sons remarquables (33 L WEA 
WE 341). 


SANTANA : Marathon. — Même 
• en empruntant les couleurs du 
disco, ia musique de Santana 
est riche, dense, colorée et 
libre (33 L CBS 66096). 


Les couleurs musicales se sont 
métamorphosées avec une plus 
grands diversité instrumentale, avec 
te vioion de Ricky Skaggs, le 
banjo de Bob Johnson ou de Jerry 
Hensley, la duteimer d’Aiisa Jones, 
les Instruments à vent et un 
personnel moins sclérosé. Cash, 
iui-méme en bonne forme, fait en 
quelque sorte te bilan de son 
aventure avec des bons titres 
comme ; 7fts Z_ and N. don't stop 
here anymore. Cocaïne Blues, La- 
feiy f been leaning toward the 
blues. — C.F. 

C. F. 

èr Johnny Casb-Sllvor. 33 7. 
(;.B.S. CB 271. 


Variétés 


BEAUSOLEIL BROUSSARD : Le 
mitan du siècle qui s'an vient.. 
— La musique des villages 
d'Acadle (ballades, rythmes de 
danse) par un groupe de quatre 
musiciens extrêmement brillants 
qui ont chois! pour s'exprinmr 
la diversité des instruments et 
prennent un plaisir évident à 
jouer leur musique avec inflnl- 
ment de dèlicdtaBSe et d'amour 
(33 t TEscargot CB 271). 
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MARCEL AMOffT (un autre AfflOflQ. 
Fantaisiste animateur d'un uni- 
vers un peu trop léger et fran- 
chement ana^renlqueb Mareel 
Amont change courageusement 
de répertoire et réalise un album 
remarquable avec des chansons 
inédites de Cavanna, Bouchon, 
Moustaki, Brassens, VIgneault; 
Vidaifai, Landzmann, Maxime Le 
Forestier et Julien Clerc. Du beau 
travail d'interpt^^ (C33 tours 

Escargot, CB 271). 


SALVADOR CHANTE BORIS VIAN. 
— Vingt ans après la mort de 
l'auteur de FEeuma dea fours et 
de F Automne à Pékin, Henri Sal- 
vador, qui chanta autrefois des 
parodies de rack'n roll de ^ris 
Vtefl (7e Blues du tfentisfe). pré- 
sente aujourd'hui neuf chansons 
Inédites qu'U a mises en musi- 
qua ^ tours RCA. P.L 37 603.) 


VICTOR JARA : «Canto por tra- 
vesura «. — Découverte -d'un 
risage inconnu jusqu'ici du chan- 
teur chilien disparu avec des 
« chansons pour espiègleries » 
allègrement chantées par Victor 
Jara et adaptées par Iui-méme 
de ia tradition populaire latlno- 
amëric^ne. (33 L, i'Esca^ot, 
ESC 396) 


Classique 


SCHUMANN PAR ARRAU. — Les 
vingt plus grandes œuvres pour 
piano de Schumann par Claudio 
Anau : superbe par ta distiito- 
tion du phrasé, la virtuosité entiè- 
rement maîtrisée et sublimée, 
mais ce Schumann apollinien, 
bien dans sa peau, dissimule on 
peu trop aisément ses monstres 
ou ses fantêmes familière. Pour- 
tant quel éblouissement I (9 d. 
Philips, 6542^52; offre spé- 
ctaie). 


BRAHMS : trios. — Une intimité - 
farouche et douce è la fols, ia 
musique d'un solitaire se confiant 
à de rares amis, telle est l'Image 
que suggère cet admirable disque 
des Trios pour jAaao, violon et 
cor op. 40 et pour piano, c/arf- 
ireife et violoncelle op.'114 de 
Brahms. ITois jeunes Français. 
Michel Dalberto, Pierre Amoyal 
et Frédéric Lodéon s'y joignent 
è deux grands aînée, Michel 
Portai et ie comfste Pierre dei 
Vescovo, en des interp'^tetlons 
d'une beauté quasi inégalable 
(Erato, BTU 71 15S). . 
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Archéologie industrielle 


La culture^ 
outre la technique 



Des usines^ 
bien tôt des musées 



L’archéologie indiiaUlalle, préoo* 
eiq»Han natemta^ a MA eu eenire 
de deux eoUoquce récents : à 
Annonce du 3 au S octobre ; é 
LilJ^ du 11 au 13 oetobra^ Une 
expositlofi, h Paris, reprend ce 



A NNONA?, chef - lieu de 
cantoD de l’Ardèch^ est 
la seule ville industiielle 
d’importance de ce départemenL 
Une ville dont les Industries sont 
maniuêes par Itiistolre et qui a 
fait de rinventlon une sorte de 
spécialité régionale. C’est la pa- 
trie des frères Montgolfler, pa- 
petiers et navigateur de l’espacev 
une famille dont on trouve les 
descendants innombrables â. 
chaque coin de porte des pape- 
teries qui portent toujours leur 
nom, associé & celui de Canson. 

L’affadre se déroulait pour par- 
tie an cinéma Eldorado, vestige 
dëjh d'un art nouveau installé 
sans ménagement vers les an- 
nées 60, dans une antdenne 
^lise. I/allianoe du passé et du 
présent était donc à peu prés 
assorée par ces subtils dosagesL 

Quoi qu'il en soit, Annonsy 
était bien le Heu de cette confé- 
rence sur la s culture techni- 
que », le lien de la technique 
replacée dans - sa dimension 
culturelle. Cette manifestation 
était organisée par le tout Jeune 
Centre de recherche sur la 
culture technique (CJt.C.T.), 
fondé en Juillet de cette annÆi>, 
et avec l’aide active d'organis- 
mes ou d'entzei^iBes publics et 
privés, comme les services des. 
télêcommunicatipua . et de .télér 
diffusion de 3%apce on -de là 
Boci^ Hone^vrell BuQ. 

Uhé premiéia conféience, plus 
c InformeUe », avait été organi- 
sée en JaiïlBt 1078 (le 'V- Te du 
20 juillet 1978) a Douai par Jor-. 
lya- de .'Noblet, grand perturba- 
teur des calmes officiels et ml-- 
uistériela^ remoeur de léthargies; 
prénneuT d'initiatives qui en 
dérangent plus d'un. Cette année- 
là, les participants, urç.q^an- 
taiT» cbeicbalezit plutôt à dJi- 
xdr ce qui les unissait. Le. 
problème, de la c mémc^ ou- 
vrière » dominait, souvent pris 
dArw le sens ■ restent que lui 
confère. Falxmainable terme 
« archëolc^ industrielle ' 
tentatives pionnières de l’AUe- 
magne, des Eltats-Unis, de l'An- 
gletene; où cette formule bar- 
bare a depuis longtemps acquis 
droit de cité, ëtaieot les modèles 
auxquels — les écomusëes exoep^ 
tés — on sa léfèialt bon grA mal 
grA Rien de téi à Annonay, où 
l'archéologie Industrielle ce ’-ou- 
vait donc eoiaaiB sons le tbib 
plus vaste de c culture téta- 
nique », mais où persévérait esx 
xevajiebB Jooelyn de NOblet 

Les débats — les ébats pour- 
rait-on dire puisqu’une bonne 
part de la conférence avait lieu 
dans un petit château et son 
parc ~ ont Ici largement changé 
de toumura Far le nombre des 
participants : plus de deux cents. 
Par les horixons trte variés d'où 
Us venaient : hlstmiens, archi- 
tectes, scientUl^-e^ chûgés de 
zDîssioo de tout poü et de. tous 
ministères. Par l'évoluldon spec- 
taculaire, surtout, de la mentsi- 
Uté française face A cefte notion 
de culture technique. A rorigip' 
de ce changement, Q 7 a natu- 
reüemôit ITntérét, c'est-à-dire 
l’inquiétude, que suscitent l'ètat 
et l'avenir du patrimoine, intérêt 
qui concerne tous les parBmôtr*s 
de notre civilisation. U y a, par- 
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tant de là, la multlplicati'm des 
initiatives individuelles ou lega- 
les (de qualité variable}, et la 
rupture de leur isolement par % 
multiplication des conférences, 
colloques et autres symposiums. 
U y a en^. et surtout, dans les 
grandes entreprises et (mettons- 
les sur le même plan) dans les 
ministères, une conscience nou- 
velle de ce que peut apporter 
une < attitude culturelle » à la 
b<Kme marche de la société et 
des affaires. I,a conscience, dif- 
fuse encore, qu'une telle attitude 
peut devenir un moteur de créa- 
tion, d’innovatlOD 

On peut objecter, et on ne 
s’en prive pas. qu’U y a derrière 
tout cela moins d'intérêt pour le 
fait culturel que d'objectifs éco- 
nomiques. Et l’on peut soupçon- 
ner, pour uUZiser oeCte arme 
redoutable qu'est devenu l’insi- 
Duatlon chez certiUns phlloso- 
p h e s contemporains, que le 
patrimoine, l’irmovatloii. et tout 
ce Bsnn de remue-ménage, sont 
des dérivatifs à de plus sérieux 
problèmes ou, s'ils s’avéraient 
efflcaces, de nouveaux supports 
pour le capitalisme occidentaL. 

Dérivatifs pour la « crise », 
dérivatifs atzx problèmes écono- 
miques et sociaux, aux « vrais » 
problèmes? Tout cela est peut- 
être vrai, et riiruptioD d'un 
groupe de syndicalistes de Cara- 
valair dans l'enceinte lecueillle 


de la conférence pouvait en 
témoigner. Mais, récupéré ou 
non. et il l'est en termes simi- 
laires dans des pays aux idéolo- 
gies différentes, l’enjeu de la 
K culture technique » reste 
considérable. Mâtinée d’écolo- 
gie, mais débarrassée de ses 
aspects primaires ht notion de 
culture technique pourrait se 
révéler la rèpoiise postibie de la 
civilisation indastrlelle à eUe- 
mëme. 

Au travers des « tables rondes » 
organisées à Annonay et sans 
s’embarrosBex (à moins d’être 
doué d'ubiquité) du foisonne- 
ment d'idées qui s'y swit expri- 
mées, cette notion de culture 
technique s'est révâëe être un 
phènomèoe en sol qui, malgré la 
disparité de ses composantes, 
possède une structure propre. 
Un Cil continu est apparu qui 
traverse l'archéologie (la recher- 
che, puië la conservation du 
passé), la réflexion sui.rhlBtoire 
des techniques et des sciences, la 
recherche sur les mécanismes de 
l’Invention, l’Invention elle-même 
et rinnovatiui (qui porte lluven- 
tlon en avant). Et là, encore, 
fût-ce dans le. cadre restreint 
d'une conférencê, la confronta- 
tion. puis la reconnaissance, des 
tenants des sciences de rhmnine 
avec ceux des ecîenoes exactes, a 
pu paraître une voie pour l'ave- 
nir. 

FREDERIC EDELMANN. 



Les 

châteaux 

de 

^industrie 


L 'ARCHITEC- 
T U R E est une 

peste pour œs 

sortes d'établissements ». 

L’inventaire de î’architectttre 
industrieZZe du IVord entrepris 
par réquipe des aràhioes de 
rarchStayture moderne de 

Bruxelles à 2a demande du 
ministère de la culture, en 
1975. fait menUT cette aJltr- 
mattonf retour d’ènÿletêrref 
du minéralogiste français 
Faufas de Saint-Fond. 

Ni réoonomie ni le souci 
de Fe/ficaetté n'ont fait 
oublier aux industriels du 
JVord, ou dsx-neuinéine siède 
et au début du v üiff tiè m e, le 
souci de paraître, de tfafftr- 
mèr maStrea du terrain, dû 
paysage et du décor urbain. 
Aussi austères, imposantes, 
terrifiaates pelles soient 
parfois, les. manufactures 
textiles, les . /Satures, les 
brosseries, 2es papeteries, les 
mines, ont soutient rizudisé 
dCL.. beauté. 

Bfoins somptueues que les 
manu/octurés royales du 
eièole précédent, tes. usines du 
Nord affirment leur carac- 
tère ou point .cTimiter sou- 
uent, avec des tours créne- 
lées, des donjons, des 
cheminées c ütustrées » 
comme des étendards, des 
portes aussi monumentales 
çuriai pont-leois. un autre 


■ féodalisme, celui du Moyen 

■ Age. 

Dans le plat pays, les cHte- 
mtnées, bien sûr, se font 
remarquer, et certaines 
demeurent encore aujour- 
d’ftui, comme seul oestre, 
en pleine campagne, d’une 
usine disparue. 

Le treniaiZ d'enquête mené 
par réquipe bruxeUotse de 
Maurice Culot, et . par Bans- 
Wieser Benedetti et Lise 
Grenier, en particutier, est 
d’autant plus précieux que 
certaïnas de leurs troueaSaes 
ne sont plus aujourdhut que 
souvenir. Comme Ta repretté, 
au colloque de Lüle, M. Pierre 
Baissé, secrétaire de Finoen- 
taim, CB travail se compare 
souvent à c l’exfcrêmâ-oncUon, 
avec quelques cas de sursis a 

Ces LîZIofs ont regretté que 
; cette exposttian Cl> soit pré- 
sentée ù Paris avant de l'étre 
ù Lille. ' Les querelles et la 
méfiance de ta région à 

■ Fégard de la capUole ne 
' devraient pas retarder Findis- 

pensable travail de protection 
iet de rèutfllsatlon) des 
s monuments » les plus 
menacés. Chacun sait main- 
tenant gjFils eadstenà 

M. Ch. 


(Il U9I1U& CbAteatix ds i*ln- 
dUBtllfi. A la 3ADO. lOd m» du 
Chercb»<SSliU. TS006 Parla. Jus- 
qu'au 30 novembra. 


P LUS que toute autre en France, 
la région du Nord - Pas-de- 
Calais est (narquàe par 1‘* em- 
preinte Impérieuse • de i’Induatrle. 
L’hietoira ooclola des oent cinquante 
dernières années est inscrits dons 
le paysage : oorone ouvrière serrés 
autour de l'usine - chèieeu fort, 
maisons de maRre des princes du 
textile et de la mine, MHIeea de 
brique et de tnétal qui sont les 
temples du matérialIsnreL L'histoire 
est visible jusque dans æs dévelop- 
pements les plus récents et les plue 
dramatiques z champs de bataille 
abandonnés des usines sidérurgi- 
ques déménagées par les terralV* 
leurs, filatures désalTectées, et ces 
collines vertes et pointues qui 
oublient qu’elles furent terrils. 

La région ne rompt pas avec ce 
passé riche de tradltlom, et d'un 
genre de vie qui a nourri, si péni- 
blement que ce lot, las hommes et 
les famlUeA Une réflexion est enga- 
gée sur place, et le colloque , sur 
la patrimoine Industriel organisé é 
Lille du 11 au 13 octobre dernier 
par l'offloe culturel régional té- 
moigne d’une prise de conscience 
de la richesse de ce patrimoine, de 
la nécessité dé l'assumer, de L’uli- 
llaer, de le . tiwsfonner, même ai 
les débats entra unIversftaJree. archi- 
tectes et élus ont souffert de l'ab- 
sence des Industriels eux-mêmes. 

Evoquant d'entrée de jeu cetia 
• région èbouf//an(èe par la rèvo-, 
lat/on Indastrie/le •, Pierre Mauroy, 
maire socialiste de Lille et président 
du conseil régional, a rappelé' com- 
ment • ièa gens du Nord ont cessé 
d'étre dei Picards, agriculteurs et 
tlsaeram^,' pour -être bruia/ement 
entassés <ùu» /se iisAies;' dans des 
condiUons eétraytattes >, ootnment.la 
> misère et l’infinie Irtetssss de bse, 
viiJes ont Uni -per provoquer' ia 
révolte >, . pt pourquoi « Issl Idées., . 
soofaliBtes sont .nées en fîtandra ». 
Cette période « mutiJaiHe» a yiLle . 
saccage des- patrimoines aatérieore 
des dbcrsepUème et dbc-tniitlèrne ' 
sièclesï et Ulle porte, selon son- 
maire, « les stigmates de cette 
iransformattoo •i. 

Pour brutale qu'elle ait été, la 
mutation Industrielle du dbe-nsu-' 
vlême, siècle a produit son œuvre 
propre, son patrimokie, dont II .pat, 
heureusement questfon Euiiouttfluif ' 
d'empêcher la disparition totale. 

Même sfl' est de 'mauvais goût 
de parler (farchéotbff/e' induitrlelle 
quand tlndustrle fout le camp •, 
comme l'a fiart remarquer un syntfl- 
ealiste C.F.D.T., c^est, somme toute, 
logique. Même s'il est déileat d*« ou- 
vrir un musée' quand on ferme 
les puits de mirta », une exoessivë 
et tardîva pudeur des Industriels 
pourrait .leur être bientôt reprochée 
par ceux qui furent lea exploités, 
male aussd les partenaires, dans Je 
trEtimll accompli. Car le patriiholne 
Industrial d’une région n'appartient 
pas au seul patronat ou à ses 
héritiers. Les ouvriers aussi orrt 
g^nê le droit de savoir et de sa 
souvenir. 

On oonftondralt moins vitfontiara 
archéologues et tossoyeurs si le 
travail d'invêntalre, de présentation 
et d’explication avait -été oommencé 
pJue tÙL comme en Alleiiuÿine ou an 
AngleterréL En Allemagne ■ Jédérale, 
le musée de la mine de Bochum, 
au cœur de le Ruhr, existe depuis 
1830. Fondé par le syndicat, minier 
de Wssphalla et la ville de Bochum, 

N reçoit -quatre cent mille visiteurs - 
par an et emploie quatre- vlngla per- 
sonnes^ et même des mineurs qui 
creusent des galeriaa d* • axpoal- 
lion • à 15 mètres sous terre, pour 
allonger un réseau d^ê long de 
3,5 kflomètres. Le déraloppement 
du musée s'est nourri au cours des 


ans de la fermeture progressive 
des exploftations, aussi .bien de 
houille que de ter. Alons que tous 
le- puits loeeux sont fennès, la 
chevalement de 60 mètres de haut 
oanstérê en 1975 de DortimtuS est 
devenu le qymbole de la ville. 

En AngMeire, clsst dans la -vallée 
de la Severn. près de Birmingham, 
que ee contelhie, depula dix ans, 
une véritable constslladon de 
musées- L'Ironbrldge Gorge Muséum 
TïusL instellé au cœur de la vfUe 
irouveHe de TWfcrd, a pour ambltlott 
de rnettre en scène lé passé indus- 
triel dhreisltiè de cette région de 
CoalbitHricdate, berceau de plusieurs 
Imœtufone. C'est notamment là 
qu'Abraham Daiby, le premier, fon- 
dlL en 1708, le ter avec du col» 
au lieu du charbon de bols. Le 
four de Darby, rinventlon de la looo- 
moffve A vapeur, fe pr^er pont 
en fonte, des haute foiimeaux de 
la fin du dbcrhuitlème siècle, des 
tullerfes et des manutecturss de 
porcelaine, atfirent chaque année 
deux cent cinquante miHe vlsltsuie. 

-Plus réticente A vivre la révo- 


lution industriMISL la France rest 
auBsl è en conserver la culture. 
Est-ce peroe^qus «te technique eat 
la ma/-aterès' da la société IntaOeo- 
taelle et bourgeoise > de notre paya, 
comme l'a déploré, è Ulla, Bertrand 
Gilie, historien . des techniques, 
ESt-oe parce qu'on y ranoontre 
«un désir très répandicr dis bateysr 
tes preuves pftysIquBa du passé 
tedusrriet *, comme Ta noté Ketmetii 
Hudson, inventeur de l'archéologie 
Industrielle, qui prêne piutôL aujour- 
d'hiti. uns .« archéologie du travail», 
une htetoJre qui treiteraK de ■ te 
façon dont hier on gagnait sa vie » 7 

Selon Bsirlrand GlHsi, lea quarante 
petits musées de la région ont 
essentlMlement ■ un /nférèt phto- 
resquv ef sairiteiaotat «. Satri la 
musée du verra de Sarres-Poterie, 
qui préœnte les travaux des ouvriers 
pendant leur temps de repos té- 
moigne du «• désir de rendre è une 
population ta Perté de ses produo- 
ttene«k Le vrai musée de la mine 
qiri manque enooré. dar» cette 
région « martyrteéa et modelée par 
faxiracaon de ia houille » est encore 
irirtueL 


Le grenzer <2^ HowUères 


A Lewanle, près de Doute, dac» 
une petite mine désaffectée, la tesse 
Oteoya, les Houillères du bassin du 
Nord et du Pas-de-Calais engran- 
gent depuis quelques années les 
machines, (es outHs, les wagonnets, 
les ascenseurs destinés A la cesse. 
Dana ce grenier secret .des'Houll- 
Jèresi, on trouva aussi bleo la oioebe 
. d'égHse, - objet couranr en magasin 
-, aux mines d’Anzfti >, pour les égtieea 
des cités minières, que te 190 Ofon- 
. Bouton d'un, ancien direct^ dp. la 
; oomf^tiie d'Aniche qui H 

~ y a 'encore deux ana^ de voiôiia 
d'liicendia_ 

Et sous le drapeau, récompense 
.ien.|945 de la tesse qul^JétlsréssaK^ 
' rexploR 'des'' 100 000 tottiiea 'par Jour, 

: ce- poénte. : 

Que d'efforts et de 'sueur vous a | 
IcoQté cenob/e ernbtemsu. 

Da groupa voua êtes iaa. 

^ - fméfSeura, 

Pour Sainte .Uarie, . queOa 

[référéoGa. 

' A rdpoqoB, on comptait oeiit dix 
-loaaea dans tout le baeslp: H, n'y. 
en a. plus que sbc en ex^oitatlon. 

. Attend-on que toutes aient fait ai- 
' lança' pour ouvrir ce eaticteaire 
' .assagi, où les vêtmienta dé mliieuie 
.accraâiês dans la •Belle .des 'pan- 
: dus » semblent des sctilptures hypar^ 
réallstas, teflemant Ils gardent l'em- - 
preinte' des corps fouiteus. 'Aléntour 
T - la campagne est riante- : nulle cité 

- minière A proximité, ml tenü à 
l'horizon. Tout eat (telma ' 

Ce -musée, qui n'en— ete -pas- 
encore un, coûte' déjà efftiron' 
2000000 de francs par an pour 
rantretlen des locaux (BOOO mêfras 
cânés c(HiverlB)'et la maintenanca. 
Lsa sommes nécessalree A son oup. 
verture au public et A son toncOon- 
nément pounteent aaià doute être 
trouvées auprès des Institutions ré-^ 
gloaaies, mala des motfte poUfiquaa 
et paytewlogiquBs semblent reter- 

- der ôte éuénemenL 

Si tes Français tardent plus que les 
' Anglo-Saxons à célébrer la eultuié 
teohnlqua dar» des musées elas-.- 
'êlques, K est une expérience ori-' 
glnalé qui mérite d’être rappelée : 
celle de Téco - musée .da ÇvaasoL> 
mémoire vivante au cœur ô^uné ré- 
gion DÛ l’Industrie n'a pas mangé 
tout (e paysme, où f'on est resté 
paysan A l'ombre dea haute foui^ 
neaux. 

Mémoire vivante, et -iniisée du 


PremlàK exposition Patte 

DIANA UHUE S. 

artiste iuÏm jrouposlaos 
du 2S an 28 octobxo 7S.. 
Galerie do Mnsée des Dnnean, 
ia-si, xne de Sein» - 7500S PARIS.-» 


centre national de la tapisserie 
. d'aubusson 

galerie înard 

MICHEL DEGAND 

179, hd Sr-GenBshi -du 24 ocL os 17 -ov. . 544-66-88 


r-Gol. TRIPELMORROY— 

83, av. de la Boutdannals, Pezte 

— — T>1AH0 le 

LtuuU 19 nov., 30 h. SÛ.^' KESÂlDTESt CHOPIN (Flttt&fa op 28) 

0. SOUBRA 

: ^ ÀSiiKEiVAzv “";:.ti: 


- I ~1 

EXPOSITION 


AUTO - CTCLE FRANÇAIS 


3 oictobré » 4 novembre r ' 

ftORAlRBS ; Samelae da^lS b.-è>.l9 b. - Dimeaehe de 10 h. è 17 ta. 80 

MUSÉE NÜtiaHAL DES TECHIIIQUES 
CONSERVATOIBE IMTIOIUL DES ARTS ET MÉTIERS 

SSSL rue ealnt-Uamn - 75003 - PAB38 

Métros: EUanmns'-ëétwetciiKd . et/ Streahpure-BsinS-DenlB 


' piéseoL' qui marche avec eon tempe, 
comme l'ont iridIquA é Lille, Marcel 
Evrard, et. Dominique Ferriot Coi^ 
testant «ridée même (farchfoio- 
g/a«, refusent de •retalre des teoh 
p/ûis Marcel Evrard a montré- 
comment Céco-musée voulait «re- 
trouver 7e fil conducteur, réparer 
' la tréefure prodtgiàuaa • qui noue 
' sépare -d'un passé si proche, te 
• partb .du bànst, dU' quotidien qui 
. devient, pne ' fàls .rpyédu, axotique». 

■ jtutahl'qiré lea. maires, les anl- 
malteïrs''dé râco-rpuséa tontont da 
recueillir les térriolgnages des ou- 
vrière, des mfisBf», dea habitants, 
«llrf 'travalT 'dé' teiirthL • 

Ins^lé au chflteau déjà Verrerie, 
Mr^<^90^ ‘ l'éco musée travailla 
ij .avec deiDC oent soixante-quinze aseo- 
*•: ciatirms. locteea te entretient 
' des « atttermee: • -aux alentours. 

' Avec dbe - huit personnes te 
2 millions de truies, Il est loin 
dee 5 millier» de deutechemarlcs du 
: mimée , de . Çtechurri, mais n n'a pas 
la même objectif : Il veut être un 
«musée de questions «u. é condi- 
tion qu'elles IM planent pas trop 
haut; 

Le meilleur musée dans la vie, 

' c’est encore- l’usine dar» la ville. 
M’usine raejf^éè, le béilment admis 
comme -un* objet ' usuel, qui peut 
encore servir. Sur ce chapitre, le 
Nôrcf beaucoup; - à dlra^A Lille , 
I (en chantier), é Roubaix te é Tour- - 
c6lng-(en pro)at),-on regarde d'un 
nouvel œîl (ae. bUmente Industriels 
désaffaefés et on s'apprêta é insé-- 
fér daro oes enveloppes si vastes, 
te monumenteles, une nouvelle page 
d'histoire urbaine;' 

La filature Paul La Blan, é Ulle, 
est en passe de devenir un enserr»- 
ble de logements H.LM., en duplex, 
.avec terrasse, plus grands que la 
norme, aménagés au-deeeus de bu- 
reaux, de petites anUterrisee, da 
locaux collectifs. Remodelant i'inté- 
rieur, les. architairies, Philippe Robe.rt 
'te Robert Relchan. ont scrupuieu- 
:semenl (trop?) respecté te plate 
architecture de briqua des façades. 
En faesb les iRunwbles neufs 
•-trer ' moitié .du. pit^ramme H.LM0, 
plan^.'Sur- ime nan» de bitume^ 

- ne- fii^ 'ppà' plus gâte. « Les viiiae 
onTêesofn tfandieaa bétlmema, pas 
aeulement des monuments hlsrôri- 
■quea, ra0 dsp bêüments ordinaires, 
y cpmp^ en mauvate état», dR 
Philippe Robert. Et il a raison. 

«MICHtLE CHAMPENOIS. 


b VALAIS 0^ GLACES 

8T Caub. On Temple -- 807-49-93 
da' 26 octobre sa 2 novaaibra 

ARISTIDE 

PiteYCROS 


8 BHOO - Rnsseta - Golncampoie 
pdx as» piaaee : 30 T 

l. ■ ^ « 

- côracaxÂ pâoDocTioN 


âab 30 






i. 
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BtpQ/iÜon/. 


CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale nie Saint*Martl3 
<277-12-33). infonnatloiiB téléplioiil- 
Ques : 277-11-12. 

Saof mardi, de 12 h. à 22 H. ; 
«am. et dlm., de 10 h. ft 22 b. Entrée 
libre le dlmaaetae. 

PABIS - MOSCOU. 1900 - 1930. — 

Jusqu'au S norembn. 

ACCROCHAGE N° X — Jusqu'au 
19 novembre. 

PIERRE SOUUlGBS. Peintures 
xécentes. — Josqu'an 31 décembraL 

RAOUl. HAUSKANN. PIERRE 
MOLINIEB pbotognqrblea — 

Jusqu'au 5 novembre. 


JULIO SILVA. PpEmalIeil. — 
Jusqu’au 19 n ovem bre. 

rAiwn.i.it BRTEN. « jusqu'au 
14 novembre. 

MERCE CUNNINGBABL — Grand- 
foyer. — Jusqu'au 13 novembre. 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 


GRAND PRIX NATIONAL D'AR- 
CHiTECTUBB. — Jusqu'au 3 d&- 
oembre. 

NOUVELLES UÇONS DE CBOSES. 
Initiation des Jeunes à l'enviroon^- 
menU — Jusqu'au 3 décembre. 

LES CONDITIONS DE TRAVAIL 


DANS LTNDUSTR1& — Jusqu'au 
12 décembre. 

B. P. L 

VU EN CHINE. PAotograplUes. — 
Jtisqu'au 20 novambre. 

L'ARBRE DE VIE. Olsssase du 
monde de l’enfant. — Juaqu'au 
39 octobre. 

BCUSEES 

1/ABT EUROP EEN A LA COUR 
D^SPAGNB AD XVOI” SIECLE, au 
de REgand A Goya. — Grand Palais, 
entrée av. du Oénéral-Elaenbover 
<361-54-10). Sauf mardi, de 10 h. A 
-20 iLn le mercredi, Juaqu'A 23 hanrea. 
Entrée ; 0 P; la samedi : 0 F (gra- 


VOTRE TABLE 
L CESOm i 




• Ambiance musioale ■ Oroliestzo - PAAB. ; pris moyen dn repoa - J». Ix. ou v er t Jusqn'A.^ boum. 


DMERS «yjUIT LE SPECTJIGLE 


ADR. DE BIQUEWZHR 770-62-89 Jtuqu’A 2 beuree du matin- Amblanee muaioale. Ses spéelaUtés 
12. faubouTE Uon&naztn, 9*. TJj. alsaciennes. Ses vins d’Alsace et ICüTZzav Ja Reine des Bières. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA GAUOTB 361-43-93 

6. rue Oombouat. 1”. TJJes 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON P/O. 
64, rue de rArbre-Bee, 1". 338-10-93 

MUSCADE 297-51-36 

3A rue de Montpenster, l»' TJJrs 

RESTAURANT PIERRE P/dlm. O 
Place Paillon. 3* 365-87-04 

.ASSIETTE AU BIEDF - POCCARDi 
9. boulevard 'dee Italiens, 2* TJJ. 

VICTORIA STA'nON 238-73-00 TJJ. 
II. bd Montmartre. 2" <face Orévln) 

OARKOUM 742-53-80 

44, rua Bainte-Anne. 2». TÂJia 

LA TOUR HASSAN Béa. 233-79-34 
37. me TUfblgo. 2*. P/lNm. 

LA CHAUMIERE EN LTLB 

43. rue J.-âu-BaUBy. 4*. 354-27-34 


J. 23 ta. la Patron Nofi fiZETTB dlzlge la eulaina : eee T polasona et 
14 vtandea. eea plate du Jonia. MEzrâ 45.50 F. botsaon et aetvioe oomprts. 


Bea caves dn XZXl* elécie. . DéJeunem. Boupeta. Jusqu’à 23 beurse. 
Toast A la moelle. Feuiliacé léger de polreaua. Papülotta de saumon. 

Au Palala-RoyaL A rintérleur ou aor les Jardina. Son Buffet 
froid (Assiette Nordique), Buffet chaud avec plat du Jour. 


M a ison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
Biigg. 69 F et carte. Polasona. QrUlades. Spée. du Sud-Ouest. Parking. 


Fropose une formule c Boeuf » pour 32jn P bjuc.. le soir jusqu’à 
1 heure du matin. Grande carte de Derâarts. Amblanee musteale. 


J. 0 b. 30 dons le cadre unique d'un vieux wagon Pulimann. Qrllladee, 
Viandes. Poissons au charbon de boiaSae spécialités. Salle ellmatls^. 


Cadre typique. Spéc Marocaines réputées ; <;ou8COus, Pastilla Tbglnes. 
Méchoui, Vin de Boolaouana Salon, salle âlmat. On sert j. 33 b. 30. 


Spéelalltéa marocaines. Couscous, BUcboul. Taglnss, Bsstelaa, 
Déjeuners, Dîners. Soupers JusqaTl minuit amhiiinee musteale. 

Fermé lundi-mardi midi. Pour vos déjeuners d'sffBims, dans la calme 
de l’Ue Saint-Louis. Spécialités Fols gras maison, Tsrrixie de Canard, 
Poissons. Noisettes d'Agnaan. Parking Poat-MArls - Notre-Dame. 


ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées, 8*. T.LJre 

POULARDE LANDAISE 359-30-35 
A rue 3alntTPblllppe-dn-Boule, 8* 

BISTRO DE LA GARE 

73. ChampB-Elyaéss, 8*. TXJts 

LE SARLADAIS 522-23-62 

2, rue de Vienne. B*. F/dlm. 


Propose uns formule c Besuf > pour 3U50 F B.n.c., le soir Jusqu'à 
1 heure du maidn. Grands Carte et Desseita. Ouvert le dimanche. 


Fermé dimsneha. Jusqu'à 22 h. 30. SpéclaL : Piperade 

28. Confit canard 56. Foie gras fiais maison 56. Ses Grlllsdes. Prix nets. 


Propose 3 boiB-d'reuvre. 3 plats, 31,50 F 8Ja.c Le soir Josqu’A 1 b. du 
matin. Grande Carte de Drëserts. Décor d’un bistrot d'hier. Ouv. dim. 


BISTRO DE LA GARE 
38. bd des Italiens. 9*. TJJia 

TV COZ TBU. 42-95 

35. rue Saint-Georges. 9* P/dlnL 

L'AUBERGE DBS TEMPLES T.ljra 
T4. r. Je Duniterque tM* Anvers). 9* 

AU PETIT RICHE F/dlm. et fAtes 
2S. rue Le Psletler. 9«. 770-86-30 

L’EMIR - F/dlm. et lundi midi 
a. rue d*Haata!vtIte. 10*. 77(^51-00 

LOUIS-XIV 206-56-56 - 300-19-90 
A boulevard Salot-Denis, 10* 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Pereire. 17». Porte Maillot 

BRASSERIE DD TAB.4C PIGALLE 
806-72-90. place Plgallew 18". TJJia 


J. 22 b. Cuisine pérlgourdine. Menu 98 F - 1/2. vin du pays -!■ café 
-h alcool de prune, avec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTE. 
3 bcxs-d'œuvre, 3 plats, 3U0 F sm-C.. son fenlUeté ehand, le famenx 
e Paillard s de veau et las autres choix. Jusqu'à 1 h. dn mai, onv. dim. 

Jusqu'à 23 h. « La Marés dans votre asslstts s avec des arrivages 
cUreetB de la céte. dans un cadre fustlqns. à 50 métras du théâtre. 

Rest. Cambodgien, fine eulx. époque d'Angkor. npéc. cbln.. Vietnam.. 
thaïL, Japon., prtpar. par anc. chefs «lu pays. Env. 50 F - 874-8l-iL 

Jusqu’à 31 h. 45. Ouv. dep. 1854. ITadre Bec. Bmpl» autbent. Foie gras 
fretf. Canard maison. Poissona Aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 

Dans un cadre raffiné et très confortable : Grillades et SpéelaUtés 
orteutales. Couseoua de M à 35 P. Tadjlne 35 P. MENU 40 F ajin. 

Déjeanera, Dîners, Soupers après minuit. Fermé le lundi et le manU. 
Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. ROUssarie. Salons. Parking. 


Ses plats do Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé le «ama«u 


Ouvert Jour et nuit. BANC D’HUITRES renouvelé. Son plat 

du Jour. Ses spédabCéa : Cboocroute 36, Gratinée 12, Ses Grillades 
flambées. BufTet froid. SpéelaUtés : BlAss LOWENBBAD B4UN1CH. 


RIVE GAUCHI 


LA TRUFFIERE F/lundi 

A rue Blalnvllle, 3". 833-29-82 

AU CLOS DES BERNARDINS 
lA rue de Pontoise. 5* 354-70-07 

ASSIETTE AU BŒUF TJ.JrB 

Face église st-Qermaln-des-Prés. 6» 

BISTRO DE LA GARE 

59. od du Monlparaasse. 5". TJ.jra 

T.AVERNB ALSACIENNE 838-80-60 
288 rue de Vaugtrard. 6* 


De 19 h. A 24 b. Viellls maison de vUlage avec salon, son leu de 
ebemlnés. Caves anciennes. Spéc. dn Périgord. MENU 75 P b.c.. B.e. 


Angle bd Salot-Oernaaln. Menu 78 P. Gastron o mique 105 F. 

Déjeuner. Dîners sus cbondellea. Fermé Is lundL (Certes de crédit.) 


PropoM une formule c Bœuf » pour 31.50 F sjlc. Jusqu'à 1 h. du 
matin avec ambiance musicale. Grande carte ds desserts. Ouv. dlm. 


3 hors-d'œuvre. 3 plats. 31.50 F s.an. Décor classé monument biato- 
rlque Jusqu'à 1 b. du matin. Grande Carte de Desserts Ouv. dlm. 


Ouverte tous les Jours. Une des MEZLLEUBES CHOUCROUTES DE 
PARTS et TOUTES LES H UIT R ES. 350 PLACES. 


BOUQUET DU TRONE 
84. avenue do Trûne. 12*. 


Cadre agréable. Déjeuners. Diaezs d'affaires. 
Réservations : 343-26-29. 


L.\ MANDRAGORE 331-89-01 

22. rue des Qobellns. 13*. 


Déjeuner. Dîner Jusqu'à minuit Fermé dlmaaetae et lundi midi. 
Cadre Intime. Spécialités et plats du Jour F.M.R. : 100 F. 


CHEZ FRA.'VÇOISE F'dtm S., lundi 
Aémg Invalides 551-87-20. 705-49-03 

LES 9 EPIS 743-91-61 

IR r. Mayot. F/D., sam., m. et féees 


Foie gros frais maison. Barbue aux petits légumes. Filets de Sole 
c Françoise ». Aiguillette de canard au citron 


A F de Montparnasse Dé).. Dln. Foie graa St-Jacques. Conllt. 
Sabayon. Menu et carte. Culs, faite par le patron. Cartes de crédit. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
17. rue de Cholscol. 24. T-LJrs 

CHEZ VINCENT NOR 21-Z7 ■ 
A rue Solnt-LaureuA 10*. p/dlm. 


Jusq. 1 b. Décor de Dubaut unique au monde. Dlnon. Soupere animés 
BV. cbans palllardea. plats tabeîala. servis par nos moine». P.M.B 120 F 

Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners danaanta aux choncipnes. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités sspagcoles et franc. 


HORS DE PARIS 


CH.4TEAU DE LA CORNICHE 
Sollebotse 80 kai de Paris. 


UN 77EEK-END OOUH51.AND DANS VOTRE CHATEAU • HOTEL 
PARC. TENNIS PISCINE. 27 chambres P te lundi Tél. 092-21-24. 


.MOMAIATON 747-43-64 F/dUXL 
79. gv Cb -de-Oaulle. Neotlly-s.-3 

9EB1LLON 624-71-31 - 71-32 

20. av. Cb.-de-Gaulle. Neullly-B.-3. 


Jusq 32 b 30 BANC D’HUITRES, sas 17 plats de poissons fFIIeu 
Rascasse MaisoUlsise) Sca spécialités (Ris de veau braisé aux oUvcsi. 


Porte Maillot Jusqu'à 22 b Le spée‘.allst8 du Qlgot sua haricots, 
mata aussi son Banc d'Sultres et ses Poissons. Tous les Jours. 


SOUPERS APRES MMIÜT 


LE COWtft ?7îfS."S?-,:?,?=î 

80, av Grande-Armée POISSONS 
BANC D'HUITRCS toute l'snnée. 
Spéc. de naades de bœuf grUléas. 


mm ’*• “ 


SON BANC D'HUTTRES 
Foies gras frais - Poissons 


l! )fflmCHE 

Cbo'jcrouîe - Spécialités 


U pniT JiHc 


l'APOlUNAIPE 


lA aOSEBIE DES LIIAS 


Poissons - Vins ds pays 


CermalD. G* - Soc bsnc d'huîtres 
SPEC. POISSONS - atULLAOES 


171, bouleTard du Mantparoasse 
326-70-50 - 033-21-63 
Au pJano Tvsn Mayer 


njC7 UAàiri 18-Juln-1B40 

LnCl nânji Face Tour Mont- 


parnasse Choucroute Fruits de 
me; toute l'année Ouvert Jusqu'à 
3 b. du matin. Tél. 548-96-42 


[mm 

LE SPECIALISTE DE L'UL'XTRS 
Poissons - Spécialités - CnUados 


1*1 iw 6, me MabUlon. 3S4-8T-G1 
vUi Snint-OermalQ-di'5-Préj 
pnx do la melUeuT* cuisine 
è»agè7e de Parta pour 1978. 
PeUoada - Cburrascos - Caœoroes 


RESTaüRAATS OUVERTS 24 iisores SUT 24 


l'AiSAa 


38. Cbamjm - Slyséca 
359-44-24 


AU PHD DE CDOHHI 


U GfiÂKD CAFE 


Foie gras Choucroute Be bultrea. 
Boutique do Produits régionaïUL 
Sa boutique d# comestibles. 


Le fameux restaurant dés Balles 
Fruits de mer - Grillades 
6. rue Coquilbère - 225-11-75 4* 


BANC D'HUITRES BSFRICERR 

POISSONS - grillades 
4, bd dca Capucines - 742-75-77. 


ALSACE AUX H.%LLCS T.IJn 
16, nie CoquUllére. 1*. £36-74-24 


Spéc d'Alsace : csarecterie 25, pité sa croûte A in strasbou moïse £8. 
coq Rlcsilsg 35. '.BS 3 cbo'Jcro'Jtes. Poissons, grUlades. sa cave. 


tnlté Is SO uovembre). — Josqu’an 
31 décembre. 

TRESORS DES BfUSEES DU 
KREMLIN. Cent ebeft-d'œuvre, — 
Grand Palaia (voir d-desstu), 
Jusqu'au 14 JanvlSf. 

PICASSO. Œuvres reçues en paie- 
ment des droits de successlott. — 
Grand Fêlais, entrée avenud Wlnston- 
CtaorehlU (voir ol-dessus}. Entrée 
Ubrs le lO décembre. — Juaqu'aii 

7 Janvie r. 

LE LOUVRE D'HUBERT ROBERT. 

Musée du Loiim entrée porte Jan- 
Jard (280-39-28). Sauf mardi ds 
S b. 45 à 17 h. Entrée : 6 F ; gratuité 
le dimanche. — Jusqu'au 29 ootobre. 
LA CR YPT E D'OSIRIS. — Musée 
I du Louvre entaée porbe Denou (voir 
ol-dessus ). 

FERNAND KHNOPFF (1858-1921). 

— Musée des arts décoratifs. 107 me 
ds Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, 
ds 12 b. A 18 b. Entrée ; 10 F. ^ 
Jusqu'au 31 décembre. 

LA FAMILLB DBS PORTRAITS- 

— Musée des arts décoratlZs tvolr 
d-dessus). Du 25 octobre au 18 fé- 
vrier 1980. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU BIUSEE DU LOU- 
VRE. Ttasages et vêtements de 
l’Egypte du désert ; Pet» et la 
Nabatène ; Senlptnces françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratique du paysage, de 
Corot A Bonnard. ~ Musée d'ort et 
d'essai, palais de Tokyo. 13, avenue 
du Président - Wilson (723 - 36 - 83). 
Sauf mardi, dB9h.45èl7b.l5. 
Entrés : 6 F; te dim., 3 P. 

ECRITURES MUSICALES. ^ Cha- 
pelle de la Sorbonns, place de la 
Sorbonne. Sauf lundL de 12 b. 30 à 
18 ta. : di™. de 11 h. à 17 h. Entrée ; 
10 P. — Jusqu'au I" décembre. 

JACKSON POLLOCK (1912-1956) S 
Dniring ïnto paintiJig - L'atelier de 
Po 1 1 O e k , photographies de Hans 
NuuutlL — Musée d'art moderne de 
la villa de Parta, 11, avenus du 
Préaldant-WUson (723-61-37). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 ta. 40 ; le me^ 
credL Jusqu’à 30 h. 30. Entrée : 

5 F (gratuite la dimanche). — jus- 
qu'au 18 novembre 

TENDANCES DE L'ART EN 
FRANCE, 1968-1978/79 : Les partis 
pris de Génüd Cassiot-Talabot. — 
Musée d'art moderne ds la vUle de 
Paris (voir cl-dessus). — Du 26 octo- 
bre au 5 décembre. 

JEA2 GOUTV. Las Charntien ds 
es tempa — Musée d'art modems 
de la Ville de Parta (voir cl-deasus). 
Jusqu'au 11 novembre. 

SEGUI, Parques noctoinos, pein- 
tures 1979. — Musée d'ort moderne 
de la vUls de Paris (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 25 novembre. 

ACTE VEGETAL DE TASDY. — 
Musée des enfanta au MuaAe d'art 
moderne de la Ville de Paris. II, ave- 
nue du Présldent-WUEOXL 

DANILO ROMERO. Une histoire 
d’enfants. — Musée dee enfants au 
Musée d'art moderne de la VUle de 
Paris. 14, avenus de New-York lanl- 
matlon gratuite sur rendez-vous su 
723-61-37. le mercredi). Jusqu'au 
31 décembre. 

UN FON MING. Peinture contem- 
poraine. — Musée CemuschL 7. ave- 
nue Velasquez (S63-S0-7S). Sauf 
lundL de 10 h. à 17 b. «Q. Entrée: 

4 F. Jusqu'au 38 octobre. 

TRESORS DE CHINE BT DE 

H. AUTE ASIE. Centième anniversaire 
de Paul PelUot. ^ Blblifithèque na- 
tionale. 58, rua de Richelieu (281- 
82-83). Tous les Jours, de 12 h. à 
18 h. Entrée : 6 F. Joaqu’an 28 dé- 
cembre. 

"PECTACLES D’ASIE. CoUeeUou 
Ewok-on. — Blbliotbèquo nationale 
(voir cl-dessus). Jusqu'au 8 Janvier. 

RELIEURS CONTEMPORAINS. 
Germaine de Coster, Hélène Dumas, 
Pierre-Lucien Martin, Colette et 
Jean-Pan] Blignet. Michel Riebard, 
CUsabetta Rossignol. — Bibliothèque 
nationale (voir cl-dessus). Jusqu'au 
2 décembre. 

PORTRAITS. Pbotograpbics de 
M. Aaland. J. Dater. Françoise, 
A. Geipke, B. JSttner et M.-E. Mark. 

— Galerie de photographia de la 
Bibliothèque oatlocale, 4, rue Lou- 
vols. Sauf dimanche, de 12 h. à 
18 ta. Entrée libre. Jusqu’au l* dé- 
cembre. 

ANDRE JOS5ET, Homme de 
théâtre (1897-1976). — Bibliothèque 
de l'Arsenal. I. rue de Sully. Sauf 
dimanche, de 12 b. A 18 b. Entrée : 

6 P. Jusqu'au 17 novembre. 
l.MAGERIE DE JEANNE D’ARC. 

L’INVISIBLE D.INS LA MEDAILLE. 
La médaille rellgiease aotrefois et 
aujourd'hui. — Mu^êc de In mon- 
naie. il, quai de Contl. Sauf dlm. 
et Jouta ferlés, de 11 h. a 17 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 31 octobre. 

R.AYMOND RC.NEFER. CEovrCs de 
coerre 1914-1918. — Muaéo des Deux 
Guerres mondiales, bûtel dCA Inva- 
lidée, cour d'honneur, corridor de 
V.-ilonelenae<i i5S5-9£-301 Snuf di- 
manche. de 13 ta. à 17 h. 3D. Entrée ; 

8 P Ju^qu'iu 31 octobrr 
HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 

■— Mu.^ée H<-bcrt. 85. rue du Chcr- 
che-aiidl (222-23-821. Sauf mardL de 

14 b. à 18 h. Entrt'0 : 8 F. Jusqu'au 

5 novembre 

MODES ENFANTINRS (17.10-19.-JI1. 

— Mur.;-» de la m'idc et du costume, 
palais Galllcrn, lu. avenue Pierre -f™- 
de-Serblc (720-85-23) Sa'jf lundL de 
10 h. à 17 b. 40 Entrée :6 F. 
Jusqu'au 10 novembre. 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 
de l'Accta'.ance publique, 13, rue 
Fclplon. Mer., sam. et dlm.. de 10 b. 
a 17 b. ; jeudi '■i vendr., du 11 h. 
à 17 ta. Jusqu'au 31 dAcenibre. 

RITES DE LA MORT. — MiieAe 
de rhon:mc. palai.'^ do Ch.,IIIot 

I . '•05-70-00) Sauf m.trdl, d'* :o h. A 
18 b Jusqu'en Juillet 19W. 

IlERIT.tGE DU NEPAL. ^ Hall 
du mutée (Je l'hoinmu. pnlalc de 
Chaillot <vo!r ci-iie,(,.usi 
EX ORIENTF. Lt.V Iltafolrr des 
laques et ternis à (ravers te^ clvl- 
ll'vatinnï. — Musée Jacquimart- 
AndrA, l.SB. boulevard Hiiuc;<m.inq 
l327-33-t)ii JuMiu'au 10 noTAmhre, 
CENTRES CULTURE!. S 
AUTOUR HE -I.ACKSON POL" 
LOCR East-llamptnn. i»:g-I95S ! 
1(11 Inze expresslonnltlcs abstratta. — 
Centre culturel .im'Tlcalti. 2. rue 
du Dragun 1 222-22-701. S»u[ dlm.. 
d? 10 h. à 20 h.: .'::iin., de 13 h. à 

15 h Jir.qu‘au 10 nf -vmhro. 

SHC!l..\ lIlCKS. lnb.-)hltcil. babU 

tr'., TV-moignaur, enilmnneuient. — 
Ain--rlei,n Ceuler. 2(J1, bd R-i..piil| 
i3.'-i-lit»-?2). Ju.‘(|u'nu 14 nov.-inbre. 

LE CHOIX D'UN AMATCIMC 
ECI.4IRE. Œuvres dé la cnllcctlnn 
Vitale Bloch. — Inrtl-'.tui uétrinn- 
d.-iL'.. 121. rue de Lille (7U5-y3-?9i. 
Ju-'-mi'.-iu 25 novi-mb:*' 

FRAMC Lonrizr.N. E.-iu\-rortcK, 
piilnirh sériirs. ciillacvs. — InsiiiuL 
neer'.ind îlî. 121. rue d»* Lille i705- 
95- '‘Si .?nur lundi, de 13 h. A 19 b. 
Enlrée libre Jn.- qu'au 31 ortobr- 
LE COnnusiCK. E^t.imprs origl- 
nalcs. — Pon'l.i:iun L' C‘orbUj.icr, 

10, ^quare du Docteur- Eiancbe i2h8- 

41-53) Saul dlm.. lundi 1*1 Jours 
fériés, de 10 b. a iD. Jusqu'au 
20 d-leenibrc. 

DEUX EXPOSITIONS SlTl L.\ 
REGION L1I.I.OINC, 183D-I930 ; Le 
siècle de l'cclectisme. les chdtcaus 
de rinduslrlc. ^ Société des 
nrchiteciei diplômés par te qouver- 
n-njeni. loo. ruy du Chcrcbc-Mldl 
1548-53- 10 1. 


— Hôtel do Breton viiliers. Jusqu'au 
2C octobre. 


RENE L.%UOE, Pelniares vécentes. 
— GjUtIo DarlaL 22. rue do Beounau 
Jusqu'.iu 3 novi.'mbrc. 

MICHAEL LECiLNER. Dcffilns. — 
Galerie Luclrn Durand, 19. rue mj - 
znrlno. Jusqu'au 10 novembre. 

LE CLOAREC. l’elntnrea et des- 
sins. — Le Balcon doa arts. I4L rua 
B.\lat-Mariln (278-13-03). Jusqu'au 
17 nov.-inbre. 


CLAUDE LHOSTE. Sculptures 
d’animaux. — L'Euaelrmc du Cer- 


ceau. V4. rue R.-unbuieau (233-52-29), 
Ju:.ou'aii 9 novembre. 


EUGENE LEROV. Œuvres récentes. 
— G.di.-rk- Ji-an Leroy, 37. rue Quln- 
cnmn>jl.v (277-51-24). Jusqu’au 24 no- 
vembre. 

M.lYO. Peintures. — Galerie Vél- 
in ■•.y, 22, rue dn Seine (354-66-75). 
Ju.'.qu'au 31 octobre. 


JE.%N-MICIIEL MEURICE. — Qa^ 
l-rte de France. 3, rue du Fg-Salnt- 
Uodore (265-G9-37). Jiuqu'au 15 no- 
vembo'. 

LA PEINTURE .AU DIX-NEUVIEME 
SIECLE. — Lo Louvre dus Antl- 
quiLlrc.!. 2, place du Palals-Rnyal 
(397-27-00). JUHqu'au 13 novembre. 

PICAS.SO, Autour d'une tnl|e de 
139S. — Galerie Alex Mucuy, 15, plage 
Vi-ndôme (29G-3n-40), 

BERNARD QL'bNTIN, Anaramx 
— Clo.tcrlc dés Llla-î. 171. boal. du 


Moatpartia.'^sa (328-70-30). Jusqu'au 
25 nn'.n'nibre. 


DENIS lUV.AI,. PelnturGS, dnslzis, 

— G.'ilerte Plern» Lencot. 28 rue 
Plerre-Lojeot 1233-85-29). Jusqu’au 
17 iiort-mbre. 

ROMEERG. L'cnsclmicment des 
coulenrs. — Oalcrlc Sladler, 51. rue 
de Seine i32i;-'ii-id). Jusqu'au lo no- 
vembre. 

P.AUL ROTTEKDA3L dnslns, — 

— OcliTlc M.iei'ht, U, rufi de 
Têbérun. 

UNG-NO LEE. Les Paravents. — 
Oaltriu Koryo. 8. rue Perrooet (222 f 
37-831. 

BETIIA S .A R .A S 1 N. Rcchercbcs 
pnivniique.s, — Galerie H. Odvrmatt. 
85 biô, rue du Fg-Salni-Uonoré 
(2Ü6-92-53I. 

SURViAGE. Dessins et aqnareDes 
de 1915 à 1980. — Galerie B. Sebo- 
hiidè. 44. rue des Tournellee (2TÎ- 
96-741. Jtuiqu'au 6 novembre. 
AKP.AD SZENES. — Oalftfle Jeanne 






LE MONDE 


RAINER OOTTUEB HOBDadUL- 
Tgg, _ Centre culturel aUemand, 
31 rao de Condé. Sauf aam. et dinLi 
di 12 iTà M S. Entrée Ub». J«a- 
Qu’nu 9 novembre. ' 

TOM PHILLIPS. Peintures, de^ 
nnS, BTB'nives- Entrée : 5 F. JuSjW^n 
as novembre. — CODES. Brporitton- 
naieann de Mannce GnlUaud. 

bSS?® : « E. Ja«l«’»“ *9-***^^Æ 
CeDCre culturel du 
aa rue des Francs-Bourgeoto (*7^ 
ss-ssi. Sauf maidL de 12 h. 30 à 


Buetaer, 53, rua de Selaa (336-22-32). 
Jusqu'au 3 novembre. 


68-85). Sauf maidL de 12 b. 30 a 

^raODÜLO ROMüLO - 
ZARATE, peintures. — Centre emta- 
rel du Mecque. 47 bta, avenue Boa- 

^ MNIKOWSKI. Pein- 
tures récentes. — 

Cabanta (589-89-15). Juaqu’au 31 oc- 

*°B/SlBARA BOPELSKA-BreGAN- 
SKA. Tableaux, espaces, dreums. — 
PlAP (voir cl-dessus). Jusqu aa 

*^CkÎt^£«SSINS. AteUB^ogUT P^ 
— Ecole nationale supérieure dM 
beaox-arte. 2. rue Eugène - Bpuliet. 
De W h. à 18 b- Bntréo Ubre. Jus- 
qu’au 28 octobre. , - 

^ CARICATURES - PRESSE SATIRÏ- 
ou^nio-isis, HM«1 de Bena. blbllo- 
thi^ae Pomey (278-17-34). Jusqu'au 
16 décembre. 

galeries 


w.K MUSEE VOLE. Œuvres d'Ar royo, 
Bacon. Camaebo, Dadn, Brxis^ wo- 
manger, Baycer. et& T* 

Braebob. 35, rue 

22.40) — Galerie ds Seine. U. ma 
de Seine (325-32-18). Jusqu’au 10 no- 
DIX -HUIT PEZNTBES DU DXX- 
HU1TIEME r AdamL Corneille, Plro- 
manger. Jaullu. P. Raynaud, etfc -- 
Le Bar de l'aventure, SS. rue Berthe 
1255-37-76). Jusqu'au 31 octobre. 

AUBERTIN. — Galerie Welller, 
5, rue Git-le-Oœiir (325-47-88). Jua^ 
qu’au 30 novembre. 

CHRISTIAN BOUILLE. Peinturas 
et gouaches. ^ Galerie Nina Dausset, 

16, rue de T.uie (297-41-07). Jusqu’au 

2 novembre. ’ . «_ ... 

BRYEN. — Galerla BelUnL 28 bla, 
boulevard de Sébcatopol (277-38—48). 
jiuqu’au 3 novemtam 

LOUIS CANE. Œuvres léoentes. — 
Galerie Daniel Templon, 30. rue 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu’au 
31 octobre. 

MARC CHAGALL. Pelntnm 1977- 
1979. — Galerie Moeght, 23; rue de 
Téhéran (522-13-19). Jusque dn. no- 
vembre. 

LUC CHAPELAIN. Totems et pla- 
quettes. — Galerie Alai n Oudin, 
28 bta, boulevard Sébastopol (271r 
83-85). Juaqu'au 10 novembre. 

HOMMAGE A C:haRD 1N. — Gale- 
rie Jacob. 28. rue Jacob (833-90-86). 

ALFRED COURMES. ^ Galerie 
Jean Brlance, 23-25. rue Ouénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 24 novembre. 

DAUMIER. Sculpteur : les bustes 
des parlementaires. — Galerie Sagot- 
l8-(3arrec. 24. rue du Pour (326- 
43 - 38). - Les flgUTlnes et antres 
sculptures. — (Salerle 88. Lecomte, 

17. rua de Seine (328-85-47). Jus- 
qu'au 17 novembre. 

JIM DINE. (Enwes sur papier 
1978-1979. — Galerie Claude Bernard, 
7, me des Beaux-Arts (338-23-81). 

SAM FRANCIS, pelntaiee. — (5eJe- 
rle Jean Fournier, 44, rue Quln- 
campolx (277-32-31). Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

ANDRE FRANÇOIS,- «envn gra- 
phique. — Mecanorma Graphie 
Center, 49. rue dee Séathuxlna. Jus- 
qu'au 29 novembre. 

MILTON GLASER. Afftehes. ^ 
Artcurlal, 9, avenue Matignon (258- 
70-70). Jusqu'au 20 novembre. 

ALBERT GLEIZBS. Peintures, 
gouaebes, dessina. — Galerie F, 
Toumlé. 10, n» du Bol-da-SlcUo 
(278-13-18). 

HERVE GUIBERT, photographies, 

— La Remise dn Pare. 2, impasse 
des Bourdonnais (236-44-56). Jus- 
qu'au 21 novembre. 

DAVID HOCKNEY. Estompes 1976- 
1979. — Artcurlal, 9. avenue Mati- 
gnon (256-70-70). Jusqu'au 10 no- 
vembre. 

ISCAN. Peintures récentes. — Ga- 
lerie l'Œil Sévigné, 14. me de Sévl- 
gné (277-74-59). Jusqu’au 10 no- 
vembre. 

ELV'IRE JAN. Peintures récentes. 

— Galerie M. Koganovitch. 66. bou- 
levard RospaU (548-47-32). Jusqu'au 
10 novembre. 

PETER JOSEPH. — Galerie 
N. GllleEpte-E. de Laoqe, 24, me 
Beaubourg (278 - 11 - 7l|, Juaqu'au 
13 novembre, 

KARSKAYA. — Arts contemp^ 
raln:^ 22, rue de l'Odéon (633-49-24). 

KOWALSKI. — Galerie Bric Fabre, 
34. rue do Seine (325-42-83). 

RUDO. Hommage à Klark Tobey. 

— Galerie de B(.'llecbaa.se. 10, rue ds 
Bellechas.':o (SS5 - S3 - 69). Jusqu'au 
20 novembre. 

WIFREDO L A 01. — Artcurlal, 
9. avenue M.Hlçnon (359-29-80). 
Juiffu'.iu 15 d.-combre. 

LAIGKE-LEPOiTEVlN. PeluCuces. 


Jusqu'au 3 novembre. 

REGIOIf PARISIENNE 

ARCUEIL, L'enfant hier, signes. — 
Galerie de l'Hdtei de Ville, avenus 
Pani-Doumer (656-S4-30). Jusqu’au 
18 novembre. 

BAGNOLET. A la découvert» de 
l*anlv«s. — Centre culturel, Touia 
Mercuilalee (360-01-02). Jufiqn'au 
3 0 nov embre. 

BVRT. « Jara » de Hsizl Kattsse 
(1869-1954). — Bibliothèque pubUqus 
de l’Ag ora. J uaqu'au 30 oetobrs. 

GENNEYILLXEBS. Terre et papier. 
Danièle Laxard, photographies ; 
Alain Buebston, terres cuites. — 
Galerie Edouard Manet, place 
Jean Oiandsl (794-10-86). Jusqu'au 
17 novembre. 

HASSY. Bnrlqus Bryant-Martha 
Terres. — BlbUotbéqoe publique, 
6, avenue de France (920-31-17). 
jusqu'au 27 octobre. 

NEMOURS. Cardin. — Muaée. Jus- 
qu'au Il novembre. 

PONTOISE. André Françola, pein- 
tures aquarelles, dessins. — Musée 
de Pontoise, place da l'HOtel-de- 
VUte (031-93-00). Da 10 h. à 13 h. 
et da 14 b. A 18 h. Jusqu'au 25 no- 
vembre. 

VILLBPARISI5. Daniel àClhand. 
— Centre culturel municipal J.- 
Prévert, place de Pletraaanta (427- 
94-99). JUequ'aa U) novembre. 

EN PROVINCB 

BAT017NE. — D'Ingres à Yumard. 
Préseutatiou des nouveanx aména- 
gements. Musée Bonnet, 5, rue Jso- 
quee-LaCCltte (25.08.52). 

BESANÇON. — Géométries. Œuvres 
de Batbedat, BohL Cahn, Morisson, 
Beupbor, ata - Centre culturel Pier- 
re-Boyle, 27, me de la République 
(81.60.77). Jusqu’au 31 octobre. 

BORDEAUX. — Le musée Imagi- 
naire de lintin. Entrepât Lalné, rue 
Perrière (44.16.35}. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

CHALON-SUR-SAONE. — GiUes 
Roussi ; machines Inutiles. Maison 
de la culture (48.48L93) - Jusqu'au 
25 novembre. 

BU. — Centenaire de V!oIlet-Ie- 
Dne.- — Musée. Loala-PtaiUppe. Jua- 
qu'sû 31 octobre. 

GRENOBLE^ — Nonvelle présenta- 
tioa des oolleetions égyptiennes - 
Acquisitions 1968-1978 : quarante 
Ouvres - Musée, place de Verdun 
(54.09.82). 

LA ROCHELLE. — Images de Pln- 
dépeadance des Etats-Unis - Cba- 
pelia du lycée Fromentin. 18, rue du 
OoUégB (41.4850}. Juaqu'au 11 no- 
vembre. 

LILIA. — Traditions des marioB- 
nettes. Boeploe Comtesse. Jusqu'au 
14 janvier 1980. — Les uns par les. 
aaties, soixante-dix plastfeleua 
contempozalua. Musée des Beaux- 
Arts. Du 25 octobre au 17 décembre. 

Lyon. — Espace et raxtièru Espace 
lyonnata d'art contemporain. Centre 
d’échangae de Perrache, niveau A ' 
Juaqu'au i novembre. 

M A B CQ— isfl — BARm iJL. Afrique 

uolr^ arts d'hier et d’anjoutd’hul. 
Fondation Anne et Albert Pouvoes. à 
Se ptentrt on. Jusqu'au 37 Janvier 198ti • 

MERE. — Joan BUro, estampefi 
Musée, 3. rue du Baut-Polrter. 

MULHOUSE. ^ NonveOes figurai 
tlons : E, Fhzny, D. Antbouarl^ 
G. Gunsett^ B. E.atainec. a mr r» _ 
rue AlfTed-Engel (4553,95). Jusqu'au 
10 novembre. 

NANTES. — Bautenstiauch. De»- 
sins dans- l'egpace, anagiyphee. eté- 
réogrummes. Oalerle Convergence, 
18, rue Jean-Janrèe (73.48.71). Jus- 
qu'au 15 novembre. 

— Les ptaotographles d'An- 
gurt Sander. Villa Arson, 2o, avenue 
Stephen-Liégeard (5150.00). Jusqu’au 
25 novembre. 

rennes. — Jacques Monory, ma- 
ires réeentee. Uataon de la culture. 
1. rue Salnt-HéUer (795656). 

SAINT— EXIENNR — Jean HéUou, 
peintures et dessins 1929-1979. Musée 

d'art at tn — 


d'art et d’industrie. Jusqu'au 30 octo- 
bre. 


SAINT-ETIENKB-DU-ROUVRAY. 
— Vingt aiu d’expositions, oeuvres 
poM on musée. HdM de vme. Jua- 
Q'i au U novembre. 

STRASBOURG. — La gravure Ita- 
Uenne contemporaine. Cabinet des 
estampes, château de 
qu’au 2 décembre. 

^ TOURCOING. — Splendcnn du 
msor de saint Christrophe. Musée 
Paul-Dou- 

Ï9I0 Jusqu'au B Janvier 

TOURS. — CoüeetloB de eoUee- 
tionnenrs. Musée des Beaux-Arts, 
18, place Françota-Sleard (05-03-731. 
Jusqu’au 2 décembre. 


Festnral dTaotoiime 


. (296-12-27) 

THEATRE 

Forte - Salnt-SUxtln (807-37-53). 
les 24, 30. A 20 b. 30; le 27. 
à 14 b. 30 : l’Ecole des fem- 
mes ; le 2Sb à 20 h. 30 : le 28. 
à 14 ta. 30 : le Tartuffe ; le 26. 
à 2D h. 30 ; Oom Juan : le 27, 
Q 20 h. 30 : 16 ACsutliropa. 

Saint - Denis, Théâtre Gécard- 
Fbfllpc (243-00-59) (D. soir. 

X->, 30 ta. 30. dun. n ta., mar. 
29 b. 30 : les FaoEses Confi- 
dences. 

CRialIlot (727-81-15) (D, soir. L.), 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : les 
Larmes amèm de Petrs von 
Kbnt. 

Théâtre de Paris (280-09-30) 
(L.), 20 ta. 15, rwat i rtlm- 
14 h. 15 : EdlSQB. 

Nanterre. TThêàtre des Amau- 
^rs ('731-32.25). lee 27. S8 et 

& SX b I Opwra I PSBoozIOi 
DANSE 

Ceutre Pompidou (278-79-95). 
Ica 24. 25 28 et 37. à 20 h. 30 : 

le 28, à 16 h, ; Mazee Cun- 
niiighain. 

EXFOSITXONS 

MiL<ée dtatt moderne (L.), de 
10 h. à 17 h. 45 ; mer., de 10 h. 
à 20 h. 30, Tendances de l'art 
en France 1968-1978/79 ; Joek- 
Bcn PoUocta. 

Chapelle de Ut Sorbcnne- dn 
nur. nu sam., de 12 h. à 18 h.: 
diui.. de 11 h. à 17 h. : Ectl- 
turca mo5icAic3. 

HusracB 

Chapelle de la Sorbonne, te 28. 
à 18 b. ; Enocrable Venanee 
Fortunat (mélodies grégotten- 
ccs. premlérca polypbontes). 
Trio à cordes de Paris 
Mosirt, sehooeberg). 

PERFORMANCES 

Ghapelle de la Sorbanno, à 
20 h. 30. le M : InsTazn Mar- 
shall ; les Sa et £7. : John 
Adoma : le 29 : Rtebaxd Lan- 
dry ; le 30 : Peter- Konrald, 
Bans BcIcheL • • 
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Théâtre, 


- C; 


X<H Joui* do rdAcbo aoat ladlqutis 
eotto pmrenthftiM. 

Les salles subventionnées 

OiSffiA (743-57-50), le» 34/ 27, 30 et 
31. fc U &.- 30 : la B7iptilde ; le 25. 
A ts lu 20 : Bimoa BoccoBoen : 
]«■ 38 et 30, A. IB h- 30 : Don Olo- 
tuisL 

tiAi.TX FAVA2KF (742-50-89), les 27 
St 39. & 10 lu 30 : la Fille ÜU rAgl- 
jMnt :le24.à301u30: Concert 
■ j,-S. Baclu 

CtnaXDIE-fKANCAXSB . (296-10^), 
le 24, A 14 lu 30 ; lea 2S, 28, 28 et 
30, A 20 lu 30 : D faut qa’nne porta 
Boit ouverte ou fermée ; les Fausaea 
Coofldanoea ; les 34. 2fi, 27 et 31. 
aSOli. 30;l«s388fe31.AMa.30 : 
. le Bain .de ménaKe ; Béiéaice. 
CBAIXXOT (727-81-15). salle Oémler, 
0. Hir. Xk). 20 h. 30, mat. dXm. 
.15 11. : la Larma smèm de 
Bstza Ton B^ant. 

OOEON {32S-70-S2). le 31. A 20 lu 30 : 

JDate an bord da mer. 

PETXX ODEON (335-70-22) (lundi), 
18 lu 30 : Sditli Détressa. 

T.S.P. (797-86-00), les 24, 2S. 20 et 
37, A 20 lu 30. Je 28, A 15 h. : A 
toi pour toujonrB, ta éészls-Lau; 
te 27, A 14 h. 30 : FUnu. 

PSTET TJAP. (797-98-08) (J. D. eolr, 
Xk), 20 lu 30, mat. dira. 15 lu ; la 
néoe perdue; le 25 à 20 h. 30 : 
Rapnond Queneau : Seul o eoL 
CENTRE P05fPn>OU (277-12-33), 
(mar.). Débats. — De 24 A 18 b. 30 : 
ren»ntrs architaeture et oonstrue- 
tkm ; A 20 b. 30 : Revue parlée 11^ 
térature (Céline. Viatu Ptdvart) ; 
te 35, A 14 b. 30 : ChemlnemeDt 
‘urbain: te 29. A 19 b. : Revue 
parlée Utténiora (25. Bultnu) 7 
é 19 b.- ; fHnawia eblnote. Dlné- 
ina r tes 24, 23; 2A 27. 28 et 39, 
a IS b. : FUma et vidéo sur l’expo- 
sttlon « VS en Cbine » ; les 24, 35. 
28et2T. A201u30;le28Aieb., 

,<a’nw ; BSCTOe rT rtnn1ngtn».r,i 


Les salles municipales 

r énnn SXLVXA-MONFORT (531- 
28-34), mer., sam. et dUn.. is b. : 
Cirque Oroa A l'ancienne. 
THEATRE DE LA VXLXf (274-11-24), 
D.. Ik). 18 b. 30 : Sol ; lea 24. 25, 
28 et 27, A 20 b. 50 : Oia Game. 

. CENTRE CVLTCBEL DU MARAIS 
(278-06-65). (D., Ik). 20 b. 30 : 
Quand? 

Les autres salles 

ATttS XJBRE (322-70-78) (D. solx, 

Xk), 18 b. 30, mat. dlnu, 15 b. : 
Une beuze avec F. O. lAica ; 
30 h. 30, mat. dim. 17 b. : Délire 
A deux • (derzL te 30} ; 22 b., mat. 
dim. 18 b. 30 : Croix de sang. 
ANTOINE (Ik), 20. b. 30, 

mat. dim- 15 b. : te Pont japonais. 
ARTS-HE8SBTOT (587-33-23) (D. 

Bolz, Xk), 20 b. 45, mat. sam. et 
«iim. 15 b. : A noua de jouez. 
ATHANOR (337-12-77}. la 25. 28 
& 21 b. : la Nef da sorcteree. 
ATHENEE (743-87-27) (IkO, 21 b., 
mat. dim. -15 b. . 30 : la RaX- 
cbeur de l'aube. 

BOUFFE8-DC-NORD (23»-^4-50) (D.),' 
20 b. 30 ; l'Os; la Oonffizenee da 
oImsu^ 

BOUFFES BABISXENS (286-60-24) 
(D. soir. - Xk), 21 lu« mat. dlfn. 

15 h.- :• le C barlatan. 

CéBTODCHERlB DE FINCENNES, 
Tbéitie de FAqnarlnm (374-99-81), 
les vend., sairu 20 b. 30, dim , 
18 b. : Pspe. — . TbéAfcre du Botell 
(374-24-08), xnanL, vsnd., sam., 

20 b. 30, mat. sam. et dlm^ 
15 b. 30 : Mépbisto. — Obapltaa 
(385-91-40) (UerO. 20 h. 30, mat. 
sam. et dim., is h. 80 : DarUng 

pn rtttiy - 

CBNTRB 1FART CELTIQUE (254- 
87-62) (Dv !/>• . 20 b. 30 : Bazxaa 

Bzeiz. 

CENTRE CULTUREL BELGE (371- 
25-18), 20 h. 45 : Da troua dans 
lee nuaga (dem. le 28). 

CETE INTERNATIONALE (589-38-89) 
Gâterie (D., L,), 20 h. 30 : l'Epo- 
pée de Gilgameeb. — La Ree- 
eezre, 20 b. 30 ; la Danse de mort 
(dem. te 27} : te 30. A 20 b.. 30 : 
la Touznesoi — GÎzand Tbéfttze 
(D., Xk. Mar.). 20 b. 30 : te.Marlage. 
COMBDXB-CAUUARTIN (742-42-41) 
(J.) 21 b. 10. mat. dlnu, 35 b. 19: 
Boeing, Boeing. _ 

BDOUARD-¥n (743-57-49) (L.) 21 b,. 

mat: dim.. 15 b. 30 le Fiêge. 
BGLXgE ST-84EBRX (merc., saizu), 

21 h.: la Passion de Jeanne d'Axc 
selon O. (te Rate. 

BSSAION (278-48-40) (D.). 21 b. : 

Audietiœ ; Vemlasage.. 

FONTAINE (874-74-40) (D. BOlr. L.) 
20 b. 30, mat. sam. et dlnu. 15 b. : 

TrollUH et Cmalda. 

GRAND HAU. MONTORGUSIL (333- 
80-72). IM 2S, 26 et 27. A 30 h. 30 r 
' Oervantés; Don Qnlcbotta; le 27, 
A 32 b. 15 : l’EecléelaBta. 
gymnase (246-79-79) (D. aolr, L.) 
20 b. 45, mat. dlnu. 18 b.': 'No 
Men'B 


HUCBETTE (328-38-98> (D.) 30 lu 30 : 

la Cantatrice ebauve ; la lAçon. 

XL TBATSINO (322-28-93) (O. soir, 
L.) 21 b., mat. dUn« 15 b. 30 : 
l'Epouse prudente. 

XA BRUYERE (874-76-98) (D. soir, 
ik) 21 Ju. maa dim., la lu et 
U b. 30 : Un col qu'a des tnal- 
beurs. 

LUCERNAIRS ($44-57-34) (D.) X : 

18 b. 30 : Marie de l'inoamstlon ; 
20 h. 30 : Stratégie pour deux 
Jambons ; 22 b. 30 : la Poube. — 
n. : 16 b. 30 : tes Epipbanla; 
20 b. 30 : Série blême : 32 b, 30 : 
Jef. 

BTADELETNE (268-07-09) (D. soir. Ik) 
20 b. 30. mat. dim., 15 h. et 
18 h. 30 : Tovaciteb. 

MICHEL (285-35-02) (L.) 21 b. : 

DuoB sur canané. 

HICHODIEBB (743-95-23) (Zk), 

30 h. 30. mat, dim.. 15 b. : coup 
de chapeau. 

MONTPARNASSE (320-89-99) (D. 
eolr, L.) 21 b., mat. dim.. 15 b. : 
les Panpiula de Cberbourg. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (D. BOlr, 
Ik). 21 b., mat. dlmk IS b. 30 et 
18 b. 30 : Un dochard dans mon 
Jardin. 

OBLIQUE (3S5-03-94), 18 b. 30 : 
Tlmeplèca {dernière te 28) ; (Xk) 
32 b.30, dim. 20 b. 30 : l'Ennemi 
pubUc ne 1. 

ORSAY (548-38-53), te 27 A 20 b. 30, 
te 28 à 25 b. et 18 b. 30 : Zadig ; 
la 24, 25. 28, 30. A 20 b. 30 : 
Wingn 

PALAIS-ROYAL (397-59-81) (L.), 
20 b. 45. mat. Dinu, 15 b. : te 
Tout pour ic tout. 

PLAINE ;(842-32-25) (D. aoir. Xk, 

Mar.), 20 h. 30. mat. dim.. 17 b. : 
Voitairet toUea. 

plaisance (320-00-06) (D.). 20 b. 30, 
mat. Sam.. 15 b. : Ub auteur 
nommé Tenneua. 

POCHE (548-92-97) (D.. Mar.). 21 b., 
mat. Dim.. 15 h. 30. Bonu. 30 lu 30 
et 22 b 15 : Neige. 

PRESENT (203-02-55) (D. 80lr. L.). 
20 b. 30. mat. Dlnu. 17 b. : te 
Jeu de l'amour et du basard. 
AmpblthéAtre, J.. V.. S.. 20 h. 30. 
Dim., 15 b. : SbcuriaL 

RANELAGB (388-64-44), te 26, A 
20 b. 45: te 38, A 15 b. : Qua- 
rante Carats. 

RENAISSANCE (208-18-50). iM 26 
et 27. A 20 b. 45: lea 27 et 28, 
A 14 b. 30 : la Belle de Cadix. 

STUDIO DES CHAMPS - ELY5EES 
(723-35-10) (D. soir, L.). 20 b. 45, 
mat. Dlnu. 15 b. et 18 b. 30 : 
la Maison d*0B. 

STUDIO - THEATRE 14 (385-15-73) 
(D., Xk). 20 b. 30 : tes Justo. 

THEATRE 18 (329-09-27) (L. Mar.), 
20 b. 30, mat. Dlnu. 16 b. 30 : 

• Meraagère pour un printemps. 

ÿBEAXBB D'EDGAR (822-U-02) (D.), 
2l-b. : Bnmo Oareizu. 

THEATRE DU 5XARA1S (278-03-53) 
(D.), 20 b. 45 : tes Amonza de Don 
PerUmpUn; 22 b. 15 : Arlequin 
SnpBZStar. 

THEATRE MARIE - STUART (508- 
17-W) (D.), 20 b. 30 : Eet-ca que 
tu m’aima? 

THEATRE 13 (250-13-54) (Dk L.. 

MarÔ. 21 b, : la Amouzs de 
Jaoqua te Fataliste. 

THEATBB DE LPUNXON DE PARIS 
(770-90-94} (D. BOlr, L.), 20 b. 45, 
mat. Dlnu, 16 b. : Ubiu 

TRISTAN BERNARD (523-08-40) (D. 
aolr. Ik), 21 b, mat Dim. 15 b. 
et 18 b. 30 Comédie pots un 
meurtxe. 


Les spectades 

nouvMOX 

8ECASSOX7XLLE. avec Stéphanie 
TirtTte, BU T.OP. de Salnt-Dente. 

US5 MYSTERES DE MAR- 
SEILLE, d’apzèe Emue Zola, 
A -la Maison da Amanâtem 

LE PERE NOËL EST UNE OR* 
DUBS, an Bldendiâ. 

QUI A MANGE FANTOMOULE, 
an Calé de te Gare. 

EST-CE QUE TU M'AIMES, da 
Rouald apr la TbéAtre 

Quotidien, an Mbrle-Stnait 
(94). __ 

UN AUTEUR NOMME TEN- 
NESSEE, Tenseese 'Williams, 
au Plalsaztee (34). 

GIN GAME, de D. Ik Oobuzn. 
par Jean Mercnz«b au tHiéètre 
de la YQte (24). 

EDISON, de Bob Wilson, Feetl- 
val d’automne, au TbéAtze de 
Fazis (25). 

METAMORFBOBBS, d ’ a p T A a 
gft-nra, per Alain JTleJ. au TAI, 
45, me da FTancs-Boux^ 
geois (25). 

MEMOIRES DDNE TACHE 
dtocre sur un buvard. 
de Cbilstlaa Dente, A Nen- 
tene (28). • 

OPERA BT FASSAGIO, Bon- 
eonl-Bezio, Festival d'autonine, 
A Naatezxe (27. 28. 29). 
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VARIETES (233-09-92) (D- soir. Ik). 

20 h. 30. mnt. dim.. 15 b. : la 
Cage aux lolles. 

LE 28, BUE DUNOXS (584-72-00) 
(D., L., MarJ, 20 )u 30 : la Vie 
en pléoee. 

Les cafés-théâtre 

AU BBC FIN (296-29-35) (D.), 21 h. ; 
le Testamaut du père Ijeleu : 
22 b. 15 ; la Ybux plue gros que 
le ventre ; 23 lu 30 (-i-Y.. s.. 

19 b. 45) : tes Vllalà Bone- 

hoRimes. 

BXANCS - MANTEAUX (867-18-70) 
(D.). 20 ta. 15 : P. Triboulet; 

21 b. 30 : Joue-mol un air de ta- 
pioca; 22 h. 30 : Fit et Rick 
Voa Sergueluff. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.), X: 
Coopo-mol le oauffle ; 22 b. ; 

Deux BoiSHs Bu-dessus de tout 
soupçon. — n : 22 b. 20 : Popeek. 
CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.). 

20 b. 30 : Qui a mangé Fanto- 
mouie? ; 22 b. 30 : Le Bastringue. 

CAPE5S.UON (278-40-4a (D, Ik), 

20 b. 30 : A. Logand; M b. 30 s 
J. Cborby. 

COUPE-CHOU (273-01-73) (D.). 

• 20 b. 30 : le Petit Prlnee ; 23 b. 15: 

X/ea bommeUk J'aime ça. 

COUR DBS SnRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 ta. 30 : M. Bultaec ; (D.. 
L.), a b. 30 : B. Magdan; (D.). 

22 b. 30 : Elle volt da nains par- 
tout. 

CR OQ’DI AMANTS (273-20-06). 

20 b. X et 22 b. 15, la 24, 25. 30 : 
PlcandeUo; tes 36 et 37 : te Pial- 
Blr de rompre : tes Pavéa de Tcuza. 

L'ECUME (542-71-18) (V, S.). 22 b. : 
C. Leroux. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ. 19 b. 45: 
F. Brunold ; a b. 15 : le Préai- 
deat. 

IWIRANDIERB (229-11-13) (D.. L.. 

mar.). 19 b. M : A la rencontre 
de M Proust : (Ik), X b. 45 : te 
Nouvau Loatalie ; 23 b. 15 : 
FUc et Drack. 

LE PETIT casino (278-36-X) (D.). 

I. a b. : F. Blot ; 22 b. 45 : Douby; 
33 b X : B. Marina ^ IZ, 20 h. 30: 
ITSeplon euteee ; a b. X : Abadie 
donc ; 22 b. X : Je t’en pcle, pas 
devant le carrau. 

LES PETITS PAVES (607-39-15) (L.). 

21 b. X : M. Vivier. R. Tsbca. 

LE SBLENXTE (354-53-14) (D.), L 

X b. X : Grandeur et Mteére du 
3ZZ« Roicb ; 22 b. r Struboorg 
Purée. — IL 31 b. : Mélodnunbn- 
lant. 

SOUPAP (278-27-54) (D^ L. msr.), 

20 b. : Le Père NoCl ot une 
orduze. 

THEATRE DE DES-HEURES (606- 
07-48) (D.). X b. 30 : COierebe 
ho mm e pooz faucher temin en 
))entc : 22 b. : Plurlelte. 
THEATRE MABIE-STnABT (508- 
17-X) (Dk Ik. Maro. 32 h. X : 

J. -C. d'Algle. 

400 COUPS (329-39-09) (DJ. 19b.X : 
lA baleine blanobe rit Jaune ; 
X b. X : Vena nombreux : 

21 h. X : On vous écrira : 22 b. X : 
CauM & mon ma télé est ma- 
lade. 

LA TANTERB (337-74-X). teB 24, 2A 
26, 27. X b. X : Plu Rlcbeux; 

22 b. 15 : A NobéL 

LA ytETELg GRILLE (707-80-93) 
(Dk Ik), 31 b. : la Tournée; 

23 ta. : la Cave à channona. 


IA VmGXIEBlB 

72-45) (DJU). a b. X 
eons-Mécbante. 


JDans la région parisienne 


(686- 
Pacn 
BS de 


ANTONY, ThéSnv F.-Oémier 
02-74), les 26. X. a a b. : 
Ibanee: le M. A a b. : Noc 


ABGENTEUXL. CÆM. (861-35-29). 
tea25, 26, àXlu45ites Tara de 
terre. 

ASNIERES. Petlt-Tbéatn (790-83-12). 
te 28, à IS b. : te Tour du monde 
en X Jouve. 

AUBERVniJERS. ThéAtre de la 
commune (833-16-18), mark venk 
eaiDk X h. X : dim, 17 ta. : mark 
19 h. X : AnecdotM provtnelala. 

BOUZOGNB. T. B. B. (903 -X -44). 
X b. X : te Réatetlble Ascension 
d'Artuzo Ul (dernière le 37). 

BUBES-SCB-YVEXTE. MJ.C. (907- 
74-X), le X, A a b. : Wltold. 

GLAMARX. Centre X-Arp. (645- 
11-87), le X. A X h. X : Orehaetre 
sympbonlque de Rhénanie, dlr. 
K. Rgdei (Beetboven. Mabter. 
TebaJknvekP# Schubert). 

COLOMBES. IL J. CL -Théâtre (782- 
42-X). te^ A X h. M : Jo Scbmel- 
ur; le 27. à X b. X : Brigitte 
Fon taine et AmU. 

COURBEVOIB, Maison pour tous 
(333-63-52), le 28, A X h. X 7 Edith 
Plot parmi nous :te27. AXb.X: 
isn and CtJZ Dara. 

CRETEIL. Mstaon A.-Malraux (899- 
90-M). te 25. A X b. X : Orebeaxze 
Pro Art» de Munich, dlr. K. Redel 
(Schubert. Talemann, M»H«M—aWw 
Moaatt) ; la 26. 27. à X h. X : 
le X, à 15 b- X : Changement A 
vue. 

ELANCOURT, Centre da 7 Mara 
(063-82-811, le 26, A X h. X : 
Ca roiyn Oirlscn. 

EVRY. Agora (077-83-50), tes 25. 28. 
à a b. : te Retaur ; te 27. A a b. : 
Orehatre da Jeûna de l'East Bue- 
sez. 

ISST^LES-MOUUSBAÜX, Tbéàtn 
(642-70-91). le a. A X b. X : te 
Barbier de Séville. 

LBVJXL015. C.C. (270-83-84), la X, 
27. A X h. X ; te X. A 16 h. : 
Bau Masque. 

MONTREUIL- SOUS -BOIS, andlto- 
rlum Crolz-de-Cbavauz (287-O^â), 
te 28. A 21 h. : Ulâièle Bernard ; 
le 27, A X b. X : Quatuor de l’En- 
aemble intercontemporalb ; le 28, 
A 18 b. X : Roland Dangazell 
(Baeb, Paganinl, Beethoven, Tar- 
tlnL MarUncA). 

PALAISEAU, Ecole polrtedhzüque 
(942-83-00), te 34, A a b. 7 Anda 
A n astaseecn (Bacdi, Mosart, Scbn- 
mann). 

BAINT-CYR. GA.CL (045-U-20). le 
27, A 21 b. : la PamlUe Ducbtens. 

SAINT-DENIS, ThéAtre O.-PbUipe 
(243-00-X) (D. soir. LJ X b. 30. 
mat. dlnu 17 b. mer, 19 b.. X ; 
BeeasDonllte ; la 26, 27, X ta. : 
iwnph ni Heznion. 

SAINT -MAUR, Théâtre de la Pie 
(883-41-00). te 25, A a b. : Mletasl 
Hlndanoeb. 

SAINT - OUEN - L’AUMONE, MJ'.C. 
(464-05-18), le 2^ A a ta. : la Mé- 
notrlezB. 


(636- 8(XAU3E, Us aénwaux (660-05-64). 
tee Chan- le 28, A a b. : et Inna; 

le 27. A 17 h. X et X b. 45 : Qua- 
tuor Orognet. 

LE YESXNET, C.ALk (978-82-75). le 
X, A a b. : Topaae. 

VBRSAimeS. ehapelto Royale (050- 
36-23), te 24. A X b. 45 : P. Tvte- 
Uer (Baeb) ; TbéAtre MonCansler 
(850-71-18). la 26. 27, A a b. : lea 
Fcdies du samedi aolr ; Cancre Huit 
(950-42-49), le 24. A X b. 45 : 
A. OUvler, N. Bouille, R. Andia. 
T. WatemonM (Steféni, Marais, 
HaendeLk). 

V1LXR-D’AVRA7. eb Ateau (936- 
44-03). te 38. A 17 h. ' : Orcbeetre 
de ebambre de Vexsatnes. dlr. B. 
Wabl, BOl. : B. .Tzannoy (Baclu Xte- 
nwau. Haydn. Bartok, Fzançalz). 
VUXEPRVUR. ThéAtre du Val-de- 
OsUy (482-49-97). te 27. A a b. : 
BoMsnux 0t 

THXXJtfOXP. TtaéAbe Romainr-RoZlsnd 
(726-15-02). le X. A a lu : la 

Cbaneon de Bzd. 

YITRY, Théâtre J. VUaz (880-8S-X), 
le a, A a ta. : Balleic- Théâtre 
J. BosaUlOu 



THEATRE DE LA 

COMMUNE 

D’AUBERVILLIERS 


MIECDOTÉS PBOVIHCIALCIS 

d'Alexandre VampUov 
par Gabriel Gàrran 
et Yuialca Wada 

^e riie <jui vient de rSst^ 8nmo 
WWea Le Nouvel Obse/vateur. 

'Le dialogue faif penser à Cour* 
tellne. la hargne critique é 
Jean AnottUlK-” 3£eiiet Coumot, 
Le Monde. 


i.jtT'f ùi 20 h 30 - 17 h 

Réservations : 833.16.16. 


NOUVEAU IBXRO : 4-GHBBONS 


Concert/ 


Voir aussi le Pestlval dteutomxxe. 

MERCREDI 24 (X7TOBBB 

E<X>LE ALSACIENNE, 18 b. X : 
Enaambte vocal Rasquler-Wlckbsm 
(Sehmnamu Dvorak, Bartok, 
Scbmltt, LandowBkl, CbevaUler- 
Dcmflé). ■ 

SALLE COBTOT, a ta. t Patzlck 
de Boogne (BMthoven). 

SALLE FLEYEL, X b. X : OzCbeBtm 
de- jeûna A. lAewengutb, Chœur 
de Paris, Petite Cbanteou de 
Ohaillot. Maitzlee de dsnae. 

«Ar.r.n GAVEAU, a b. : L. Sogan 
CBeethovan). 

JEUDI 25 OCTOBRE 

EGLISE DE LA MADBEEINS. a h. : 
BnsambJe d'arebets français, 
chœur La Mja^-rtgniiAtaa de Paria 
(Vivaldi : « Gloxia >). 

BADIO^FBANCE, grand anditozlunu 
X b. X : Nouvel Orebestze jitalte 
bazmonlque de Badio-Yzanne, dlr. 
G. Amy : Maltdee de Radlo-Pranoe 
(Detnueyl Nigg, Bartdk). 

«rmgsTgK des CHAMFS-RLTSBSS, 
X b. X : Otdheetre de Pazte, dlz. 
D. Barentaobn;. sbL D. Pteebez^ 
Ibakan (DutUteu^ De'busv, Lnto- 

EGLISE SAINT-BOCBt U b. X : 
musique sacrée Italienne an dix- 
bnitlane siècle (paunue de Mkx> 
oello). 

SALLE GAVEAU, a b. : voir le 24. 

«ST.T.11 CORTOT. a b. : Quintette 
A vent Ntelaen (Moeart, Belcba. 
Nteteazu Ligeti). 

'VENDREDI X OCTOBRE 

«ATJJI GAVEAU, X b. X : La étéfva 
du Ooneervatoira nstlonal da musi- 
que, dlr. P- 8toU ; eoL J.-L, Call- 
lard (ZJflzt; Brahms. lAureau). 

BST.TJ» FLEYEL, X b. X : Ravi 
«iiaTiTcar- ADa Refcba (musiqas de 
node). 

■ «s-irgniT 27 OCTOBRE 

IBEAZRS DBS CHAMPS-ELYEBBS. 
X b. : voir la 25. 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - 
pauvre, a b. : L. Caavnellte, 
P. Bride, J. Pontet (Baeb. Vivaldi). 

HEURE BCOSICAlE DE MON^ 
martre. 17 ta. 45 : Quatuor Ber- 
néda (Haydn, Schubert. Bartok). 

RADIO-FRANCE, 14 b. X : Orcbeetre 
wirtinnai de'Fïanoe, dir. S. Cam- 
tareling (ScboenbexK Qotteébalk, 
Crumb, KoztXi Beynon. HTelnan) ; 
X b. X : même orcbsetxe (Ber- 
lioz. Xvee, Hurtz, Debussy). 

EGLISE SAINT -MERBL Mb.: 
P. Onem (syntbétteeur. diaporama- 
laser). 

SALLE OAVBAU.T7 b. : R. Gallote-' 
Mœitbmn. ' J. . Buban (Fauré, 
Bctamiet. XteiV^ ; X . b. : Ozcbaa- 
tzB de l'De-de-Franoe, dir. 3. Foor- 
net; eOL C. Benuzd (gaob. B ae t bo- 


ven. Fneta-LambezaS). 

ZHMANCHE X OCTOBRE 
THEATRE D'ORSAY, 10 b. X : 

M. et V. Msteky (Bacb). 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 b. 45 : 
O. Gooingcané, orgue CBuxtebude, 
Dnpré, Quolngnané). 

EGLISE SAlNT-LOUlB^BB4NVA- 
UDBS, 17 b. : P. Gazln, orgue 
(école ftangalae dn vingtième slè- 
cte). 

BGUSB DES BZLLKTTBS, 17 b. : 

12 (Tèlemsnn, Vlveldl. 
Haydn. Mozart). 

TEMPLE DE L'ORAIOIB& 17 b. : 
AL Berthlar. M. wmrn n mmiiw 
B. BezstéU P. Boqoet, B. MiandTln. 
A.-M. lAda (OouperlD, RibaTi. 
Bach. Haendél). 

BALLE FLEYEL, 17 b. X : voir te 34. 
BADXO-FXANGR grand andltoëbzm, 
X b. X : Subranxenlan. Tb. 
Butaadi Obandzan (musiqv6 de 
llbda}. 

BGUSB SAINT-MEBBL 16 h. X : 

The 8=1 dilumey Son Wavee. 

LA FORGE, X b. : Toebl Tbaetaltoil 


MUSES D'ART MODERNE, 16 b : 
Quatuor Via Nova. 

. LUNDI X OCTTOBBE 
RANELAGB, X ta. X : Ordlestre 
dM Oonoflita m, direct. : 

J. Meraiar; sol. : J.^. Latoque 
■ (Jollvet, Ctaan^tler, Fzansate, 
Petit, BooseaZ). 

SAUJB CHOPIN-PLBYEL, SL h. : 
M. - GmieymaQ (Bach, Beethoven, 
Chopin. Frokottev). 

SAILE FLEYEL. X b. X : H. Sze- 
zyng. A. Walaenberg (Brahma). 
SALLE GAVEAU. 21 b. ; P. Fizpo 
(B eethoven, Debony, CbQpin). 
THEATRE DE L’ATHENAB, 31 b. : 
B. Creepin. C. Ivaldl (Brahma, 
Dabuny, Poiitenc, Wolf. Ravel). 

X OCTOBRE 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DBS- 
PRÉ8, 21 b. : Cücbcstre de cham- 
bra B. niomaa, (Diœnr nattonaZ, 
dlr. : J. Gzlmbérti eOL : A. laair. 

O. Ftotl, B. LedrolA B. Malet. 
M. nquamal (Delslands. Boamet). 

CITE XNTBRNATIONALB,- grand 
théfttraw 21 b. : Uksman (folklOM 
de BalMe}. 

XUCEBNAZRB. 18 b. X : G. et & 
Fteavet, piano (Mozart. Sétamnann. 
Oboptn, Bratams, Raehmanlnov). 
CENTRE CULTUREL 8UBD01S, 
X b.' X ; Musique infoRnaUque 
(Brahms. B<diml d. NoU ). 

EGLISE SAINT-8EVKR1N. 21 b. : 
. Quâtuor Via Nova (Bchutaert. 
Bctaumann. RaveD. 

SALLE. GAVEAU. 21 h. : Ondiastre 

P. Knantz. sol. ; S. Scbnild. 
PALAIS DBS congres. 18 b. X : 

ooneerts du mardi (BezUoz, 
Obslow. Beethoven). , . 

EGLISE SAINT -GERMAIN -DE 
CBAKONNB, X b. X : Quatuor de 
l'EuaemblB IntereaDtampoaln 
(Sttavlnski. Jarnaob. Bartok. 
Webem). 


Jusqu'au 1-8 nevembre 

SOUS CHAPITEAU 

le Tbé dt re da Sdha --060101110 

les clowns m aclôma 

dans «DAHONG DABUNG » 
CARTOUCHERIE 3SS-9Ï-40 


OrîmiidiL C-(aOWî/vj'£4fî 






Soir. 20h45 0im.17h Ret Dim. icirSi Lundi 


LOCATION OUVERTE 
21 JOURS A L'AVANCE. 


ù 


STUmOBBS 
CnEIAMFS-BISSEIESi 


ROLAND DUBILLARD 
NADIA BARENTIN 
JACQUES SEILER 


MAI^D’l 

da ROLAND DUBILLARDI 


Wîje eri jcene de JACQUES SEILER 
S::cnc-nrcphic dp JACQUES LE PJlARQUET 

JACQUES BOUDET 
JEAN-PIERRE DARROUSSIN 
JEAN-MICHEL VANSON 
MAX VIALLE 


! DlP.lAteHt MATINEIS liH ET l'dhoO 
.'SOIHEES A ^OHAG (SAUF ÛIAIAACHE ET LU'-a(;( 



COMPAGNIE'RENAUD-BARRAUU] 



24 octobre - 30 novembre 

oGtobra Grande SaUa. 

inar24 20Ji30 . .WINGS 

jeu 25 2b h 30 * ' WNGS- 

vm 26 20 h 30 . WINGS . 

m27 2Qh30 ^ ZADIG . . 

Æm 28 101)45 Gosnrt'RbinlIgÿÿciioloKtflfr-IblfiiyHBisiqff 
_ .. . davadB : Badi , — ' - - - 

dim 28 15h ZADIG 

dfin 28 18h30 ZADIG 

inar30 20fi30 WINGS 

mer 31 20h30 WINGS 


novambre 
Jeu I.ZOhSO 
vea 2 20h30 
sain 3 20h30 
dim 4 lbii4S 

dim 4 15 h 
mer 6 20h30 
mer 7 20 h 30 
Jeu .8 20h3à 
vm 9 20h30 
sam 10 20 h 30 
.dim 11 10h45 


ZADIG 

ZADIG 

WINGS 

Cencart UndatY Striei Oagitat : Bettkiwi^ 
■eoihlssoliB 

WINGS 

S 

. WINGS '*** erfébontj 

WINGS APPARENCES 

ZADIG APPARENCES 

Ooneait Hozartaiin Qautat da Sabbnig : Noort 


dim 1-i 151). 

'^DfG 

APPARENCES 

dim 11 18h30 

ZADIG 

APPARENCES 

mar 13 20h30 

WINGS 

LE LMIBAGE DU CORPS 

mar 14 20b 30 

ZADIG 

RENCONTRE 
à propos d'APPARBICES 

Jeu 15 20h30 

ZADIG 

APPARENCES 

ven 16 20h30 

ZADIG 

APPARENCES 

sam 17 201)30 

WINGS 

UUUIGAGE DU CORPS 

dim 18 10 h46 

CoBcait Onotaer JKqaoa Fiat : Sdrabait, Hafdita 
Weban 

dim 18 15h 

WINGS 

LE LANGAGE DD CORPS 

mar 20 201)30 

ZADIG 

APPARENCES 

mar 21 20 h 30 

WINGS 

APPARENCES 

Jau 22 20 h 30 

WINGS 

ÙE LARGAGE DD CORPS 

van 23 2Ôh30 

. WINGS 

UiARGAGE DU CORPS 

aam 24 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

dim 26 10h45 

Oaacart Vanaeer Doartati 

Scèalnvt, Banek 

dim 25 15h 

ZADIG 

APPARENCES 

dim 25 18h30 

ZADIG 

APPARENCES 

mar 27 20 h 30 

WINGS 

LEIAIGAGEDDCOBPS 

mer 28 20 h 30 

WINGS 

UIANGAGEDUCORPS 

jeu 29 20h30 

ZADIG . 

APPARENCES 

van 30 20h30 

ZADIG ' 

APPARENCES 


utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 

prix Grande SaHc 65 F .60 F 50 F 46 F 35 F 26 F 
■■ prix Paàt Orsay 50 F 40 P 30 F 


nombre de places (Brands Sdta) x 
nombre de pl8ces.(Petit Dnay) x _ 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de ia Cie Renaud- Barràûlt adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 
ThAfitre d'Oisay 7, qiiai AnatolerFrance 75007 Pwîs 
161. 548.38.53 - - 
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LE MONDE 



Cinéma 






•SEULE 

TERRE 

UN FILM REALISE PAR 

frères 

des hommes 


ENTRH GRATUITE 


SALÛ PUYEl-JEUM 25 OCTOBRE 1979 
à I4h30,l6h30,18li30,20li30,22li30 


XiCS tllnu maziiiiês - i*i sont Interets 
aux xnoliis de treize ans. 

«WT ninîmt de dlX-JlBlt ODS. 

La cinémathèqu e 

■ CHAIXXOT 

MEBCREDZ 24 OCTOBKB 
15 h. : ZiBurel et Eardy conscrits, 
d’à. Sutherland ; 1» h. î Jo re- 
man irent to France, da G. Fieud , 
20 h. r le Profane, de K- Kieatow^. 
22 h. ; l'Homme quI en awalt trop, 
d'A. Eltchcoek. 

jeudi 25" OCTOaSB • 

15 11. ! l'BpaTa, ’ de W. Bpsler ; 

18 h. : Alla pour un sktaUta. de 
F. Baion ; 20 h. : J’aecose, d A. 
Osnce (en priaence d’Abel Oance. 
pour son Quatra-vlngt-dlaieme a nn l- 
reisa^). 

VSHZIREDX 28 OCTOBSE 

16 h. : Zaza, de R. Gawan ; 
18 h. : la Dixième Symphonie. nA- 
Oancê ; 20 h. : Hfipltai de 
nguntion. d^. Zeorovskl ; 22. h. . 
la' Meroulxa d'O. d'H. Bchmer. 

SAMSDI 27 OCTOBRE 
15 h. : la Baue, (TA. Oance: 
18 11. : les Nuits blanches, de !•. Vu- 
contl; 20 h. : Cent Cheraux pour 
cent xtvaEes, de Z. JEuzmlnskl : 
22 h. : Othello. d’O. Welles. ' 
DIMANCHE 28 OCTOBSE 

15 h.. ; Autour de Napoléon, et 
Napcfléon. d’A. Oance ; 18 lu 30 : 
Oardlens de phare, de J. Orènillloii : 
25 h. : la Moisson blaache, de J. 
I^ftl jm-inirlglrl ; 22 h. ï la MOTt dU 
président, de J. Kawalero'wlŒ. 

XiDNDZ 29 OCTOBSE 

XWlAche. 

MABOI 30 OCTOBRE ■ 

16 h. : Lorsqu'on n*a que sa Jeu- 
nesse, de B. aannlng-Jenaen ; 18 h. : 
Huit Aocdrrds, de J. Jaoobsan ; 
20 h. : Dans le silence de la 


LE VENDOME CT) - GRANDSAUGUSTINS (6*) ^ ESPACE-GAITE (140 
PALAIS-DE5-ARTS (30 



diIe. 

'GATESTOPARADISE' 


DYMAVNE 
JENNY AGUrmR 

CELJOUHANDEAU 


AUJrOURD’HUI 

MARIGNAN PÀTHË • DGC BIARRITZ • GAUROirr RICKUEU • HELDER • UGC DA RTDR 
MONTPARNASSE 83 • QUWTETTE • MISTRAL • UGC OPÉRA • WEPLER PA™ tFAüVti ft 
GAUMONT GAMBETTA • 3 NATION • MAYFAIR - GAUMONT CONVENTION • GAUMONT US HALLES 
VERSAILLES Cyrano - ENGHIEN Français • ASNIÈRES Tricycle • CHAMPIGNY MnRicinfi 
TRIAIS Belle Épine • ÉVRY Ranmont • VEUZY Stodîo - SARCELLES Flanades ^ 

U BOURBET Afiatic • VINCENNES 3 Vincennes - JUtOEHTEOlL Gamma - ROSNY Artel 


ALAIN DELON 

WiîBliiliiii 






/M:A 




% 
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/i-:, 


V 




AiAIN DELON 


VÉRONIQUE J ANNOT |_£ TOUBIB 


PIERRE GRANtER-DEFERRE 
PASCAL JARDIN 

• H ^ C V - 7-'” l/' O ^7 r'r.L. 


RH'7NAH7;':7! = 

■■ r 


nuit, de T. ChxaléteiraU ; 22 h. : 
la Fin du monde, d'A. -Ganoe. 
BEADBOCRG (278-35-57) 
UBBCBEDl 24 OCTOBSE 

15 h. : Ma vadhe et md, . de 

B. Keaton : IT h. : Aria pour un 
Shiete. de F. Bajoo ; U^b. r 
lemme. de B. Cadaen ; 21 h. : la 
Mort du piésldenl, de J. sayale- 
rowlcz. ' _ • - 

jeud i 25 OCTOBSE 

16 b. : un homme de fer. de 

B. Elng : XT h. : le Profane, de 
EL Kledovskl ; .19 h. : le Faim, 
de B. Kerlsen ; 21 h. : la MOlsson 
hiaodie. de J. DotnarsilzU. 

vrâvDSEDZ 26 OCTTOBSB 
15 h. : Mater Ddoraea, d'A. Oance; 
la* Folie do doctenr Tube. d’A. 
Oance ; 17 h. : Z Termlnator, Minas 
Zéro, ’Tahle eomveiBatian. de ' M. 
Oblowits (inédits}: 19 .b. ^Com- 
ment faire partis de l'oTctaaetre,' de 
E. Carlsen;. 21 b. : -la Comédie du 
boBbeur. dê M. L’BleiTilec. 

SAMSDI 27 OCTOBSE 

15 b. : Sise and ahlne, d'A. Duan ; 
17 h. : le voyage de Honalnxr 
Giiltton ; Arlbur. Artbnr la Chest 
du départ, de F. Anbler ; 19 b. ; Dn 
rire socs 1* neige, de EL Caflaen ; 
21 b. ; le eUenee de la nuit, 
de T. Cbmlelevakd. 

dimanche 28 OCTOBBB- 

16 b. : AXasfea Fassace, d'H. 

Betnds ; 17 b. : la Cliamplgnonne ; 
Valparalsc, Valparalsc. de P. Au- 
bier : 19 h. : 92 minutes de la Jour- 
née d’hier, de C. Bnndt; 21 b. : 
la Mort du rat j le Dormaixr : Poszle; 
Mousleur Jean-Claude Veébexln ; la 
Boldat et les trois torars, de P. Au- 
bier. 1 

LUNDI 28 OCTOBRE 
16 h. : 100 Oheranx pour 100 il- 
Taxes, de ZL Kuzmlndd; 17 h- : 
Htoltol ' de la traaengazatloii, d*S 
ZebrovaU : 19 b. : (Aère Xïése, de 

C. . Braod Thomsen ; 21 b. : Ca-; 
monESKe, de Z. ZanussL 

^^aïASDI 30 OCTOBEB 
Beiache. 

Les exclustviiés 

ADOLF BT 8ZABXJSNB (AIL, xÂ) : 

Marais, 4* (278-47-88). 

AZjSN (A.- tJo.) (*) : Stndio de la 
Harpe, 5* (354“S4i-83). : U.Oa.- 

Odéon. 8- (325-7L4)8) ; Concorde. 8* 
(359-93-84) ; V.f. : BerUtS, 2* (742- 
80-83} : Athéna, 12* . (343-07-^ i 
Chuimout - Bod, 14* (331-51-15) ; 

Montparnasse - Fatiié. . 14* (322- 

19-23) ; OUcby-Patbè, 18- (521- 

APOCALYPSE NOW (A., TJl.) (*) : 
Quartier -Latin, 5- (328-84-65) ; 

Ambassade, 8* (358-19-08) ; Par« 

aasslen, 14- (328-83-U) : Braod- 
way. 16» (627-41-16) ; t.o.-tJ. : 
Hantefenllle, S- (633-79-38) ; vS. : 
Gaumont - Les - Balles, ' l** 

49-70) ; SlebeUeu, 2* (333-56-70) ; 
StTsees-Iilncom, S- (358-38-14) ; 
Francàla, S- (770-33-88) ; FSuTeCte, 
13- (331-51-18) ; Osnmont-ConTen- 
- uon, 15- (828-43-27) ; CUcby-Fatbe, 
U* (523-37-41) ; oaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

AU BEVOIB, A LUNDI (Fu) : UGjC^ 
Maibeuf. 8- (825-47-19). 

BLOODT CBAZY wave (A.. YJO.'i i 
Vldéostone. 6- (325-60-34). 

CaaiDO (Sénégal, ta.) ; MAraU, 4» 
(378-47-86). 

LE (SAMPION CA., TA.) : Oamnont- 
Lea HAUes, l«r (297-49-70) : Elyséefr- 
Point-Sbow, 8* (225-67-29) ; T.f. : 
Bicbalieo, 2- (233-56-70) : Saint- 
Ijoare-Pasquler; 8- {367-35-43) ; 

Montpamaaae-Fatbé. 14* (322- 

19-23) : Clieby-Pathé, 18* (522- 
87-41). 

CHARLES EX LUCIE (Fr.) : Ber- 
litm '2- (742-80-33). 

CHER PAPA (Zt.. TA.) : Saint- 
Gennain-Euehette, 5* (633-87-59)-; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Monte- 
Csâo, 8* (225-08-83) f FAmASSlens, 
14* (3Û-83-11} ; T.f. Impérial. 1* 
(742-72-52). 

(ABOMOSOME 3 (Ang- tal) (••) : 
Btmitage, a* (359-15-71) ; vS. ; 
Baz; ^ (238-83-93) ; Csméo, 8* 
■ (245-66-44). 

CLAIR DE FEUZHE (Pï’.} : BerUta. 2* 
(742-60-33) ; <Apri. 2- (506-U-») : 
Quintette. 5* -(354-3^) ; Mont- 
pomssM 83, 6* (544-14^27) ; Baint- 
' LaBan-Pasquler,' 8* (387-35-43}. ; 

Mwilgnau. a* <359-82-82} ; (Am- 
. hionne, ■ 15* (734-42-96) ; Para- 


Lm fdoH nonyeanx 

LE TOUttCB,- film français da 
Pierre Gnnler - Défene. ■ — 
Oanmont les iv (397r 

49- 70} ; Blobelien, 2* (23^ 

58-70) ; Qnlntetta 5* (354- 

3S^} ; U.GU. Dentozi, ■ 8* 
(339-42-62) ; ISontpamasM 83. 
6* (544-14-27) : BiArritz, 8* 

(359-4M3) : George - V, 8* 
(225-41-W ; Oobcoide. 8* (358- 
92r84) ; U.au. Opéré. 9* (261- 

50- 33) ; Held«. g* (776-11-3Q.: 

. NAtiom 13* (343-04-87) ; Fanl- 

Tette, 33* (331-56-85): MIitrAL 
14F (339-51-43) ; Qaumont- 

Coorention. 15- (828-42-27) ; 
ACarfAlr, 1»> (535 - 27 - 08) 

wepler. 18* (387-60-70) ; Gau- 
mont - Oambetta. 20* (737- 

02-74). 

LE KALZN, fUm «wSi-toalw de 
Jobo Huaton. ~ Va. : Han- 
tefaulUs. 6- (633-79-38) ; Oan- 
mont^bamps-Elyséea,, 8* (359- 
. 04-87) ; nymjdc, 14* . (542- 
87-42).; Parnajnlens, M* (329- 
83-11). VA.-TX : Oanmont- 
Iss EttUea. l** (307-49-70). V.f. : 
ImpérieL r (742-72-52). 

LA aA(3 D'EF, «Im fTSBcala 
de Guy Hooqnngbem et Lio- 
nel Boulcas (— ). — Baclne. 6* 
(833-4S-71> ; té-JnUlet - Par-, 
naaw, 6* (328-58-00) ; 14- JoE- 
let-Bastma. .11* (357-90-81). 
WZNX5RKD WAGNER, film alle- 
mand da H ans-Jurgen Sybor- 
bOK, — Va. : Aotlon-Sépu- 
. bUqiie. Il* (805-51-33) ; Oljm- 
■plc. 14* (543-67-42). 

LA CROISADE MAUDITE. XUm 
pPlonali d’Anfltxej Wajna. — 
Va. : Venddma. 2* (TiZ-ST-^»): 

. Palais d» arto, p (332-82-98); 
Grands Augusttas. 6* (833- 
31-18). 

LES. CRARLOTS EN DEURE, 
film français d’Alain Baanlcr. 
— Sex. 2* (238.83-8» : UÆU. 
Danton. 6* (338-42-6U ; Eiral- 
tage. 8- (358-15-71); Caméo, 
9* (218-66-44) ; VjO^. Gare de 
Lron. U* (343-01.50}; UJO-O. 
Oobellsa. 17 (331-05-19) : Ml- 
Tsmar. 14« (320-89-52); BOs- 
tral, 14* (Sn-52-43) : Ma^ 
CbBTeatlati. XP - (835-30-58) r 
Muret. IP (651-99-75) ; Napo- 
léon. 17* (380-81-88); Pam- 
. .aount-Montmartre, IP (608- 
34-25). 

LES FABULEUSES AVENTURES 
DU BARON DE MUNCHAUSBN, 
flim français de Jean Imaffs, 
— Madeleine. P 1742-03-13) ; 
Stndio Saspail. IP (330-38-96). 
qVATBlSMB OSNGONTRE. film 
. amérloAUi de Ber GarreC. — 
V.r. ; Paramount^Opèra, P 
(743-56-31) : Paramount-Qa- 
laxie. IP (580-18-03) : Para- 
-aonst-Orléans. 14* (540-45- 

Pl) X ConTentfoa-Salni-Cbar- 
lea, .35*. (379-33-00). . 


mount-Gslaxle, IP (S8(R18-03) g 
’remea. 17- (380-10-41). 

CORPS A CŒUR (FT.)' : lA Seine, P 
(^-05-09) HBp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) ; Oau- 
mant-La gafii»», i«r (297-49-70) ' ; 
ABC, . P (23S-5e-M) ; Berbtx. 2- 
(742-60-33) Salnt-OermaLn-Studlo. 
P (354-42-72) ; OoUséa. 8- (359- 
29-45) ; Blocrt^ P (783-89-23) ; 
FauTotte. 13- (331-58-^. ; Mont- 
pamasse-I'atbé. IP (322-18-23) ; 
14-JuUlet-BeaugrenBllB, XS- (375- 
79-79) ; Oaumoat-Oonventlon, 15* 
(828-42-27) ; Vlotor-Hugn. 18* (727- 
48-78); Wepler. 18- (387-50-78) ; 
(387-50-70) : Gaumont -Gambetta, 
20* (797-03-74), 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(PoL, TA.) : Stndio de la Harpe. P 
(354-34-83). 

LA DBEtOBADE (Fr.) («) S U.G.O.- 
Opéra, 2* (281-50-32) ; Ctony- 

Ecolea, P (354-30-12) ; Botonda, 8* 
(633-05-33) ; U.a.(L-Odêon, P (325- 
72-08) ; UXLCL-MaibenL P (225- 
47-19} : Fnblicis-Cbampe-Slysées, p 
(720-78-33) ; Caméo. P (246-86-44) ; 
Max^ndeL 8* (TnMO-04) : UJ3 JL- 
Gate de ^yun, 12- (343-01-59) ; 
U.G.a-Gobelliis, 13* (331-06-19) ; 
Mistral, IP (539-63-43) ; Ifaglc- 
Conientlon. 15- (828-aimM) ; Blen- 
Tenae-Montpamaase, 15- (544- 

25-02) ; Mttixt, IP - (B51-89-75> ; 
Paramonnt - Montmartre, IP (606- 
34-25) ; Famnount-Msinat, IP 
(78P24-34> : Secrétan, IP (206- 
71-33). 

LA DROLESSE (Fr.) : Looenaln, P 
(544-57-34). 

DBS SUISSES DANS LA GUERRE 
CIVILE D'ESPAGNE (Sols.) s 
Le Seine, 5- (329-95-99)- 
ILE DIVORCEUEHT (Fr.) : (MlJpflO, 
17* (3a0-30-U). 

L'ECOLE EST FINIE (Fr.) : Zbl3>é- 
rial. 2- (742-72-52) ; Slebcéieu, P 
(233-68-70) ;'Xpéa-de-Bals, 5* (3ST- 
57-47) ; Manti»rnaae 83, P (544- 
14-27) ; Marigoan. P (369-92-82); 
Nations, IP (543-91-67) ; Gaumont- 
Bud. IP (331-51-1» ; CUctay- 
Patbé. IP (522-37-41). 

BT VA TENDRESSE, BOBDEL ? 
{Frj s U.a.a-MBrbenf. S- (235- 
'18-45) ; Calypso. IP (380-^11). 
L’EXECUTZON DU TBAZXBE A LA 
PATRIE EBNST S. (SoiB.) : Le Seine, 
P (325-95-99). 

FUC OU VOTOU (Fro : Cln'ac, 2* 
(258-80-27). 

FOLIB-FOLIB (A.. T.o.) : Quintette, 
5> (354-35-40); Fraoce-ElyBéeB. P 
(733-71^U). 

haïr (A., TA,) ; Pslalfi-dea-ArM 3* 
(272-62-98) ; U.O.C.-Maibeuf, P 
(235-18^) ; ta : UÆ.C.-Opé», 2- 
: (281-50-33). 

HEBOBS (A., TA.) ; Paraxnonnt- 
Eiyaées, 8* (360-491^ ; Paramoont- 
Montpamaase, IP (329-80-10). 
HISTOIBBS ABOMINABLES (Fr.) S 
Le Betne, P <326-9 5-90) H Dp. 
BBXAGONAL’S ROCKERS (FrO X 
VIdéOBtoine, P (325-50-34). 

XL T A LON(ÎTEMFS QUE JB T’AIME 
(Fr.) : Ma rlgnan, P (358-82-82). 
INTEBZEÜBS (A.. T.o0 : Studio- 
Alpha. P (354-38-47). ' 

XBACBMA (Br., TAj : La Clef, 5* 
(337-90-6<)) ; Olymplc, IP (542- 

67- 12). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL, 
TA.) ; Marais, 4* (378-47-86). 

LK JUSTE DBOnr (Fr J : La Clef, P 
' (337-90-90). 

LES IJIRMK» DE SANG (Alg., parlé 
français) : La Clef. P (337-90-90). 
LA LETTRE ECARLATE (AU- TA) : 

14-JulliBt-Pamaafie. P (n»-r68-00). 
LA LUNA (Zt, TA.) '(-*) ; Gautoont- 
ies-HaUes, 1-* (297-49-70) ; Quin- 
tette. P (354-35-40) ; Ua.C.- 
Odéon, P (325-71-08) ; Fagode, P 
(705-12-15) : Biariltz. 8* (723- 

68- 23) ; CoUaée, P. (359-29-46) ; 
lé-Juinet-Baatma, U- (357-90-81) ; 

. PAJC. - Saint - Jacques, 14* (588- 
68-42) ; 14'JùlllBt‘BeaDgrenells, IP 
.(57P78-79}. ^ VA : Berlitz. P 
(742-50-331 ; NattOD. IP (343- 
■ 04-67) ; Montpnmaww -PstbC, 14* 
(328-19-23) Gaumont-OanTBation, 
IP (8S8-43-37); Cliebr-Pstbé, ZP 
522-37-41).. 

MOUESE (TtO X Bilboquet, P (222- 
87-23). 

MOONBAKEB U-, TA) : BouT 
Mich. P (38^48-29) ; U.a.C.-Daxi- 
tOA 5*. (328-42-82) ; Nocmandle, P' 
(358-41-18) ; FnbUcls-Cbampe-Ely- 
Béea, P (720-78-23} ; PubUciSnMati- 
gnon, P (358-314^. — VA : Bez, 
P (236-83-93) ; UJ3a.-Opéra. P 
(261-50-33) ; Bretagne, P (222- 
•: 57-87) :.Paramoant-Opéra,- P (742- 
56-31) ; Faramount - Bastille, u* 
(343-78-17} ; . Paramount-OobellnB. 
IP . (707-12-28) : - Paramonnt-Ga- 
laxie, IP (580-18,03} ; Paramount- 
Montpamaase, IP (329 - 90 - 10) ; 
Farsmount - Orléana. IP (540- 
45-81) ; Magic - ConTentlon. IP 
(838-20-64) : Paaay. IP (388-62-34) ; 
Paramount - MaUlot, IP- (7^ 
24-34) : ' Paiémannt - MontmartrA 
IP (606-34-25) :.Secrétan. IP (206- 
71-33). 


LE MOBS AUX DENTS (Fc.) : Bre- 
tagne, P (823-57-97) ; Biarritz, P 
(733-69-23). 

IB mouton noir (Fr.) : l'ara- 

moont-MarlTanx, P (742-83-80) ; 
Miereury, P (S25-75-90) ; Psr^ 
monnt - Mmitpamawwfl, IP (33^ 
90-10}. 

w.K^ motos de xa mort (A., 
tA) t Paramount-OpérA P (743- 
56-31) ; Faramonnt-MbnH)BznuM, 
14* (328-90-10). 

HTGHTBAWKS (A., TA.) (-•) : Salnt- 
SéTBZla. B* (354-50-91). 

NOM DE CODE JAGUAR (BspL-A. 
vA) (*■> r atoxèrillA P (770- 
72-88) ; n.a.(L-GBre de Ziyon, IP 
(343-01-59} ; Napoléon. IP (380- 
41-46) ; Xmagea. iP (522-47-94). 

ON EST TENU XA POUR S’ECLA- 
TER (Fr.) : Normandie. P (358- 
41-18) ; MaxévlUA P (770-72-86). 
PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) I 
HantefeoUlA P (833-79-38). 

1RS PETITES FUGUES (Soisae) : 
La Clef. P (337-90-80) ; Saint- 
André - des - Arta, P (338-48-18); 
Madeleine 8- (742-03^) ; Athéna. 
]P (343-07-48) J Pamaaslena, IP 
(329-83-11) ; 14 - JolUat- B eangre- 

nellA 15- (575-79-79) ; Cambronne. 

■ IP (734-42-96). 

LE PIEGE A CONS (FrO : BlcheUeu. 
P (883-56-70) ; Quintette. P (354- 
35-40) ; P (661-10-60) ; 

Colisée, P ^8-M-46) ; Clnémonde- 
Opéin, P (770-01-90) ; FaTnaalans, 

14- (329.83-U) ; Gaumont-Sud, 14- 
(331-51-16) : ConTentlon - Saint - 
Charles, IP (S79-33-0Q) ; Cllchy- 
Fathé, IP (582-37-41). 

LE POINT DOULOUREUX (FrO Le 
Sains, P (325-95-90). 

PRO^ IPOTOaESTRA at.. TA.) X 

aux P (633-08-40). 

LE RABBIN AU FAB-WEST (A- 
t.Ol} : stndio Jean-Coctean, 5- 
(35^ 47-62) ; PBzammxnt-Olty, P 
(225-45-78). VA : Faramount- 
MarlTanx. P (T42A3-90}. 

ROCKERS (A., TA.) : Luxembourg, 
P (633-97-77) ; Balzac, P (561- 
10-60) : Olympfe. X4- (542-^-42). 
VA : Eldorado. IP (308-18-78). 
SANS ANESTHESIE (FoL. t.o.) : 
Saint -André -des -Arts, P (328- 
48-18} ; Balnt-Germoln-VUlage, 5* 
(633-87-58) ; Elyaées - LincOln. P 
(358-36-14) ; FanuaalBns, IP (328- 
83-11) ; 14-JulIletr-Beaugrenelle. IP 
(875-79-79). — VA : Pomm des 
BaUea. l** (287-53-74) ; Saint- 

Lazare-Pasquler, 8* (387-35-43). 

LE SYNDROME CHXNOIS (A.. TA.) : 
PubZiela-Salnt-Gemialn, P (223- 
72-80) ; Faramount-City, P (225- 
45,^6). VA : Faxaznoont-Opéra, 
P (742-56-31} ; Paramount-Mont- 
paroame. 14- (329-80-10). 

LE TAMBOUR (AIL. T.o.) : U.Q.C. 
Odèon, P (325-71-08) ; Blaztitz, P 
(723-88-23): Georga-V. P (235- 
41-48), (70 mm) ; Klnopanorama, 
ZP (306^-50) (70 mm.) ; BieuTe- 
sue-MCntpamasse. 15* (544-25-03). 
VA ; Capri. P (508-U-69) ; U.O.C. 
Opéra, P (381-50-82) ; Paramonnt- 
8* (742-56-31) ; U.Q.a Gare 
de Lyon. IP (343-01-59) ; U.O.C. 
OobeUna. IP (281-06-U) ; Feca- 
maant-(3Blaxle, IP (580-18-03) ; 
MiatnL Ma (539-52-43) ; Para- 
mount -Montpamane, 14* (329'- 

SO-IQ) ; PanmooiR-l&mtmartre, 
IP (606-34-25). 

TAPAGE NOCTURNE (Fr.) (**) S 
Epée de Bola. P (337-57-47) ; 
Maatpamasss 83, P (644-14-87) ; 
Marlgnan, P (850-8^82) ; PTancala, 
P (770-33-88). 

THE BZG FIX (A., TA.) : Luxem- 
bourg. P (833-97-77) ; Elyaéea- 
Folnt-Bbow, P (328-67-29): 14- 
JulUet-BeatlILeh 11* (357-90-81). 
UTOPXA (FrJ, La Seine, P (325- 
85-99). 

LE VAHPXBB DE CES DAMES (A., 
TA.) : U.O.C. MatbeuL P (226- 
47-19} ; ■ ta : Caméo, P (246- 
66-44) ; Seeréten. IP (206- 71-83). 
LA VIB PRIVEE XFUN SENATEUR 
(A., TA.) : Luxembourg, P (633- 
; ConTentlon -Salat-CbarleB, 
IP (579-33-00). 

LES VISITEURS DUN AUTRE 
MONDE (A.. TA.) : U.GjC. Danton. 
6* (328-42-62) ; Ermitage. P (SM- 

15- 71) ; TA : Rez. P (338-83-03) ; 
La Royale, S- (265-82-60) ; U.ajCL 
OobèU&B, IP (331-06-19) ; Mlxamar, 
14* (S20-S9-52) ; Mlatnl, M* (538- 
52-43): Magic- OonTUtiaB, IP 
{828-M-64) ; élUfat. IP (6Sl- 
99-73} ; Napoléon. IP (380-41-46). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A.. TA.) ; Studio Médlel^ P 
(Ü3-25-97) ; Paramount-City. P 
(225-45-75) ; TA : Facamount- 
MarlTaux. P (266-55-33) ; Pan- 
monut-MontpamsaH. IP (339- 
00-10) : Paramount - MbUlot; 17- 
1758-24-24). 

WEST INDIES (Fr.^lbuzO : Falais 
des Art s. P (278-82-98). 

200 ZERO (Fr.) : Le Seine. P (325- 
95-98) ; Palsiis des Arts. P (275- 
62-98). 


Pour tous rensêignemente concernant 
. r'ensemb/e <^e$ programmes ou cfes salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
1UJi2Q (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures. 

. sauf les dimanches et jours fériés) 


GAUMONT COLISÉE (ta.) ^ U.6.C. BIARRITZ (va.) - QUINTETTE (vaJ 
U.aC. ODÉON (ta.) - LA PAGODE (taJ - PLM SAINT-JACQUES (taJ 
14 JUIUET BEAUGRENELLE (ta.) - 14 JUILLET BASTILLE (va.) 

GAUMONT BERLITZ (T.fJ - CLICHY PATHÊ (v.f.) 
MONTPARNASSE PATHC (t-U - GAUAAONT CONVENTION (v.U 
3 NATION (v.f.) - GAUMONT HALLES (v.f J 
PARLY 3 (v.f.} > ARTEL Nescaf (v.f.) 


]ILL 

CLAYBURGH 



LA 

LUNA 

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCa 
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Les séances spécùtles 


A BIGGSB SFLASH (Asg.. T.O.) ? 
(AIL, T.O.) : Olrm^c. 14" (542- 
87-42), 18 b. (BT S.. D.). 

«fs OlREE. LA COLERE DE DIEU 
(Alit V.O.} : Olymplc, i4* (942-67- 
4Z> 18 b. (of S.. D.>. 
ainsi va L'ABIOUK (A„ vjo.'i i 
Bp«e de Bola. 3* (337-57-47) 12 h. 
plus V„ 8. M b. 

JJJ8STBZ lÆS BEBES (Fr.) : St- 
AUdzé-des^Azta, 6* (32^8-18), 

12 h. 

AMABCORD (IL v.e^ : Rpéa de BoIa . 
5* (3nr57-47). 12 b. -f- V., 

LK AVENTURES EPOUSTOUFLAN- 
TES DE .TOM BT JERST (A,. 
ta.) : Btsdlo de IXloUe, 17" (380- 
19^. 

COUP DE GRACE (AIL. ta.) ; Olrm- 
ille, 14* (542-fiT-«2>. 18 h. (bT SJO.). 
dehors DEDA.VS (F!r.> : Le Satse^ 
S* (325-95-99). 12 b. 30 (sf D.). 
I/BMIIBS DBS SENS (JÂ{l. va.) 
(■■> Salnt-Andr£-dn-Art8, s> 
(328-48-18). £4 b. 

fÀlCITB (Pr. A.. t.o.> : Balat- 
Aadre-tfei-ArtSi 8* . (328-48-18), 
12 b- 

EBITZ THE CAZ (A.. VA.) : Salat- 
ABdxé-des-Arta, fl* (32G-48-1B), 

0 b. lA 

BAROLD KT MAUDB (A-, T.O.) : 
LnzenibinirE. 8* (633-97-7^, 10 ta_ 
12 b.. 24 ta. 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Pr.) : Xa Seine, 5* (325-95-98), 
14 b. 30. 

india SONG- (Pt.) ; Xa Seine, 8* 
(325-95-99). 12 b. 20 ( Bf D.). 
les larmes AMERES DE PETRA 
VON Kant (AIU ta.) ; Olymple; 
14* (542-87-42), 18 b. (Bt S.. D.). 
LET XT BE (An&, T.r.} : Tourelles, 
20* (638-51-96). 

la montagne SACREE (Mex.. 
ta) ; Le Seine. 5* (325-95-99), 
22 b. 30. 

FBAKTOM of THE PABADISE (A.. 
T.O.) : Luxembourg, 8* (633-97-77), 
10 h.; 12 b.. 34 h. 

PRIMA DBLLA SSVOLUZIONE at., 
ta) : Olymplc. 14* (542-67-42), 

18 h. (bT s., d.}. 

quatre gab^çons dans ub vent 
(A ng, .T.Ol) : Tourelles. 20* (636- 
51-^.^ 

UN E P ETITK CULOTTE POUR 
L'ETE (Jap.. T.O.) (**) : Le Seine, 
5* (325-95-99), 14 b. 

Les Mandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Pr.) : Club 9* 
(770-81-47). 

L'SNGB BLEU (AU.. TA.) ; Studio 
Qlt>4e-Cœur. B* (328-80-25). 

ANNIE BArt. (A. ta) : Clnoobe 
Sslnt-Ciernuln. S* (6TO-lO -a2) . ' 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.) : Ranelaeb, 16* (288-64-44). 

LS BAL DES VAMPIRES (A.. ▼.(>.> l 
ClTmy-Pftleee, 5* (354-07-76). 

BEN HDR (A., v.f.) ; HwnmimaTin. 9* 
(770-47-55) ; Cambronna, 15* (734- 

42-96). 

T.ns CHEVAUX DS FEU fSov» v.o) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12) ; Elyaées- 
Ltaicfrin. 8* (359-36-14) ; Pamaa- 
Blena 14* (329-83-11). 

LES (BASSES DU COMTE ZAROFP 
(A., TA.) ; Studio de l’Etoile, 17* 
(380-19-93) ; (Xintreaearpe, 5* (325- 
78-37). _ ^ 

LES CONTES DE CANTEBBUBY (It., 
T.o.) : CbampoUloii, 5* ( 354-5 1-80) . 
le (T»™” DE L’ORZENT-EXPRESS 
(A , T.A) ; PalaOT'Urolx^lTert. 15* 
(374-95-04). . ^ ^ 

DECAMERON (IL, TA.) : AndT«- 
Buln. 13* (337-74-M). 

DELlVBaNCE (A- v.o.) : Stndlo- 
CujBK s* (033-89-22). 

DEB80D OUZALA (SoT... T.O.) : lea 
TeopUsEB, 3* (272-94-56). 

ZOn ODY5EB DE L’ESPACE (A., 

Z F*"—*"»™- 9* (770-47-55). 
LES enfants DD PARADIS (Fr.) i 
EBCUrlal, 13* (707-28-04). 

FANTASIA (A- vJ.) : Lumlfcre, 0* 
(348-49-07) ; Oanmont-RlTe-gaocfae, 
6* (548-26-36) ; Pareffioust-SliBées. 
8* (359-49-34). 

FRANZ (^.) ■’ Falaoe-Crolx-NlTert; 
15* (374-95-04). 

y.i« PRSRES -KARABIAZOV (Sov.. 

T.o.) : CoemoB, 6* (548-82-25). 
FRANKBNSTSXN JUNIOR (A., ta.) : 

Balzac, B* (561-10-00). 

LA GRANDE. BOUFFE (FrJ : lea 
TempJleiB, 3* (272-64-56). ' - 
HITLER, un film d^Allemagne (AU., 
T.O.) : Studio CnJOB. 5“ (354-58-22). 
ireRi. MAY (A11..TA.) : Action -B6- 
pubmr». U* (805-51-33). 

IS JOURNAL D’ANNE FRANK XA., 
VA.) : Broadway. 16* (537-41-16), 
LUDWKS. REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AU.. TA.) ; Aetlon-BApiu- 
bUque, 11* (805-51-33). 

MACADAM COW-BOY (A., T.O.) : 
Domlnbiiie, 7* (705-04-55). (Saut 
mu.). 


MONTE PYTHON SACRE GRAAL 
(AxiR.. TA.) : Cluny-Ecolaa. 5* <354- 
20-12>. 

LES NUITS BLANCHES DE SAINT- 
PETEBSTOUBG (SoTm TA.) : Coa* 
mes. 6* (548-62-25). 

OB.ANGE MECANIQUE (A.. T.f0 (**): 
Heuasmaim. 9* (770-47-55). 

FARPUni DE FEMME (It.. TA.) : 
ZAcemalre, 6* {544'3T-J<) ; Conven- 
tion-Soin v-Charles, 15* {579-33-00). 

LE PARRAIN IA., T.O.) : ElyaéCB- 
Folnt-Uow, 8* (225-87-39) J. Im- 
ptürs. 

LE PARRAIN N* 2 (A.) : ElyoCee- 
Polnt-BbDW, 8- (225-87-29) J. pal». 

SOUVENIRS D'EN FRANCE (Fr.) : 
ChsmpoUlOD. S* (354-51-80). 

REPULSION (A., T.a) (■’) : Cluny- 
Pa laee. 5* (354-20-16). 

THE SERVANT (Ang.. ta,) : Stndlo- 
Iasob. 5* (354-28-42). 

TO BE OR NOT TO BE (A., TA.) : 
Noctambules. 5* (354-42-34). 

TO-MBB LES FILLES ET TAIS-TOX 
(A.. TA.) : Nev-Torker, 9* (770- 
63-40). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A.. 
T.o.) ; lea Tempileis. 3* (372-94-58). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR... (A., ta.) 
(**) : ClDOche SBlnt-Cermaln, 6* 
1633-10-82). 

20 800 UEUES SOUS LES MERS (A., 
T.r.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

Les festivals 

T.BS STARS D’HOLLYWOOD. — 

MARLON BRANDO (t.o.). Action La 
Fayette, 9* (878 - 80 - 50), mer. : 
l’Equlpée BBUvase ; leni. : la Ven- 
geance aux deux Tisagas ; ven. ; 
Blanetaea ColombeB et Tllalna mes- 
aletua ; sam. : Un tramway noni- 
mê dtelr ; lUin. : BefletB danB un 
œli d'or ; lun. : Désirée ; mu. : la 
Comtesse de Hongbong. 

GENE KELLY (v.o.), AcrUoo Ecoln, 
Sa (325-72-07). mer. : Zlrefetd Fai- 
lles ; Jeu. : Wotds and Mualc ; 
reo. : lea Otrls ; eam. : Un Jour 
à New- York ; dlm. : Cbnntoas bous 
la pluie ; lun. ; Beau fixe sur New- 
YotIe ; mar. : le Pirate. 

MARX BROTHERS (TA.). NIcKbI- 
Ecoles. 6* (325-72-07). mer., sam. : 
Mcütkey Business ; Jeu. : Une nuit 
& l'Optn : Tctn. ; Un Jour aux 
courses ; dlm. : Cbercheuia d’or : 
lun. : les Marx au grand maga- 
sin: mu. ; la Soupe au canard. 

ANTHOLOGIE DU CU4EMA AN- 
GLAIS (V.O.). Olympie. 14* (642- 
67-42), mer. : Muât Sade : Jeu. : 
Bleak moments ; ven. : Agbata ; 
«afn . : If ; dlm. : Kes ; lua. : lea 
Damnés ; mu. ; Modesty Biaise. 

KUROSAWA (T.o.>, Action CbrlBtlne. 
8* (325 - 85 - 78). mer., sain. : La 
Forteresse eaObée ; Jeu. : Scan- 
dale ; vend., mu. : le Cbflteau de 
l’ArMgnée ; dlm- : YoJImbo ; lun. : 
Baehomon. 

H. BOGART (VA.). Action Christine, 
6* 1325-85-78), mer. : les Pusageis 
de la nuit ; Jeu. : le Mystérieux 
Dr. Cllttuhouae ; vend. : le Grand 
Sommeil : sam. : le Port de l’an- 
goisse ; dlm. : Key Lugo ; lun. : 
La mort n'était pas au rendez- 
Toua ; mu. : Rlgh Sierra. 

ALBERT LAMORISSE, Palace Crolx- 
Nlvert. 15* (374-95-04), en alter- 
nan(M : Crin Blanc, le Ballon 
rouge. Voyage en ballon. 

HISTOIRES D'AMOUR (t.o.), Mac- 
Mahon. 17> (380-24-81), mu, mer. : 
Voyage A deux ; jeu., lun. ; Liai- 
sons secrétes ; ven. : les Hauts de 
Hurlèrent ; sam. : Elle et Lui ; 
dlm. : Oaotby le magnifique. 

DAUMESNn.» 1> (TA) (343-52-97), 
mer^ sam., dim. A 14 b- : Goldo- 
rak ; mer., ven., mar. fc 15 h. 45 et 
20 b. 35. sàm. A 15 b. 45, tS b. et 
20 b. 15, dlm. A 15 b. 46 et 18 h.. 
Jeu., lun. A 15 b. 45 : la Querre 
des étoues (t.d,) ; mer., Jeu., ren., 
lun., mar. A 18 b. 15 et 22 b. 31^ 
Bam., dlm- A 22 h. 30 ; Sweet Mo- 
Tle ; Jeu. A 20 h. 15. Tend. A 24 h. : 
El '^po : dlm. A 20 b. 30 : la Val- 
lée ; sam. A ,24 h.,- lun. A 20 h. 15 : 
lea Diables; jeu., ven.. luzu mu. 
A 12 h. 30 : Céline et Julie vont 
en bateau. 

WJM WENDERS, ta., 14-Julllet- 
PsmasM, B* (326-50-00) ; mer., ven.. 
dlm : AUce dans lee vliles. Lnu. : 
AU fil du temps ; um. r Faux 
Mouwmest; mar. : l’AngoJase du 
gardien de but— ; Jeudi : l’Ami 
américain. 

LE GBAND-PAVOIS. 15* (554-48-85) 7 
L — BambL — n. la -Flûte A six 
aebboumpCs; le Choc dea étoiles 
T.f. ; la Drûlesse: la Mardhe triom- 
phale : Dttea-lnl que Je l’aime ; 
CouBlu CouBlne ; Jérémlah John- 
BOoi, T.o. ; L’bn^rtant c’est d'al- 
mu ; Je .t'aime mol non plus. 

FORUM DSS HALLES. l*r (287- 
53-74) : Cinéma en marge 1979. 


Les Filins MOLIÈRE 

êrriieet les lect&as de «Atooife» à une projection excep- 
tÛMiiieffe en orant-prenûèra du tiln de Curios SAl/ftA z 

MAMAN A CENT ANS 

ovec Géraldine CHAPLIN - Amparas MUNOZ 

le fnonli 6 noverrbre T 979 à 20 h 30 
ou dnénMi Mont&Æorlo 
52, ovenx des Champs-Elysées, 75008 Paris 

Les «nrflatton* seront envogéea ou Jw 

réceTitlOR des demande» en /onction doc placu difpon»»»». 


INvn'ATTON pour 1 personne - S pezBonaes (•) 
A retouxner A : 

« LS M OWI» * 

J.-F. COUVREUR ■ ■ 

5, rue dos Italiens. 75427 PARIS CEDEX OA 
sficompagnée d’une enveloppe non timbrée A to 
nom et adresse. 

(•} Royer la mention iniitlle. LM 1 


SAINT - LAAIRERT, 15- (532-91-S8). 

V.O., nior„ dlm. 14 b. (sexa. 18 h.) : 
Tiatln et lo lac aux requins ; 
mer., dlm. 18 b., aam. 14 b. : les 
Voyages de Gulliver ; mer., sun. 
18 h., dlm. 2l b. : le Juge et 
l'Arisaseln ; mer., ven.. anm. 21 h., 
dlm. 18 b. ; MASB ; Jeu., lun. 

21 h. ; lea Mille et One Nuits. 
STUDIO BERTRAND, 7* (783-84-M), 

V.o. : Peeilval de rborreur ; Wblte 
Zombie : le Masque du démon. 
STUDIO 28, 16- (606-36-»), mer. : 
le Dernier Secret du Poséidon ; 
Jeu. : le OlTorcement : ven. : l'Ange 
bleu : nam. 2e Mouton noir ; 
mar., dlm. : Nonna Rb& 

STUDIO DES ACACIAS, 17* (754- 
97-83) T.o. Ven., aam. 0 b, et t.l.J. 
A 13 b. 30 : Rocky Honor Pleture 
Show; IS b. 30 : Trala Femmes; 
17 h. 30 ; le Privé ; 19 h. 15 : 
Lcony ; 21 b, 15 : NaabviUe. 
CHATELET - VICTORIA. 1*' (508- 

94-14), T.a. ; I. — 14 h. : ClUxen 
Knoe ; 16 h. : le Dernier Tango A 
Paria ; 18 b. 10 : Detaou Ouxala ; 
20 h. 35 (sam. 0 b. 40) : Cabaret ; 

22 h. 35 (ven. 0 h. 40) ; Orange 

mécanique. n. : 13 b. : Pincic 
Narclssus ; 14 ta. 20 : BlUtla ; 

15 b. OS (Ten. 0 b. 15) : Easy 
Rider ; 18 h. : A la reeberehe de 
Mr. Ooodbu ; 20 b. 15 : Retour ; 
22 ta. 15 (Bom. 0 b. 25) : A bout 
de souffle. 

boite a FIUMS, 17- (754-51-50), 
T.O.. 10 ta. : Cbleoa de paille : 

Iz b. 15 ; le Cbarme dlacreB de la 
bourgeoisie ; 14 b. : le Lauréat ; 
15 h. 15 : Pbantom of tbe Para- 
d)ae ; 17 ta. 30 : Tbe song remalng 
tbe eame ; 19ta.S0; Morts 
Venlw ; 22 h. : Midnlgbt-Ezprasa : 
Ven., sam. 24 : RoUerbaiL 
G.4LANOE; 5* (354-7y-7XJ, T.O. : 

13 ta. 30 : Un tramway nommé 
désir ; 15 b. 45 ; Au-delà du bleu 
et du mal ; 18 b. lO : Portier de 
Dult ; 20 h. 15 : Salo ; 22 b. 15 : 
Rocky Horror Pleture Show ; ven.. 
Sam. 24 b. : Flesb Gordon. 


Les 


etnemas 


de In région parisienne 

YVELINEB (78) 

CHATOU, L.-JouTet (966-20-07), la 
Bonde joyeuse de Tom et Jeiiy ; 
Allen. 

CONFLAN5 - SAINTE - HONORINE. 
U.O.C. (972-80-96) : le Toubib; 
Apocalypse Now ; les Cbarlou en 
délire ; Jeu., 20 b. 45 : Percerai 
le Gallois. 

LE CHESNAY, Parly n (964-54-00) : 
la Dérobade ; Apocalypse Now ; 
les Cbarlots en délira ; Nom de 
code Jaguar; la Luna. 

LA CELLE - SAINT - CLOUD, Ely- 
Sées-H (968-68-56). 

BLanCOURT, Centre des 3ept-Mares 
(062-81-84) : la Flûte A six 

acbtroumpfs ; le Mors aux dents ; 
l’Itmocent : Haïr ; la B6t& 

LES MUBBAUX (474-38-90) : Apo- 
calypse now ; Moonrafcer ; Cou- 
rage, fuyons ; les Cbarlota en dé- 
lire. mar., 20 b. ; Macadam oow- 
boy. 

LE VESU7ET, Médlcls (976-00-15) : 
l'Arbre aux sabots. ~ Clnéeal 
(976-38-17) ; Ne tires pas but le 
dentiste ; Béü; mais discipliné ; 
Carrie. 

HANTES, Domino (092-04-05) : les 
Vlalteura d’on autre monde : le 
Toubib ; la Dérobade. — . Noanan- 
dle (477-02-35) : Moonraker. 
POISSY, U.a.C. (965-07-12) ; la Dé- 
robade ; Apocalypse oow ; les 
Chariots en délire ; Ooimge^ 
fuyons. Mar,. 20 b. : l’Angoisse du 
gudlen de but au moment du 
penalty. 

SAZNT-CYR-L’ECOLB (045-00-83) : 

Propbecy le monstre ; le Cham- 
pion. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, C 2 L 
(451-64-11) : les Visiteurs d'un 

autre monde ; Hoonraker. 

VSZJZY, Centra (mmmeisciM (94^ 
24-26) : lA Dérobade ; les Char- 
iots en délire; le Toubib; Cou- 
rte, fuyons. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
le Toubib ; Moonraker ; AHen ; les 
Vlalteura d’un autre monde ; le 
Tambour ; Courage, fuyeuBL Ven., 
sam. : Oh 1 Répulsion. — c 2L 
(950-55-55) : la. Dérobade. — Clnb 
(950-17-961 : la PrlnoesM et le 
petit pola ; Intérieurs blœ col- 
ler ; les Enfants dn Paradis. 

ESSONNE (91) 

BRDNOY, Palace (048-98-50} ; Fel-- 
linl Borna. 

ROUSSY - SAINT - ANTOINE SSUT 
(900-50-82) : Moonraker ; la Déro- 
bade ; Clair de femme ; lee Char- 
iots en délire. 

BURES-ORSAY, les üUs (907-54-14) : 
Moonraker; les Visiteurs d’nn au- 
tra monde ; Hmn de code Jaguar ; 
Apocalyp» now. 

CORREIL, Aroel (088-06-44) : Moon- 
nüur : les Vlslteun d’un antoe 
mo nde; Courage, fuyons. 

BVRY, Gaumont (077-08-23) : Apo- 
cslnue mnr ; le Toablb ; la Luna ; 
Courage, fixons ; le Malin ; le 
Champion. 

GIF, Central-rané (907-81-85) : Clair 
de tamme. Val-ConrceUes (907- 
44-18} : le Mouton noir; le Vamr 
pire de ces dames ; 1 love you. Je 
t'stme ; Easy Rider. 

GRIGNY, Paris (905-79-60) : Us sont 
grands oee petits ; la Guerre de 
l’espace. 

SAINTE - GEN EVIE VE - DBS - ROIS. 
Perray (016-07-36) : le Tambour; 
la Dérobade ; D y a longtemps que 
Je t^dme ; Alien. 

VIRY-imATXLLON, Calypso (944- 
38-41) : le Tambour; Alien. 

HAUTS-DEnSElNB (92) . 
ASNIERES, Trlcyide (793-02-13) : 
Courages fuyons ; le Toubib ; 
Apocalypse now. 

RAGNEUX. Lux (864-02-43) : AUen. 
BOULOGNE, Royal (605-06-47) : la 
Tambour. 

CHAVILLE (928-51-96) : Qui a tué 
la chat ? ; le Synilnnne chinois. 
COLOMBES, MJ.C. (782-42-70) : la 
■ prAI— 

COURBEVOIE. La Lanterne ^88- 
97-83) : lea Petites Fugues; les 
Professionnels. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
Clair de femme. 


GENNEVTLT.IKBB. SlalaOa pour tout 
1798-8(^.04} : Voyage au bouc de 
l'enfer ; l' Associé. 

MALAKOFF, Palace (253-12-89) : le 
Mors au dents ; Bair ; la Cible 
étoilée. 

NEDILLY. Village (722 - 63 - 05) : 
Moonraker. 

RUEIL, Afiei (749-48-25) • Courage, 
Tuyane ; ie ToaOlti. — Studio 
(749-19-47) : le Cbampton ; Chro- 
mosome 3 ; les Cbarlota en dé- 
Un. 

SCEAUX. Gémeaux (860-05-74), 
Mer. : le Couteau dans la tête ; 
Ven. : Boesman et Lena. 

TAUCRE5SON. Normandie (741- 
28-60) : Tlntln et le lac aux re- 
quins ; le Tambour. 

SEINE-SAXNT-DENIS (93) 

AUBERVXIXXBIS, Studio (833-18-18): 
Passe ton oac d'abord ; les Demoi- 
selles de Wiifco : CbR» A coeur. 

AULNAY-S0US-8O1S, Parlnor (887- 
00^)5) : On est venu IA pour 
s'éclater ; Jeu.. 21 b. ; Let It Be. 
— Prado : les Vlslteun d'un autre 
monde : Moonraker ; Courage, 

fuyons ; Apocalypse now. — HAtei 
de VUls, le 35. 18 b. 30 f la Belle 
Vie. 

BAGNOLET, Cln’Hoche (360-01-02) : 
Retour A la blen-almée : le Coup 
de Sirocco. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-TOj : le Dernier Secret du Po- 
séidon ; Clair de femme ; Nom de 
code Jaguar. 

BONDY, salle A.-Malnux (817. 
18-27) : le Voleur de Bagdad. ~ 
Salle Olono (847-18-27) : Mata- 
cumba. 

LE BOirRGBT. Avlatle (837-17-86) ; 
Je Ttniblp : l’Ecole est finie ; 
Apocalypse uow. 

MONTREUIL, Méllès (858 - 90-13) ; 
Moonraker ; la Dérobade ; les 
Chariots en délire. 

LE BAINCT, Casino (303-32-22) : 
Moonraker. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) ; 
Moonraker : Nom de code Jaguar ; 
Cbromosome 3 ; les Chariots en 
déUre : lea Vlaiteuis d'un autre 
monde ; la Dérobade. 

ROSNY, Artol (628-00-00) : les VI- 
slcpurs d'un autre monde : les 
Cbarlota es déBw ; le Tbublb ; 
Moonraker ; Nom de code Jaguar. 

TAL-DB-UARNB (94) 

ARCUElL, Centre Jéan-Vllar (657- 
11-24) : la Vie devant soL 

CACHAN, Pléiade (665-13-58) : (Rter 
Papa. 

CBAMPIGI7T, Pattaé (861-72-94) ; 
Je Toubib ; Courage, fttyons ; 
L'école est finie : Apocalypse Now ; 
Béte, mate dlsetpltné. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) ; 1» 
Cbarlota en délire; lee Vlslteun 
d'tm autre monde ; la Dérobade ; 
Alleu ; Ben Hur ; Chromosome 3. 
— La Lucarne (207-37-67) : la Pla- 
né te s auvage. 

JOIN V ULE- LE-PO NT, Centre soclo- 
eultuiel (883-22-26) : le Syndrome 
chinois. 

XE PERRSUX, Palais du paxc (324- 
17-04) : Moonraker. 

LA VABENNE. Panunount (883- 
59.^0) : Moonraker ; U Dérobade : 
les Vlslteun d'un sut» monde. 

MAISONS-ALFOBT, Club (376-71-70): 
Allen. Tapage nocturne ; Peter «t 
EiUot le Dx^OEL 

HOGENT-SUR^HARNE, Artel (671- 
01-52) : les Chariots en délire ; 
la - Dérobade ; ' les Vlslteun d’tm 
autre monde; Allen. — Fort : 
la Tjiw 

ORLY, Paramount (726-21-69) : 
Moonraker ; Emmanuelle 2. 

THIAIS, BsUe-Eplne (686-37-90) : 
le Toubib ; Goun^s, fuyons ; 
L'école eet finie ; Apocalypse Now ; 
Tap age n octurne ; AUen. 

THLEJUIF, TbéAtre Bomaln-RoUwad 
(726- 15-02 ) : Les 39 marcliea. 

VELLENEDVE - SAINT - GEORGES, 
Aitsl (389-21-21) : Moonraker ; 
Nom de code : Jaguar ; le Tam- 
bour. 

VINCENNES, Tiols-Vliioennes (328- 
22-58)' : le Toubib; le Mots aux 
dents; le Piège A oene. 

VAL-D’OISE i[95) 

ABGBNTBUIL. Alpha (981-00-07) ; 
Moonraker ; la Dérobade ; les Char- 
iots en ddUre ; Courage, fuyons ; 
le Piège A-nona ; L'école est finla. 

— (081-00-03) : le Toubib ; 

lea Vlslteun d’un autre monde ; 
Apocalypse Now ; Nom de code, 
Jagiuur. 

(MBGY-PONTOISE, BourvU (030- 
4A<80} : la Dérobade ; Mbonraker ; 
les Vlsltents d’un, autre monde ; 
Courage, fuyans. 

ENGHIEN, Français (417-00-44) : 
MAcnraker ; la Dérobade ; les Vlai- 
teun d’un antre monde ; Apoow- 
lypee Now; L’école est finiA-. — 
Merly : le Toubib ; Apocalypse 
Now. 

GONESSE, Théâtre Jacques-PiArait 
(985-21-82) : la Duchesse et le 
Tïnand ; Série noire. 

SAINT^GRATIEN, ToUes (989-21-89); 
l'Associé ; le Dlvotcement ; Bob 
Dylan ; Benaldo et Clara. 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
lea Obarlots en délire ; les Vlslteun 
d'nir . autre monde ; Moonzalsr ; 
Apocalypse Now : le Toubltk 


Les musie-kalt 

BOBINO (322-74-84) (D. sdr, I,.). 

20 b. 45, mat. dlm.. 14 b. 30 et 
18 b. 30 : Cbarlea linmont. 
CASINO DE PARIS (874-28-22) (L.), 
80 b. sa mat- «Uzn. 34 h. 30 : 
Paxiallua. 

CENTRE KANDAFA ^88-61-80). Ica 
as, 27, 80 b. 45 : Feèmado Calcngs 
El Plyayo 

COKEOIB DES CHAMPS-ELYSEES 
(258-02-15) (D. soir, L,), 20 b. 4a 
mat. dtan. 17 b. : les Frères 

G A 1 TE -MONTPARNASSE (338- 
16-10) fD.). 20 b. 80 : Une Rames ; 

22 b. ; Marlane Sergent. 

LUCEBNAIRE (544-57-34) (D.). 

20 b. A Mlnpsu ; 21 ta. 20 : 
Bbarlff Alooul (a partir du 26) : 

23 b. 30 : Béatrloe Arnae. 
MABIOm (256-04-41) (J.. O. aolx). 

21 b., mat. dlm. I4 ta. 30 et 18 h. : 
Thierry Le Luron. 

HATBURINS (265-90-00) (D. soir. 
L.], 20 h. sa mat. dlm.. 15 b. ; 
les Frères ennemU. 

OLYMPIA a42-25-48) (L.). .31 ta., 

mat. dlm.. 17 b. : Nama. Mous- 
kourL 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 
(D. soir. L.). 21 b., mat. , sam. 
et dlm.. 14 b- 15 et 17 b. 30; 
mat. mer., 14 b. 30 : le Cirque de 
Moscou 

PETIT FORUM DBS HALXXS (207- 
53-47), A partir du Sa 18 b. 30 : 
antes Naudin. 

THEATRE D’EDGAR (332-U-a3) 
(D.). 18 h. SO : ClofeUde. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-45). 21 ta., mat. dlm. 

35 ta. 30 : Barittoiid ou comment 
s'en dé...bBbsrasKr. 

DEUX ANES ( 808 - 18 - 2 S) (Mer.). 21 ta. 
mat. dlnL. 15 h- 30 : Pétiole... Ane. 


La danse 


(Voir ausil le Festival d'automne) 

PETIT FORUM DES HALLES (297- 
53-47). 20 ta. 30 ; Ttaéétra du 
mouTsmeut. avec daln Heggan et 
Yves Mare. 

RANELAOH (288-64-44), le 30, A 
30 ta. 30 : Christisne de Rouge- 
mont. 

CENTRE aUNDAPA (589-01-60). les 
29, 30. à 30 h. 45 : nma Sbarma. 
danse tradltlonnellB de ITnde du 
Nord. 

THEATRE 53, les 2A 26, 2^ 30, A 
20 h. : Jak Slties. 


GALERIB Aw-OUDIN (371-83-85), les 
25. 8a A 80 U. 30 : Kàriiw Baperta. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-M), le 
30, A 18 h. 30 : le Lee d'Annecy ; 
les ai. 2SL 26, 30L A 30. b. 30 : 
Troupe Folnteplenu. 

Jasx, pop* rock, folk 

ASgSStlCAN CENTBR (354-99-9S>, les 
27. 38. 29 A 21 h. : Bugar Bine. 

BAINS-DOUCHES (887-34-40), le 30 
A 22 b. : CUnt Baatwood. 

BATACLAN (700 - 30-13), Is 34 A 
78 ta. 30 : Dr. Feelgoed: le 28 A 
32 b. 30 ; Art Blakey and Jsxx 
Mesaengers ; le 30 A 20 b. : DleseL 

CAVEAU DR LA BUClBBTXB (326- 
SS-OS), 22 ta. : Gérard Badlnl Swing 
Machine. 

CHaPur.T.w DBS LOMBARDS (236- 
85-11) (D.), 20 b. 30 : Carte blaa- 
. ctae a J.-L- Oututemps ; 33 ta. 45 s 
Axoqnlta y su Ualao. 

GIBUS (700-78-88), les 34, 35, 36, 37 
A 22 b. : Oth ; le 30 A 22 ta. : The 
inmates. 

GOLF DROUOT (770-47-25), le 37 A 
22 b. : Mlke Lester. 

BiPPODBOMB DE PANTIN (205- 
31-47), le 28 A 20 b. : CameL 

XNTERCLUB 17 (237-08-81), le 38 A 
21 ta. : Texture. 

MUSBB D’ART MODERNE, -te 25 A 
30 h. 30 : D. Lockwuod. 

MUTUAUTE (328-12 - 99), le 25 A 
21 ta. : Junlora Wells and Buddy 
Guy. 

OLYMPIA (742 - 25 - 49), le 37 A 
0 ta. 30 : Lionel Bampton AU 
Star Big Band. 

PALACE (246-10-87), le 38 A 20 b. 30: 
Gbaka Kabn. Rulus ; le 28 A 17 h. : 
E. Nylon. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 
les 24, 25 a 20 ta. 30 ; Areble Sbepp 
Blg Band ; A partlT' du 26 A 
20 h. 30 : Arletlde PadygroB. 

PAT10-.MER1DIEN (758-12-30), 23 b. : 
Dorottay Donegan. 

PAVILLON DE PARIS (205-44-12), le 
29 A 20 b. ; John Bfoc Laugblln; 
(D, soir, L.) 21 b., mat. sam.- 16 hi, 
dire. 17 b, : Johnny Hallyday. 

RTVERBOP, 21 b. 30 : Tris F. Lock- 
woexL 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(322-75-93) (L.) L 22 h. 30 : (Dielk 
Tldlane Fall, Jo Maka, Bobtqr Few; 
18 b. 30 : Chaleur (Jusqu’au. 28) ; 
20 ta. 30 : Venllet (Juaqu’au 28). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-72-42). le 29 A 20 b. 30 ; Cblck 
Corea et Oaiy Burton : le 30 A 
20 b. 30 : Léonard Cohen. 

THEATRE NOIR (707 - 85-14), 
20 b. 30 : Maivel Magnat; 22 h. 30 : 
Joay Mass. 

LE 88. BUE DUNOIS (584-72-00), les 
35L 26. 27 A 18 b. 30 : Cerf volant ; 
lea 24, 25, 26. 27 A 33 h. . : Eric 
Boell et Laurent Roubacta'; Je 30 
A 20 b. 30 : Broeéllande.. 


^ 4 <%MULTI 

rJ; CINÉ 


LESCHMDEFEU 


ELYSEES LINCOIll 
7 MBHASSIEKS 
- BONAPUTE 


APQCm NOW 


UAUTEfEOIliS (y-A - 
70 SH Sms Dolby 
7 PMIMSSHEW (VJ). - 35 im) 
ELYSEES LHROUl (».f0 


SANS AN[ST«(SiE 


B39EES UHmUl («.Oj 
SMITKEBIUIK VRUGE (oa} 
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OfER PAPA 


MOHTE-GéBU 

UIHT-GEniUIH MICIIEnE 
7 PJttmsSKNS 


LE PIÈGE A CONS 


7 PéBMSSIEHS 
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RADIO-TÉLÉVISION 

I > 

, ^ vu 


PRESSE 


LE <DIVORCE> DU <PROGRÈS> ET DU <DAUPH1NÉ LIBÉRÉ> 


Vint le prophète... 


• Si quelqu'un prétendait expli- 
quer tout le christianisme en une 
heure, on le traiterait de fou... ■ 
Celte boufacfe {f André Uiqml 
souligne A quel point môme deux 
émissions des * Dossiers de 
Pécran « sur l'islam — ce qui 
est considérable — représentent 
une gageure. Et pourtant, le part 
méritait d'être tenté : r abon- 
dance des questions et la diver- 
sité des réponses, malgré des 
lacunes ou des longueurs, prou- 
vent que le pari a été en grande 
partie gagné. 

U fallait un support. Le choix 
était limité ; il s’est porté sur 
le Message, film anglo-américain 
qui raconte la naissance de P is- 
lam. Plus encore que son côté 
super-production hollywoodienne 
avec des paysages et des cos- 
tumes qui ne sont pas ceux 
de La Mecque, on peut regretter 
qu'il n’ait pas montré ce qu’a 
été Paventure spirttueUe du pro- 
phète et qu’il ait réduit à ses 
aspects les plus visuels Pépàpée 
musulmane. 


Malgré ces défauts, une partie 
du message est passée à tra- 
vers cette fresque, tanelis que le 
débat a permis de préciser 'bien 
des pointa, à commencer par 
le portrait du prophète, que les 
préceptes de cette religion Ico- 
noclaste interdisent de repro- 
duire. Se référant aux témoirrs 
de fépoqua, M. Bencheikh a 
expliqué qu'il étail de taille 
moyenne, qu’il portait une barbe 
abondante et des cheveux longs, 
qu'il ne tournait pas la tête, mais 
faisait pivoter son corps d’un 
bloc et que, s’il fut un homme 
Inspiré, il tut aussi un grand 
chat m//j(aire. 

Le film révèle, par petites 
touches, ce qu'a été rapport 
de PIslam au septième siècle. 
Dominée par la violence, la 
société qui peuplât la pénin- 
sule arabique adorait plus de 
trois cents dieux, pratiquait la 
polygamie, mais aussi la polyan- 
drie, enterrait vîvantes les lilles 
A la naissance, déniait tout droit 
à la femme... Mahomet survient 
et attirme, au nom rPAilah, 


qu' ■ Il B de dieu que Dieu •, 
que devant lui, . les hommes 
sont égaux comme les dents 
d'un peigne*, que nul ne doit 
mourir de talm, que la femme 
a des droits, que les esclaves 
do/vent être attranchis... 

Lee quesHorts ont montré 
qu’une partie du publie avait 
de PIslam une Imagerie néga- 
tive. D’abord, cette retiglon 
n’aarait rien apporté de nouveau 
et ne serait qu'une synthèse du 
judaïsme et du christianisme. 
A cela. Si Hamza Boubakeur a 
rappelé que la Révélation est 
la môme dans les trois refigione 
monotliéistea, tartdis que M. Mi- 
quel soulignait que Pialam prdna 
un « extrême dépouillement > et 
« purifie le monothéisme ». On 
fui a reproché ensuite d’être 
• violent - et « intolérant Le 
professeur Arkoun et Mme Ga- 
mai Ei Dine ont rappelé que 
quelques miniara tP hommes seu- 
lement ont converd une bonne 
partie du monde en moins d’un 
siècle; en réalité, PIslam est 


une religion simple, sécurisante, 
qui valorise Pindhridu et /'intè- 
gre dans une communauté qui 
le soutient. La conquête de 
Jérusalem par les musulmans 
n’a pas tait couler une goutte 
de sang, alors que les Croisés 
ont tait des milliers de morts... 

Ce premier débat entendait se 
limiter è fa doctrfns musulmane 
et A son histoire, celui de la 
semaine prochaine devant porter 
SUT /'époque contemporaine. Les 
questiona passionnées sur la 
femme ont prouvé, uns lois de 
plus, combien II est dlfticliB de 
séparer le passé du présent et 
d’ignorer Pavenlr. Au septième 
siècle, rapport de PIslam, qui 
a codifié les droits de la femme, 
a été pour elle un acquis Impor- 
tant, mais depuis... En tait, une 
question brûlante sa pose, qui 
résume toutes les autres : 
m Comment Insérer la Coran 
dans la vie moderne ? > line 
heure de débat suftlra-t^lle pour 
y répondra le 30 octobre 7 

PAUL BALTA. 


Mercredi 24 octobre 


CHAINE I : TF 1 

18 h 35 Lite aux enfants. 

IB b S5 C’est anfvé un Jour. 

Le petit prof porte-boahenr. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Eclalts an cboootat. attention, danger ! 

19 h 20 .Emissioiia régionales. 

19 h 45 Les Incomus de 19 h. 45. 

19 h 55 Tirage du LolOk 

20 h JonmaL 


boldoflorine 

H TISANE-COMPRIMES 

5 constipation 

i- Pas a'ütilisatîon continue sans avis médical 


20 h 35 ; Téléfilm : la Ctiaine. 

De Cl. EanteUL avec B Praœn, G. Marchai. 
O. Demain Dl Labourler. 

Z7ii peut botirpeoa mal morfS va vivre un 
amour fou. Une histoire aoUdemmt cons- 
truite et bien jouée, et un événement ; la 
signature de SoateUL 

22 h 25 Livres en léle. 

De J. d’OrmeaaoD et J. Paosam, avec ta par- 
tlcipatlOD de D. Qélln. 

Avec C. Puentes (Terra nostra), K. Wtalte 
(Lettres de GourgounelJ, M. Butd fia Figu- 
TunfeJ, H. Jelinek (la Porteuse de Dieu), 
II. Bodatd (la Duchesse), le livre du mois : 
Tteta d’Agreste ou le JEeCoiir de la /üle pro- 
digue, de Jorge Amado. 

23 h 40 JonniaL 

CHAINE 11; Â2 

18 fl 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des cMffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


20 h JournaL 

20 h 35 Sports : FbolbalL 

En direct de Nantes, matcb Nantes-Bucarest. 


JOSE VILLAMOR 

La Grande Vedette de 

LA BELLE DE CADIX 

et de la Création de 

lA PERLE DES ANTILLES 

auThéatre delaRENftlSSWiCE'FBftHClS-LDPEZ 


21 h 40 Docunenl de création : Festival de 

Nancg. 

Le Festival de Raneg reiprend dons une for- 
muie renouvÂtie : du 12 au 24 décembre s’y 
retrouveront les l/oSs du monde. En 1977, 
comme un phare, C atUrait une multitude 
de troupes offrant un panorama ehaoUqua 
de toutes les reeherehes, de toutes les déeou- 
nertes ■' Ptna Bausch, avec l’Opéra de ITup- 
pertaZ montrait pour le première fais en 
Franee l’agressivité de ses banets^théâbn 
fBrecht-Stravtnslei}, Les V ênécuâHens 
dépiogaient leur eêrémonial ironique dans 
El Senor Fresldeote d’dsturias, et a fallait se 
battre pour pouvoir assiater A la dasse 
morte du terrible Polonais Kantor. Trois 
spectacles parmi d'autres. Des extraits en ont 
été famés et composent, ainsi qu'une décla- 
ration de Jade Lang i/Ondateur du Fesliuai) 
et des IntarvIetBs, l’émission de Daniel 
Tomasi. 

22 h 30 Sports : Spécial buts. 

22 h 50 JoumaL 

CHAINE III; FR 3 

^18 h Travail manuel z la boidanger. 

18 h 30 Pour les fennas. 

Eurêka. 

18 b æ Tribune IBira ; qufnzmrw du désarme. 
menL 

Avec le wrcle d'études de détente, sécurité 
et désaxmement. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 EnilBslone régionales. 

18 h 55 Dessin anbné. 

lies aventores de Tlntlo : L’Etoile mrsté- 
nense. 

20 h. Les Jeux. 

20 h ai Cbiéma (Un flbn, un auleui) : Mes chers 
amis. 

FUm Italien de M. MonleelU (19751, avec 
F. Nolret, D. Tognasd. Q. Uoacbln. B. Blier, 
A OelL ^ ^ . 

A Florence, cinq hommes, entre quoronte et 
cinquante ans, trompent leur ennui, leur 
ditfiealtA de vtare en se lançant dons des 
é^ipées /antaisistes et en se Itoront A des 
fOToea énormes. 

Comédio de mœurs d ritolfenne oft l'humour 
et l'émotion sont mêlés avec une virtuosité 
et une finesse assea rares. L’interprétation 
est remarquable. 

22 h 20 Journal. 

FRANCEXULTURE 

IS b. SB, Feameton : «A ehaetm sa Chine». 

19 h. 3S, La science en maccbe : Ea cuit do 

19 au SO octobre 1819; ou nalssaiu» de 
réclalrags âlectrlqQeL 

20 b ^ La musique et les bommes : La musique 

de l'hlstoiro. par Georges Leon. 

23 h. 30. Nuits magnétiques : La Goutta-d’Or 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Six-Huit (de 18 b. 3 A 1“ b. 30. Jazz 
Time). 

20 h.. Les Chants de la terie : moslquee tradi- 
tionnelles Japonaises. 

20 h. 30, e Perspectives dn vinjttième slëcle e : 
soirée AUra Tamba - Nouvel Orebestra pbll- 
barmonlque. dlr. i B. de Tlnogradov, avec 
le cwnoouiB de M. Hlroyawa, soprano, et du 
groupe Yonln-No-Eal-Ennea. de Tamba. Fû- 
Mon pour orchestre et bande magnétique, 
de Shlmoyonia ; Cbréode pour cordes, per- 
cussions (commande Rodlo-Franoe, créa- 
tloDi, de Tamba; Musique trodltlaiinella do 
Japon, de 'Tamba. 

23 h., 30, Ouvert la n Dit ; La musique se livre ; 

e Blbllograph'e de la musique Japonaise»; 
33 h.. La radio dlUec : 1 b.. Douces musiques : 
UlchGl Levlnas. 


Jeudi 25 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h 15 Réponse ft fout 

12 h 80 MIcD pramlére. 

13 h Joiimal. 

13 h 35 Emissions régionaiss. 

13 h 50 OblectH santé : l’arthrite. 

14 h Les 24 Jeudis. 

Notn monde. Ouerlesquln, un village bre- 
ton ; K h. 30, Myette : une Journée h la 
vRlr ; 14 h. 5^ Les enfante et nous : 
apprend ront-Ua A Ure? 15 h. 5, Civilisation 
allemande : Weimar In der D3,B. ; 15 b. 35, 
Education oc environnement : des fîcurs 
pour un grand enaemble ; le b.. Documen- 
taire ; 17 b.. Atelier de pédagogie ; expêrlenee 
de ne et langage ; IT b. 30. Spécial Infor- 
mation des profesfeuia du premier cycic. 

18 h TF4. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

Le câbler du passé. 

15 h 10 Une minute pour les teunnec. 

Quand et comment donner de l’argent de 
poche aux enfants. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les bicomius de 19 h. 45. 

20 h JournaL 

20 b K FeuïUelon : les Yeux bleus. 

De J. Cosmos et J. Cbaunct, rêabsatlan 
F. Dupoat-Mldy. 

21 h 30 L'événemenL 

Le magazine d'H. Marque. (Hi. Bemndoe et 
J. Besancon. 

Au sonimazrc : CiianîanaJKo. eoteu.'e mjJf- 
terre BmA-îrcfac ô (7*.fbd ; Italie : ic rtllGçc 
de Xussolini ; FTnmtes dens Je Fouron ; 
renaissance de le. French Connsetton ; les 
rarlimey du fc-'c Xorkange. 

22 h 37 Ombra at himïère : Les voix du ailenca. 

Regonls sur la peinture abztralco. 

23 h 35 Journal. 


CHAINE II: A2 

12 h Au lour le Jour. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : le Mariage de Cbiffoik 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aq|aurd*hui madame. 

La ménopause. 

15 h Feuïnoton : la Famille Adams. 

16 h LTnvRé du Jeudi : Claude Olivensteln. 

17 h 20 Fenêtre sur... le JapOfk 

Zzsprcssiccc dn Soleil Levan. 

17 h 50 Récré A Z. 

IS h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des ehHfres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblée parlementaire. 

Le Sézat. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Tves SutelL 

ilnfonr d*7Eer Duteü, Jeeques Chancd e 
réaisi Jeanne Xareau, Francis Cabrât, Jcon 
Xzisy, Cliar;cs Lecet. Phaippc Chatel. Cug 
dlckoxrrd, Jcizs - Pliùippc CoSZard, Frâdéric 

23 h 15 JonmaL 

CHAINE ni: FR 3 

18 h 30 Pour les Jaunes. 

IB b 55 Tribune flbra : quinzaine du désame- 
oienL 

Arcc SL de UpONSkL 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions lêglouales. 

19 h S Dessin animé. 


Les avcatuTcs de Tlutin : l’Etollo mysté- 
rieuse. 

20 h Les feuiL 

20 h 30 Cinéma fUn film, un auteur) : Maigre! 
tend un piège. 

Fbm Cronçnls de J. Dclnunoy (1957). avec 
J. Cablo. A Olrordot. O. BussenoB. J. Oc- 
sallly. A. Adam, L. Bogaert IN.). 

Daru le quartier de la place ries Vosges, un 
manicqbc scx-jcI, tueur de Icmmcs, semble 
défier le commissaire .Vai<rrf*f qui. après lui 
cïrnir (eudu n roln un pléoc, trouve bnts- 
aucjncnt une trt'tc. 

Bonne atmojpln'rc rea'Lstr, étudr p.iueho- 
îoQique : 0 !pnec. Gab:n v'r.i pas rraiiiic.'iil le 
Mniçrct de Fimouo?:. Tr:al.^ ;î comptv,c uh 
po.'iciiT de la ricillc école qui enquête .w/on 
JCJ tnethodra, 

22 h 2S JoumaL 

22 h 45 Hommago 5 Abel Gancc. 

FRANCE-CULTURE 

IS h. 43. a Les maîtres rh.mteurs de Nurem- 
berg d, on dlr^'Cl du Gnind Thé.iire dr Gq- 
netv. cner;i en irol:, actes de R. Wagner, 
Direction mu^lc.Mc H. SLi.-ln, mire en scène 
J.-C. Rlber. Avec : K. Riddcrbur-cb, D. Cold. 
P. Van Der Bilt, B. FIollo, K. Pjmpuch, C. 
Cas.ipletrx 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Slx-Hnlt (de 13 b. C ù 18 h. 30, Jazz 
Time), 

30 h.. Les chants de la terre. 

30 b. 30. CouCvrt : en •llreot di: Grand Audito- 
rium üp Raülû-Pr.inre - Knu'-'el Orv-tivot-re 
phllbar:no!]lqu<; >*. MalirL'!'* rti- R.iiJlo-Kr.inee. 
dlr. : G. .Aniv. avec J. Gitniez. H. Sch.n'.*t. 
s. NIZiT ; c la ili>i*!le rlii*' -, do Dobur^y ; 

■■ Klrrorr for wiiium D!.Tti pour piano et 
orchestr»- s fcri V.ica». dr- Nl;;i: ; e Muriqiiir 
poijr corder, P'.'rcmilon i;t célcsia de 
Bartok. 

23 b.. Ouvert la naît : La radio d’hier, par 

Mjrrlam Souni.ignac. 



££SM£7Ï (MWienOViVES BffPPOiffi 

Pour rachat <fun logement neuf, ou anaen avec travaux de rénovation, selon les normes en vigueur. 


TRÏBL^’ES ET DÉB.ATS 

MERCREDI 2-i OCTOBRE 

— L.1 c Tribune libres esi ou- 
verte au Ceiv’lo d’ôtudoj; de dé- 
tcnf-L*. sêcurUé et dôAtrraçgjenL, 
sur FR i IS h. .là. 


.7EUDI 25 OCTOBRE 

— L'émission eon-^^jerr-o au Sé- 
nat a pour invilcf M3T. Lion 
Joccau-SlarioKc, sénateur de ia 
-M.anche, prê.>;idont de ia commis- 
sion def; loi> iR.I.1 et Robert Lcu- 
coiiTTiei, sénateur de la Haute- 
Vienne. vice - président de la 
commi.'slon des affaires écono- 
miques (FJS.). qui parlent de la 
Chine. .^ÜT A 2. à 19 h. 45. 


L'ordre de grève lancé dans le groupé AICLES 
manifeste l'inquîétede des personnels 

Tous les personnels du groupe de. presse «le Progrès -le 
Dauphiné libéré - étaient appelés à faire, ce meraodi 24 octobre, 
une grève de vingt-quatre heures qui pourrait entraîner la nou- 
parntion, JeudL des boit titres qnoticUeiis qui le cximposent. Les 
syndicats manifestent ainsi l’inquiétude que suscitent les actions 
eng^ées par M. Jean-Charles UgneL nouveau P.-D.G. de ia 
Société Delarocbe, éditrice du «Progrès», visant A remettre en 
cause — selon ia direction du « Dauphiné libéré • — les accords 
passés en 1996 entre le quotidien' lyonnais et celui de Grenoble. 

Depuis vendredi dernier, une grève perturbe d^à les ser- 
vices de Provint» - Publicité - Havas (société commune de publi- 
cité) qui emploie quelque quatre cents personnes, et ITntosyn- 
dicale annonce une série de débrayages de deux heures par 
service, échelonnés entre !e vendredi 26 et le mardi 30 octobre. 

M. Jean-Charles Lignel et M. Jean Gallois, directeur général 
du « Dauphiné libéré > ont proposé de recevoir Jeudi, sépar^enL 
une délégation de llntersyndïcale. Celle-ci a refusé. 

De notre correspondant 

les deux c alliés >, Il suffit de 


Lyon. — Le 15 octobre, les diri- 
geants du Dauphiné libéré deman- 
daient rintervention d'un tribu- 
nal aibitzal dans le litige qui les 
oppose à la société Delazocbe, 
éditrice du PropTès dé Lgon. Ds 
reprochaient à cette denUèie 
« des moTiquements graoes et 
répétés qui paralysent complète- 
ment le système iteu (tes accords », 
et Têclamalent une rupture de 
ceux-ci < aux torts.et griefa exelu- 
sijs de la société Delaroche ». 
Vingt-quatre heures avant le délai 
exi^ pour répondre, lÆ. Jean- 
Charles Lignel, P. - D. G. dn 
Progrès, vient de formuler la 
même demande d’une r up t ur e des 
accords entre les deux groupes de 
presse. Mais cette «demaTide re- 
coRuentioRReRe » en termes Juri- 
diques est bien sûr renveisée : 
hL Lignel réclame un arbitrage 
en invoquant « les torts » du 
Dauphiné libéré. 

Les accords globaux de 1966 
priaient entre autres sur la 
confection de pages communes, 
Üi mise en place d'un couplage 
publicitaire, la définition de aones 
gèogiaphiquee d’influenoe. Ces 
accords entraînaient la création 
de sociétés <te s«vloes toutes 
gérées paritzdrementw Si la rési- 
liation intervient — ce dont plus 
personne ne doute étant donnée 
la volonté exprhnèe par les .deux 
parties, — on ne peut préjuger 
les con^uenoes, notazmnent sur 
l'emploi, de la nouvelle situation. 
Ce manque de perspectives n'est 
pas le moindre motif de l'in- 
quiétude de l'intersyndicale du 
groupe qui, le lundi 22 octobre, 
avait fOTnnilé en vain une (ie- 
mande d'ouverture de n^coela- 
tions (eau même endroit et à ia 
même heure ».i auprès de M. Jean- 
Charles Lignel (le ProgrèsJ, et de 
M. Jean Gallois, directeur géné- 
ral du Dauphiné libéré. Uti eenn- 
EDuniqué signé par tous les syn- 
dicats des diverses entremises dn 
groupe (AIGLES, Data- 

Presse, ELF.L, RJLD.) — à l'excep- 
tion de F.O. — précise ; c Les 
représentants de plus de trois 
mille salariés, préoccupés par les 
problèmes de garantie de remploi 
et des avanUiges oc^ü déjà remis 
en cause dans plusieurs des socié- 
tés, ont proposé aux dirigeants 
des deux sociétés êditritses de les 
rencontrer ensemble pour obtenir 
des garanties sur ces deux points. > , 

«Devant leur refus de se re-i 
trouver ensemble avec l'intersyn- 
dicale. celle-ci a décidé, dans an 
premier temps, un mot d'ordre 
de grève de vingt-quatre heures. 
Cette grève débutera mercredi à 
6 heures du matin. » 

L'Intersyndicale souligne qnll 
s'agit là d'une «première initta- 
tii'e d'actions concertées s et sou- 
ligne au passage «le courage du 
personnel de P.P.H. déjà en grève 
depuis vendredi ». En effei, le 
conflit est déjà entré dans une 
phase .algue dans cette société 
iqui gère la publicité et les 
petites annonces au sein du 
groupe), les employés nourrissant 
de vives inquiétudes quant au 
maintien de l'emploi depuis que 
M. Jean-Ch.irles LlgneL jouant 
le rôle de «client», a décidé (le 
confier à une .lutre société (la 
(weiêté P.C.R.A., photoœmpositkm 
Rhône-Alpes) le soin de confec- 
tionner les publicité-petites 
anncmocs du Progrès. 

Le détonateur P.P,H. a été 
d'autant plus efficace que le ter- 
rain était miné. Et cela depuis 
l'accession de M. Jean-Charies 
Ligne! seul aux commandes du 
Progrès de Lyon. Pour Ulustrer 
la « guerre ouverte » qui oppose 


citer gumques phrases de l'édito- 
rial du Journal Rhône - Alpes 
(groupe DaunAîné libéré), paru le 
lundi 22 oewbre (et repraduit 
mardi par le Dauphiné) ; 
M. Benil Amouroux, ocxîizecteur. 
qui a intitulé sa chronique ipioti- 
diouie N’est pas le Washln^on 
Fost gui veut, prenait comme 
référence explicite et constante 
l^nquête (3e Dominique Pctudiln 
(le Monde des 20 et 21-22 octo- 
bre). L'éditorialiste, sans citer 
nommément M. Jean - Charles 
Lignel, avait choisi sa cible : « Le 
Washington Post est à la mode. 
A Paris. A Lgon égaleinent. Faire 
le Washington Post i Etre le 
Wa^iinghHi Fost 1 Des hommes 
en réuent. gui, jusgttà présent, 
ne se sont pourtant signalés ni 
par leurs travaux tnteOectuels ni 
par leurs articles, à moitu que 
l’on compte pour guMque chose le 
talent de recopier Kipling I » 

«Mais on n’est pas le Wash- 
ington Fost (...) simplement parce 
que Von ■ croit et dit que rien 
de bon. que rien de valable n’a 
été fait avant soi, comme sTl 
n’avait existé dans notre pro- 
fession et dans notre voie que 
incapables ou vendus avant l’arrir- 
vée d’un messie du journalisme î » 
(tonclusi(m d’Henri Amoureux : 
«Salons, caviar, argent ne sont 
pas spécialement méprisables, 
mais ü y a tromperie sur la 
marchandise à ee faire passer 
pour ce que Von n'est pas et, 
surtout, à Laisser entendre qu’avec 
les mOliards les banquiers txms 
donnent (pardon, vous prêtent) 
le talents 

Ce texte au vitriol permet de 
Progm^Dauphiné est entré dé- 
eozmais dans une phase aigfie. 

CLAUDE R£GENT. 


M. RIWARD usât 
NOMNf RfDACTEUe » CHfF 
DE «FDANŒ-SOIR» 

M. Rlcimrd Liscla vient d'être 
nommé rédacteur en chef de 
France-Soir, oü il occupait, depuis 
un an et dmzil — ap rès la dispa- 
rition du Quotidien de Paris, — 
le poste de secrétaire général de 
la rédaction. 

Rappelons que M. Guy Leteller 
occupait seul. Jusqu’iri, les fonc- 
tions de rédacteur en riief de 
S’rance-Soir. H c(Xiserve ce poste. 

Simultanément, M. Bruno Léri- 
.don. rédacteur en chef technique, 
devient rédacteur en chef 3dj(^t, 
responsable des éditions de nuit. 


• Le « Times s et le « Sundag 
Times » repaxaitront respective- 
ment les 13 et 18 novembre, a 
annoncé mardi A Londres la di- 
rection du groupe Times Nens- 
papers. 

• Le bimensuel « Vendredi », 
animé par l'équipe cultuieUe de 
l’hebdomadaire Maintenant qui a 
cessé sa parution, publiera son 
premier numéro le 26 octobre. 
Cette publication culturelle pa- 
raîtra sur 32 pages. Son tirage 
régulier est fixé a 50000 exem- 
plaires. 

• L'« Hommage à la Grèce ». 
l'ouvrage de Roger Milllez dont 
le Monde a rendu compte le 
20 octobre, se trouve à Athènes 
en dépôt à ITnstltut français, 
31, rue Sina, et en vente A la li- 
brairie ICaiiffraftww fjie StadlOU. 


POUR vos 
PREMIÈRES 
LUNETŒS 

LER(3Y met d votre disposition 
50 spécialistes qui choisiront avec vous, . 
une monture moderne, bien adaptée à \ ■* 
volru visage et à votre personnalités ' 

Pour le confort de votre vue. 

UROT OPTK^EN 


104. Clumps-Ël>râi5* 147, nie de Renses* 

1. bd du Pjbis 18.bd Haussnann 

b», me de Lyon* 5, place des TemeS* 

du Lundi au Samedi indus 
•«* aussi unserwîced’accousUguemMeale. 
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De IViiyent haut placé 
qui va vous rapporter. 



Un placement h la hauteur. 

Vous aimez la montagne, vous 
dierchez un placement qui rapporte, 
vodà d^à deux bonnes raisons pour 
choisir les résidences Florilège- 
Loisirs. 

Mais nous avons des raisons 
encore plus convaincantes pour vous 
décider à devenir propriétaire d’un 
logement dans rune des résxtences 
Fkxâége-Uxsirs. 


De vrais villages de 
montagne. 

Les résidences RorÜège'Lot^ 
sont bâties dans de vieux viiiages 
qui ont corrservé le charme de la lia' 
cfition montagnardeL Leur altitude 
moyenne, idéale pour tous, assure 
à ces stations un bon enneîgemer^ 
rhn/er tandis que réiê les banslorme 
en paradis des oiseaux et des (leurs. 



Carroz cTArâches; 
là montagne facile à vivr& 

(Haute-Savoie 114ÛM950 m ait) 

A proximité de Raine, une si- 
llon été-hiver pleine de charme. La 
résidence du Pré du Bds est située 
en borcbredela rorêt teceâla chaîne 
desAravis. 

Grand cho^ d’appartements 
luxueusemer4 équipés du studio aux 
4 pièces â partir de 107.000 F. 


La Grave: 

la montagne au naturel. 

(HautesAlpes 1400/3982 m ait) 

Face aux glaciers de la 
La Grave est la plus ancienne station 
cfalpinisme, rendue cétébre per féco- 
te des Grades de roisans. aussi 

la découverte du Parc National des 
Ëcirns en pleirie nature, on y pratK^e 
rhiver un ski diffèrent : ski de glacier, 
ski sauvage dans la poudreuse ou 
grandes randonnées en face d'un 
des plus beaux panoramas des 
Alpes. 

A la résidence des balcons de 
la Meqe. 84 appartements du studio 
au 3 pëoes duplex dans de peffls 
irrvneubles dont rarchltecture est en 
haimorâ avec la tradi&ia 


Pour en savoir plus, sans enga- 
. gernrât, sur les possibUités excep* 
HonheDes dlacquisihon d'un appar- 
iement d^ rune des résidences 
Roniège-Loistrs, retcxirnez le 
'bon d-dessous à : 

F^kxilège-Loisirs 

20, avenue FrankBrï-Roosevdt 

75008 PARIS. 

TéL 35^35144 - 225u10.6Z 


Des constructeurs nés 
dans la région. 

Les résidences Florilége-Lotsîts 
sont réalisées par des constructeurs 
nés dans la ^ion qui saverit sélec- 
tionner les sites et r^oisir Ifô maté- 
riaux pour bâtir des résidences par- 
faitement adaptées à (a montagne. 

D'ailleurs, leur expérierK:e ne 
daie pas cfhier. Cela fait plus de 
25 ans qu'ils construisent en monte- 
gna Vsus pouvez leur faire oonfianca 

Ils sauront ensuite vous aocueil- 
Sr et vous pcxjr votreifTsIal- 

lation ; choix des meubles, bonnes 
adresses de la région pour vous 
équiper ou vous aider. En vacances 
plus que partout ailleurs il estimppT- 
&nt de se Militer ta via 



Des loisirs pour 
profiter de la morrtagne, 
été comme hiver. 

Si vous achetez un logement 
dans hrne des résidences Fkxilège- 
Loi^ vous aurez la chance de pro- 
filer à la fois du charme cTun vieux 
village; et d'un équipsnentspcxtîf de 
tout prenver ordre. En hiver : ski de 
fond, ski de randonnée, ski alpin avec 
un gi^ chOK de pistes. En été, 
les loisirs se mulliplierTt : êqifit^^ 
tennis, alpinisme, prcxnenades sur 
les petits sentiers, natatnr\ pêche à 
fa truite: 

A vous de chplsiL. 



Des appartemerrts Un service de location 

pratiques à vivrez àvotrecfisposition. 

Conçus pour profBer [riehe- Si vous devenu propriété 
ment des vacances, les epparte- dun log^nent dans rune des réâ- 
ments des résidences FlorSège- denoes FtQrüège-Ldsirs, votre ptar 
Loisirssontasajdeusemerdoonçus: oemertf sera vite renbbffisé. NOs 
cuisines ou kitchenettes équ'^iées et consefflers sauront vous fa^ dëoou- 
bien agencées, salles de bams corn- vrïr la rentabilité de rnvestissemefit 
pl^es, rar^emWils pr^iques. Joi^s en montai et la possibffità 
Pour équiper eî meUbtervotre de pénâider de oertEûns.arantages 
atX^artemerrt Rorüége-Lotsîrs peut fiscaux 
ég^emenl vous proposer 1 X 1 mobi- ToutèslesfbisquevcxJsnlKGU* 
exclusif en bois massffaèé pour p^ez pas vcA’e aniartement vous 
s'harmoniser avec le logement que aurez fa possibilté, si vous le sou- 
vDus aurez choisL haitez, de le louer en passant par 

notre senrîoe (ocafiort 


OlaiAe paitTidus vnisxùdons 
à obtenir des crécSts persorinefisés 
exceptkNinels,* et vous, offrons la 
gaFaii&e dlin mportant groiipé ban- 
caireClest prîrrioFdial pour acheter 
eh toute sécuri^ 



Serre-Chevalier: 
le ski décontracté. 

(Hautes-Alpes 1350/2575 m ait) 

Au cœur des Afpes; Sene- 
Chevater offre l'hiver l'un des plus 
beaux domaines skiables (fEixope 
et lélé toutes lesioiesdela montagne 
et la découverte du Parc National 
dësÊcnns; 

Au Clos des Cavales, André 
Jullien construit des chalets de 
2 appartements 2 ou 4 pièces lu- , 
xueusemént équipés. ‘ 


St-Françots-Longchamp ; ■ 
implacement exoeptionnei 

(Savoie 1600/2250 rn ait) 

Mariage des hameaux de 
St-Fi^içois et de Lcxigchampi à 
prow'mrté du Cd de la Maddeine, la 
station est située dans fun des sftes 
les fXus purs des Alpes françaises. 

La résidenoe du Grand Mas 
ressemble à un grdid chalet au 
des ptetes de skL 62 appartements 
du studio au 3 pièces à par& de 
116D00 F. Un placement dont la 
rentabilité devrait être exceptionnelle. 





que la montagne est belle! 

(HautesAlpes 1400/2750 m ait) 

-Pour Puy-St-Vtecent h nature a 
.été très génêieuseL Dans un cadre 
unique au cœur de la )^ouiseâ 
20 km de Briançon, face au Pelvoux 
d à la Barre des Ëcrins. 

Les studios et 2 fxèces de la 
résidence Sapporo sont sâuès au 
pied des pistes. L'été, a^isrhe, kxv 
gues promenades en forêt, tennis, 
natation pur réussir pidnernerft vos 
vacancesu A Puy-StA^ncent te solea 
briUe 300 joiffs par aa 


ski sans frontières. 

(HautesAlpes 1860/2700 m aiO 
■Situé à 10 km de Brfariçon; 
. Montgenévre est relié à la station 
italienne de Clavière. Du grand ski 
avec 280 km de pistes et (a \ftxe 
Lactée entre la France, et -ntaEe. 
Montgenévre offre toutes, les jotes 
de la rrxxitagne; J&é : randonnées 
dans le Parc National des Êatns, 
golf, éqûitelicMi, pêche, canoë, tenr^ 
La résidenoe dès Chalmâtes 
est située au pied des pistes. Studios 
et appartements texueusement équi- 
pés et gestion parahôtelière avec 
des pos^ûfités de senrices berson- 
naTisés importants ; accueil, télé- 
f^on^ restauraboni saSe de jeuxJ 


Des vacances bien constniHes. 


Les résidences FterRègeLolsks 
bénéfident des 25 ans 
dfexpérênoe 

delà construction en' ~ 
montagne d'André JuffierL- 


âl 



(cochezte nom des stations ch(»sîes) 


.VguitiËzm'èiwQfyer sans énga- CarrQZ<fArâches d Serr&CharaBer. . Q 

gementctema^unetibaim^- puy-^l-Wncent D Montgertèvre D 

lion sur les résidences Rordège- j n 'n 

Loisirs dans les strions suivântes : SFRançoig-Lorichàmp . . □ La Grave . 

Location ... O Aoqlâsition D 
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INFORMATIONS ^SERVICES* 


DOCUMCNTATION 


Le troc et l’économie des pays 

en Toie de développement 


L’Organisation do coopéra- 
tion et de développement éco 
nomique (O.aO.E.) mat en vente 
les ouvrages suivants ; 

— Etudes éeonomiqnee de 
l'O.C.D^ Séné 1979 : Dane- 
mark <76 pages), Grèce (88 pa- 
ges), Irlande (74 pages), Portu- 
gal (76 pages) ; l'étude 12 F. 

— Investtesemeirt Iniematl^ 
nal et entreprises imiltlnatio- 
nales. Réexamen de la déclara- 
tion et des décisions de 1976, 
72 pages. 24 F. 

— L'Incidence du inc sur 
réconomie des pays en vole de 
développement. Rapport de syn- 
thèse (centre de développe- 
ment), 144 pages. 36 F. 

— Répertoire des eenlras de 
technologie appropriée. (Centre 
de développement). 368 pages, 
80 F. 

— L'Implantation des gran* 
des Installations énergétiques. 
150 pages. 30 F. 

— Gestion des déchets en 
provenance des réacteurs de 
puissance sur le sRe de la cen- 
trale. Compte rendu Zurich, 
mars 1879, bilingue, 160 pages. 
90 F. 

— Mesurae des faibles écou- 
lements et des faibles perméa- 
bilités dans des rocliss relative- 
ment bnpsrméablBS. (Compta 
rendu d'une réunion de travail 
A.E.NyA.I.EJ\.. Paris, mars 1979. 
bilingue, 312 pages, 64 F. 

— Indicateurs des aetIvHës 
Industrielles. 1971/M, bilingue. 
118 pages, abonnement 100 F. 


— L'Industrie chimique. 1977, 
bilingue, 54 pages, 26 F. 

— Pètes et papiers. Statisti- 
ques trimsstrïtflea, 197S/i, bilin- 
gue. 66 pages, abonnement 
54 F. 


— Lee Déterminants structu- 
rels de remploi et du chômage. 
Vol. Il, 368 pages. 75 F. 

— L'Indemnisation des chA- 
maun at les mesures fSvorisant 
leur emploL Rapport général et 
études par pays- : Allemagne, 
Canada, Etats - Unis, France. 
Royaume-Uni, Suède; 304 pages, 
70 F. 


— Politiques salariales et né- 
gociations collectives en Fin- 
lande, Irlande* et Norvège. 
132 pages. 29 F. 

— Les Politiques futures 
d'ëducaOon et l'éndution écono- 
mique et sociale. 184 pages, 
48 F. 


— Demande Indiiriduelle 
d'éducation. Rapport général et 
études de cas : France, AHsma- 
gne. Grèce, Royaume - Uni ; 
vol. Il, bilingue, 368 pages, 76 F. 

— Examen des pêcheries 
dans les pays de rO.C.D.E. 
1978. 278 pages, 44 F. 


^ Les oimaass pnCUës par 
l’O.CJD.E. sont cm vente chez les 
dépositaires des publications de 
l’O.CJI.B. On peut aossi se les 
proenser an imzean de vente des 
pobUcatlons, O.C. D.S., 2, me 
André - Pascal, 75725 Paris Ce- 
dex 16. ainsi qn'anx centres dln- 
formatlon et de pobllcations de 
1*0. C.D. & i Washln^OD et A 
Tokyo. 


LA BIBUOTHËQUE DU CJiJLM. — 
La publication aux Editions Person 
du - Catalogue imprimé des pério- 
diques français et étrangers - 
Offre à la recherche scientifique 
et induslrlella l'inventaire complet 
des collections de la Bibliothèque 
du Conservatoire national des arts 
et métiers. 

Riche de trois mille titres, cet 
ouvrage recense les périodiques 
scientifiques dans les domaines 
les plus variés : chimie, physi- 
que. mathématiques, Informatique, 
sciences économiques ainsi 
qu’une très importante collection 
de publications des XVli*. XVHP 
et XIX" siècles, précieuses pour 
l’hlstalre des sciences et des tech- 


PARIS EN VISITES 


ir Bibliothèque CJ4.AJW., 292, me 
Sato^Haitin, 15141 Paris Cedex 03. 


LES ALLEBBANDS, UN PEUPLE EN 
VOIE DE DISPARmON ? — Sous j 
ce titre. Documents, revue tri- 
mestrielle des questions alleman- 
des, présente un remarquable 
dossier sur la situation démogra- 
phique en République fédérale 
d'Allemagne. De tous les pays 
développés, la R.FA. est celui qui 
connaR la plus brutale et ta plus 
rapide baisse de ia netaiilë; son 
taux de fécondité est le plus bas 
du monde : 1,4 enfant par femme 
en moyenne, 1,1 dans les grands 
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< La renaissance du », 15 b., 

devant 1 ' 6 g 1 1 s e Salnt-Oervals, 
ICme Bouquet des miM-g 

«Qètel d'Auguy», 15 li., 8. zne 
Drouot, BCme Cnapuls. 

BxpoBltion cLe Louvre d’Hubert 
Roberts, 15 h., entrée du pavillon 
de Flore, ISme Meynlel. 

«L'art européen A la cour d'Espa- 
gne an dlz^altlcme siècle». 15 b.. 
Grand Palais, guichet de l'erpositioa 
(Connaissance d'ici et d'alUeuie). 

cLa donation Picasso», 15 b., 
pavillon de Flore (Mme Hsger). 

«Le palais Soubîse», 15 h., sa. rue 
des Francs-Bourgeois (M. de La 
Boebe). 

«Les sTuagogues de la me des 
RoslerB. Le couvent des Blaocs- 
Monteaux». 15 tu 3. me Molber 
rM. Teumler). 


:ONFERENCES 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal ofjieiel 
du 24 octobre 1979 : 


DES DECEIETS 

• Conférant les ran? et appel- 
lation de général de corps d'ar- 
Txxée, portant promotions, nomi- 
nations, affectations et admis-, 
sions par anticipation dans les. 
cadres des officiers généraux 
(acüTe et réserve}. 


T7Z4E ZiZà'i'E 

O Des élèves des unités péda- 
gogiques d'architecture ayant ob- 
tenu le diplôme d'architecte 
D.P.L.a. 


DES ARRETES 
• Rendant obligatoire pour les 
conducteurs et les passagers de 
vâiicules à deux roues à moteur 
le pent du casque. 


15 b., 62. rue Madame : e Lee 
eerrlces publics à Rosie » (Arcus). 

17 b.. Cercle des an'lquairee. pre- 
mier étage, 2. place du Falais- 
Boyal. M. Rolaad Villeneuve : 
e L'art démoniaque ou le diable 
daoj l'art ». 

18 b. 30. salons de France-.^êri- 
que, 9. avenue F.-D.-Rooscvelt. 
liL More Saporta : < L'Ane et l'clê- 
phanL nouveUe manière, ou les 
aauveüee règles du Jg'j électoral 
aaiértcaln ». 

iSb., Cercle Interallié, 33. faubourg 
Saint-Honoré, M. Jean-Marie Be- 
noist ; « Nouvelles données pour la 
France et l'Europe ». 

19 b., librairie Artana. 25. me dm 
Oranda^uguetics : « Eckonbar : un 
genre de vie qui vaut la pemc d'étre 
vécu ». 

13 b. 30. ampliitbêâtTC Bachelard. 
Sorbonne, docteur Mand Cousin : 
c La oantè. un bien précieux à dé- 
fendre et à améliorer, notamment 
dans une tU 1« comme Parifi » (Uni- 
versité populaire de Pariai. 

20 h. 30. Musée dee arts déroratlfE. 
Î07. rue de Rtvoli. Aime A. Focbler- 
Benrlon : « La EnaJoUq'-ie ttotlense 
de ïa Renntssance 3. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N" 2 523 


12Î4S6T8.9 



développée. — IIL Partie de la 
France: Ne dort pas. — IV. Fît 
un travail de galérien; Un peu 
de bien. — V, Nom q'j'on donne 
à des vacheries. — VL Comme le 
goémon, selon Victor Huga 
Vil. Essaya de pincer ; Q'ji f iap- 
pent donc très fort — VIIL 
Possessif ; Z^es Prussiens y furent 
battus. — zX. Article étranger ; 
Endroit où l’on peut taper ; AÆer 
(épeléj. — S. funt une consta- 
tation. ^ XI. Pas annoncée : Est 
facilement saisi quand il est 
propre. 


METEOROLOGIE' 


BREF 


SITUATION LE24-id-7S A O h G.M.T. | [PRÉVISIONS POUR LE ir.Ao.^3 DÉBUT DE MATINÉE 



AIDE SOCIALE 

ASSlSTArmES MATERNELLES. — 
Le service de l'aida sociale à 
l'enfance de Paris rscrute des 
assistantes maternelles rémuné- 
rées pour accueillir des enfants 
momentanément séparés de leuis 
parents. 

Les assistantes matemelles 
prennent en charge en perma- 
nence ces enfants au sein de 
leur propre famille^ Elles sont 
aidées (fans leur tâche éduca- 
tive par une équipe spécialisée. 

üe S'adresser A la sons-dlieetion 
de l’Enfance et de l’adoleseeuce. 
pièce 325, 12, me de la CoUéglale. 
75231 Farfo, Cedex 05. 


Bvelatloa P ro ba b I e du temps en 
FraBCe entre le mercredi 24 octobre 
A • heure et le Jeudi 25 octobre A 
24 heures : 


La perturbation qui affectait mer- 
credi matin l’extrême nord de la 
France, les Alpes et le Midi, se 
désagr^era progreaelvsfxient en pre- 
nant localement un caractère ors- 
geox, tandis qu'une autre pertui^ 
hatlon venant de l’Atlantique 
pénétrera lentement sur la moitié 
cueat de notre pays. 

Jeudi 25 octobre, U y anra encore 
des ondées et quelques orages des 
Alpes A ia Corse, mais une amèUo- 
rMlon se manifestera progressive- 
ment dans la Journée. D pleuvra en 
Bretagne le matin, et ces pinlea 
gagneront progrcasivement la Vendée, 
la Normandie, le Baasln parisien et 
le Nord, tandis qne le tempe devien- 


dra plus variable en Bretagne, où 
apparaîtront dea éclaircies. 

Sur (e reste de la France, après 
une matinée parfais brumeuse, le 
t-mpa sera saaes ensoieUlé, avec 
seulement des nuages passagers. Les 
venta viendront du sud ou du sud- 
ouest : Ils seront fisses forts près de 
l’Atlantique et de la Manche, forts 
au large. 

Les températures maximales seront 
en légère baisse dans l’Ouest: en 
légre hausse sur les autres rëgion& 

Mercredi 34 octobre. A 7 beuru, 
la pression atmosphérique réduite 
su niveau de la mer était, à Paris, 
de 1016,8 mUllbaxB, soit 762.5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures «le premier chiffre 
indique le maximum enreglfitré au 
coûts de la journée du 23 octobre : le 
second, le minimum de la nuit du 
23 an 24J : Ajaccio. 17 et M degrés ; 


Blarrica. 16 et 12 ; Bordeaux. IT 
et 8 ; Brest. 14 et 6 ; Caen, 8 
et 8 : Cherbourg. B et 9 : Clermont- 
Ferrand. 18 et 9 ; Dijon, 9 et 9 ; 
Grenoble, 14 et 11 ; Lille. 13 et 7 ; 
Lyon. 12 et 10 ; UatseUJe. 16 et 13 ; 
Nancy. 8 et 7 : Nantes, 16 et 7 ; 
Nice. 20 et 13 ; Paris - Le Bourget. 9 
et T ; Pau. IS et 11 ; Perpignan. 19 
et 15 ; Rermea, 15 et 7 ; Strasbourg. 
11 et 8 ; Tours. 13 pt 7 : Touloose, 17 
et 12; Polnte-è-Pitze. 30 et 23. 

Températures relevées A l'étranger : 
.Alger, 24 et 16 degrés: Amsterdam, 
Il et 3 : Athènes. 21 et 14 : Berlin, 

10 et — 1 : Bonn, 12 et 4 ; Bruxelles, 

11 et 6: Le Caire. 26 et 18; lies 
Canaries. 22 et 19 ; Copenbagae. 9 
et Q ; Genève. 10 et S ; LIabonna. 20 
et 10 ; Londres. 12 et 8 : Madrid. 18 
et 8 ; Moscou, 0 et — 5 ; New^Tork, 
24 et 18 : Palma-de-BÂJorqae. 23 
et 14 ; Rome. 21 et 12 ; Stockholm, 8 
et — 3 ; Téhéran. 20 et 17. 


VIE QUOTIDIENNE — TROISIÈME AGE 


centres urbalnA Depuis 1972, le 
nombre des décès est supérieur 
A celui des naissances, et le défi- 
cit ne cesse de se creuser (cent 
cinquante mille en 1978). 

Réalisé par des démographss et 
des universitaires allemands, ce 
dossier apporte des analyses et 
des réflexions originales sur un 
phénomène sans précédent dans 
l'histoire contemporaine. 

-Ar • OoGiimentB a, na 3, 1979. 
50, me de Labordc, 75008 Paria. Le 
rnunéro : 18 F. 


If SRVIŒ MUNICIPAL 
MS POIffES FUNÈBRES 
N PARIS 


MUSâS GRATWTS A PARIS 


Le service zmuiciDal des p<Rn- 
pes fnnèbies de la ville de Paiii 
se charge du règlanent des 
convois dans tous les détails. A 
(iet effet. 11 met à la disposition 
des familles des employés expéri- 
mentés qui les conseillent uti- 
lement et qui accomplissent toutes 
les démarches et formalités né- 
cessaires. 


qui sont les suivants : 


Dutiiit, 75008. 


Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévignë, 75003. 

Musée Cemuschi, 7. av. Veias- 
quez, 75008. 

Musée Bourdelle. 16, avenue 
Antoine-Bourdelle. 75015. 


Ce service, qui dispose du mo- 
ntre légal de certaines presta- 
tions et fournitures de pompes 
funèbres et dont tes tarifs sont 
très étudiés, a des représentants 
dans les mairies parisiennes. En 
outre, sur simple demande télé- 
phonique, (200-35-15 pour Paris 
rive droite et 540-45-72 pour Paris 
rive gauche), un employé est en- 
voyé à domicile. 

Les dimanches et jours fériés, 
nn employé de permanence se 
tient à la disposition des familles, 
38, rue GtessendL A Paris (14") 
(Tël. : 540-45-72). II peut se 
rendre auprès d’eUes, sur 
demande, pour prendre les dispo- 
sitions nécessaires aux obsèques 


- Maison de Balzac, 47, rue Ray- 
nouard, 75016. 

Musée de la mode et du cos- 
tume, palais Galliera, 10. av. 
Pierre-I“-de-Serble, 75016. 

Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris, 9, rue Gaston- 
de-Saint-Paul, 75016. 

Musée Cognacq-Jay, 25, bd des 
Capucines, 75002. 


ASSURANCES 


Voiture volée ou incendiée: 


UN TRIBUNAL DE COMMERCE 
DANS LES HAUTS-DE-SEINE. 

Le département des Hauts-de- 
Seine était Jusqu'à catle année 
dépounni de tribunal de com- 
merce. Un décret du 28 juin, 
paru au ■ Journal officiel > du 
l*** juillet 1979 a réparé celle 
lacune. Lundi 15 octobre, cent 
cinquante et un électeurs inscrits 
ont élu M. Michel Legendre pré- 
sident du nouveau tribunal, qui 
va s'installer au 64, rue du 8-Mai- 
1945 à Nanterre. 


Quel remboursement? 


CUISINE EN SURGELES. — Dans 
les magasins spécialisés en sui^ 
gelés, la gamme des produits 
s'élargit sans cess& Chez Picard 
viennent de sortir deux légumes 
de plus en plus ulilisés en cui- 
sine : l'oserlie et les oignons 
blancs. L’oseille est surgelée en 
branche et — épluchée et 
lavée. — elle est prête à cuire 
pour accompagner poisson ou 
viande blanche (7,40 F le sac 
do 500 grammes). Les petits 
oignons bianes — que l'on ne 
trouve frais qu'en été — sont 
épluchés et calibrés 
•ie Pfcaid-Surgclès, 159. me de 
Rmne et 16, me Castfignary, â 
Paris ; seize en baa- 

licna pailsieiine. 


6. PeuTent noorrir le troupeau : 
Se consacre sou'.'ent â 2'ensei^e- 
menL — 7. Digne d'un roi. — 3. 
A un bassinet; Est fermée par 
un capuclicxi. — 9l Manclie; On 
y volt souvent le prontlétalie. 


Solution du problème n” 2 522 

HonsoTitalcment 


BOIUZONT.\LEME3fT 


VERTICALEXEXT 

1. En veiUant à ne rien r§- 
Iiandre. — 2. Présenté â la 
sortie; Etoffe pelucheiiEe. — 3. 
Symbole ; Noire, quand on est 
victime du sort; Règle. — 4. 
Capable de nous écraser. — 5; 


L Brigadier. — IL Nacelle. — 
m. Usait ; Ua. — IV. Leiris. — 
V. Loi ; Nool — VL Lue : IcL — 
VIL Net ; Top. — VUL Imagé : 
Eue. — IX. Robe; Rein. — x. 
Enlevés. — XL Ste ; DE : Dë. 


En cas de vol ou d'incendie 
d’une automobile, quelle somme 
est remboursée à son proprié- 
taire par l'assureur 7 

Le Centre de documentation 
et d'information de l’assurance 
Indique à ce propos qu'il existe 
trois solutions et que l'indemnilc 
allouée en cas dè vol ou de 
destruction variera selon la for- 
mule prévue par le contrat d'as- 
surance. 

Première Formule : la valeur 
Argus. Il suffit de se reporter 
â la cotalion publiée par l'beb- 
domadaire - l'Argus de l'aulo- 
mobile ». Cclui-cl donne les va- 
leurs qui tiennent compte d'un 
kilométrage moyen et d'un état 
d'enirelion normal. 

La coie Argus est relonue 
pour les véhicules dont la pre- 
mière mise en circulation se 
situe entre le 1^' septembre et 
le 31 BOüL Elle vaut donc, avec 
précision, pour une voiluro sor- 
tie entre ces deux dates, soit 
le 1" mars. Si ij voiture est 
sortie trois mois avant ou trois 
mois après le 1" mars, b même 
valeur lui rosie attribuée. Au- 
delA ou en deçà de ces trois 
mois, on diminue, en général, 
ou on majore de 1 Vo par mois 
supplémentaire. 

Deuxième lormulc : la valeur 
vénale. La plupart du temps, b 
valeur vénale correspond à ia 
valeur Argus. Touielois. elle 
peut être supérieure si l'assure 
lusiifie que son véhicule se 
trouvait dans un élal meilleur 
Que celui retenu scion les cri- 
tères de l'Argus (bilomùirage 
inlôricur. changement reccnl de 
pièces maîtresses...). 

Il convient alors de négocier 
avec l'evpen. Celui-ci prendm 
sa décision en lenan: compte 


des documents jusuricatifs que 
lui remettra raufomobiliste (fac- 
tures, carnet d'enlrelien..0. In- 
versement, celle valeur peut être 
inférieuTB s! la voiture se trou- 
vait, au moment du sinistre, 
dans état plus médiocre. 

Troisième formule : ia valeur 
convenlionnello. Le contrai d'as- 
surance peut prévoir - conven- 
lionneiioment > que le dédom- 
magement sera calculé en 
fonclion d'clémenls déterminés : 
pour une voilure de moins de 
six mois, achetée et assurée 
neuve, l'indemnité, en cas de 
perte totale, peut être égale 
.lu prix catalogue (T.V A. 
comprise) au jour de l'achat ou 
au prix catalogue au Jour du 
sinistre : pour une voiture de 
plus de six mois, on applique le 
prix catalogue au jour du sinis- 
tre. diminué de 1 ’/o par mois 
d 'ancienneté. Ce genre de ga- 
ranlfo ne peut être choisi quo 
pour une voiture récenlo. 

En principe, l’assurance «va- 
leur conventionnelle « n'est 
accordée qu'aux lilulaîres d'une 
garantie - dommages tous acci- 
dcnls •>. 

Il faut remarquer que les ac- 
cessoires QU aménagements non 
prévus au catalogue du 
constructeur ou achetés en 
option (phares à Iode, vitres en 
verra feuilleté...) doivont faire 
l'objet d'une garantie spéciale. 
L'assureur, on effet, calcule la 
primo et l'Indemnité selon b 
description du véhicule Stari- 
dard. Il ne lient compte des 
équipements complémentaires 
que si on les lui notliie expres- 
sémenL 


” Centre de documentation et 
d'infomtailoa de l'axturonce, 2. 
rUf* de la Chau;sêF • d'Astln, 
75009 Parla. Téli-pli. : 324-86-12 - 
710-39-33. 


Veriicalement 


L On leur attribue un train Pronom; Donné par îe chef; 
sçéciaL — IL Qui s'est donc bien Peuvent se mesurer au poids. — 


1. Bouilloires. — 2. Oû; Mont. 

— 3. Inaliénable. — 4. Gaie : 
Egée. ■— 5. Actinlte; Vu. — 6. 
De ; Roc ; Rée. — > T. Illimitées. 

— 8. Elis : Oui. — g. ; Dé- 
pense. 

GUY BROUTY. 


EN GRANDE • BRETAGNE, SUR- 
PRIME POUR LES FUMEURS 7 
— Les assureur? . vie i* de 
Grande-Eretagne r.e proposent de 
faire supporter aux fumeurs une 
Surprime, compte tenu des ris- 
ques qu'iis présentent. Celle 
« pénal Isa lien - ViSérail les 


tumeurs en bonne santé dépas- 
sant quarante cigareHes par jour 
(surprime do 50 7«) et les sujets 
uiieinis do troubles circulaio'res 
fumant dix cigarettes, ou qui, avec 
une lonclion respiratoire diminuée, 
n'ont pas rononcè à leur > vice • 
[aurprlmo de 25 Vi). 


O’ 




AUTOMOBILE 

BELGIQUE : LES AMENDES POUR 
LES ÉTRANGERS. ^ Le gouver- 
nement beige a approuvé, le 
23 octobre, le projet de loi obli- 
geant les automobilistes ébangers 
A payer suMe-champ les amendes 
qui leur seront imposées en cas 
d'infraction au code de ia route. 

Aux termes de ce projet de loi 
présenté par ie ministre des 
communications, le véhicule d'un 
conducteur refusant de payer 
pourra être Immobilisé ou même 
coniisquâ. — (AF.PJ 


L’ACCIDENT ET VOUS. -- Sous le 
titre «l'Accident de ia route et 
vous », P.F. Ohrier et J. Pradeloux 
viennent de publier un guide pra- 
tique à l’Intention de l'usager de 
l'automobile lui permettant de 
mieux faire valoir ses droits 
auprès de son « adversaire « ou 
de son assureur. P.F. DIvier est 
avocat BU barreau de Paris. 

ér CollectioB Aato-Foeket. édi- 
tée paz la Rme «l’Automobile a, 
Dazgana éditenz. 


Désoimals, tontes les pecson- — Maison de Victor-HUgo, 6, hL 
nés Agées de plus de soixante-cinq des Vo^es. 75004 I 

^ vidter ^t^teœent _ Pattt pâlaîs. avenue ' 

les musées de la Ville de Fans Trv,7ï.T!i «ÆS 


COURS A NANTERRE. — L'UnIver - 1 
sité du troisième Age (i.E.P.) de^ 
l'université de Parls-X (Nanterre) ^ 
propose des cours dans les' 
U.EJL â l'Intention des étudiants, | 
mais aussi des personnes Agées, 
des conférences, des groupes de 
réflexion, des activités physique: 
piscine, gymnastique, etc. 

■A Four toiu muelgneoimts, 
téléphoner tous les jonza, saox le 
samedi, de 14 h. 30 A 11 b. 36, su 
725-92-34, poste 862. OU se pzé- 
senter au 2, me de Rouen, 
92W1 Naaterre. p o x te B 30, 
bureau 27. 


GASTRONOMIE 

UNE SEMAINE POLONAISE. — 
Jusqu'au 2B octobre prochain, le 
Novotel de Paris - Gagnoiet 
accueille la Pologne pour une 
« semaine gastronomique ■> polo- 
naise organisée par l'Office de 
tourisme polonais (OJLB.LS.) 
avec la participation de la com- 
pagnie aérienne polonaise Lot et 
d’AIr France 

Non seulement Part cultnalre 
mais aussi le folklore polonais 
sont BU rendez-^rous, de môme 
qu'une exposition de trophées de 
chasse. 


-* Norotet Pazfa-Basziolet, porte 
de Bagnolet. TéL : 858-98-26. 


TRANSPORTS 

PARC -MADÈRE EN DIRECT. — La 
compagnie aérienne portugaise 
TAP effectuera, A partir du 3 no- 
vembre, une liaison bihebdoma- 
daire antre Funchal, capitale de . 
l'archipel de Madère, et Paris. 
La liaison sera assurée par des 
Boeing-7Z7 qui feront une escale 
A Lisbonne. — (A.F.P.} 


LES USAGERS DES TRANSPORTS. 
" La Fédération des usagère des 
transports (F.N.Ü.T.) signale que 
son siège social est maintenu au 
domicile de son président. 
M. Jean-Claude Delarue. 35. me 
du Bourg-llbourg, 75(X)4 Paris, 
(Téi. : 772-11-15) mais qu’une per- 
manence est désormais organisée 
du lundi au vendredi, de 14 A 
17 heures dans les totaux que la 
F.N.U.T. partage avec S.O.S. 
Environnement, 31, rue d'Enghien. 
75010 Paris (TéL : 770-10-459. 


URBANISME 

UNE PLACE JOHANN-STRAUBS A 
PARIS. — Le jour de la fête 
nationale autrichienne, le 26 octo- 
bre prochain, une présentation de 
danse et de ballets est organi- 
sée. A 15 h. 30, A l'occasion 
de l’inauguration de la place 
Johann-Strauss, nom que la Ville 
de Paris a décidé de donner au 
carrefour des rues Renè-Boulan- 
ger et du boulevard Saint-Martin, 
dans le dixième arrondlssemenL 


RHUME? 


'dûonules'' 


1 gélule 

pour 12 heures 


i]»tirii8l2ats 


VffomdeS' 

vous aidera à couper 
votre rhume 


A) gdules ; g.75 r. AUM 3t7.SSUL 
EN PHARMACIE 
Peur les preuutions fenijilld 
fire attfindreirRut le texte 

L iqmamîuijijoite. . 
PzstfeineiBipnriangë 
ni; médical 
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Réceprions 

— L/ssnilMaBSdeiir de Somaüe et 
jiCme Mobamed Waisaoie ont donné 
une réception lundi & l'occaalon du 
dialéme anniversaire de la révolution. 

— Xi*a3nbB8SBidear de Bulgarie a 
donné nse réception mardi A l'occa- 
aloo de- la visite A parla du minlain 
des -affaires Atrangèrea. H. Mladenov. 

■ — A l'oecaaton de la visite à Paris 
d'une délégation de parlementaires 
finlandais, Tamlnusadeur de Fin. 
lande et Mme Aamo Karbiio ont 
offert mardi une réception A leur 
réaldeneOb 


MaissanceA 


~ M. Amblat JOAO et Mme, née 
Boulet, laissent le plaisir A Jean. 
Faaeal et Jean-Fhlllppe d’annoncer 
la na ia tance de leur petite aonxr 
Son^ 

le 10 octobre 1979, au Blanc 
(Indn). . 

4, allée dn RouBsUlon, 

7Ô140 Véll». 


— Françoise et Yves -Glande 
— YAUBBB Ont le plaisir 
d'annoncer la naissance de 
Anrélien, 
le 9 octobre 1979. 

£ia Sanrie. 22190 OramaïuL 


Mariages 


~ M. et Mme Pierre YOLANT, 
CJSLB. de UUe, 

M. et Mme Ony BROKOINO, 
24, cbemln de la Bourdette. Tou- 
louse, 

ont la Joie de faire pan dn mariage 
de leurs enfants, 

Sophie et Georges, 

A Toulouse, le 3 novembre 1979. 

— M. et Mme Jacques COTY, 

M. et Mme Eenrl FROMÔIT- 
MEURlCe. 

sont beuraux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Fabienne et Jean, 
qui se» célébré le vendredi 20 octo- 
bre. à U heures, en l'église Saint- 
Pierre de NeuDly, 

2l, rue Vauvenarguee, 75018 Paris. 
8 l avenne Perrooet. 

92200 Meuilly-aur-Selne. 


Décès 

ALBERT UUE 

Nous apprenons le décès de 
M. Albert t-ai.T.'B, 

ancien député de la Câte-d’Or. 
survenu lundi soir 22 octobre. & 
Dljom des suites d’une longue ma- 
ladie. 

(Né le 24 mal 1905 4 Vit1y-le-Moutier 
(Oftte-d'Qr), Albert Laile, agrlcultstir. 
avait été main de sa eemmime natale 
de T9n é 1977. Membre de la iMuxléfne 
AssemMée nationale canstJtuanle 119461. 
Albert Laile avett siégé à l'Assemblée 
natloMle sans dtaontlnuér de Twys/nbre 
1M6 é mars 1967. data i laquelle II aven 
été bettu, dans la troisième clrcanscrip-. 
Uan de la Cfita-d'Or. par le candidat de 
la Fédéretfon de la oaucfie démocrate 
et sodaUsie, -M. Pierre Charles. Inscrit 
air Contre nabonal des Indépendants ei 
paymns puis aux républicains Indépen- 
dants, Albert Laile avait présidé, de 19S1 
A 19% la commission de l'agriculture ds 
l'Asscmblés nationale, et de 19S9 é 1961 
rAmIale perlemenlatrB agricole et rurele. 
vice-président de la commission de la 
production et dss échanges ds l'Auem- 
blée de 1959 é 1967, Il présidait depuis. 
1967 le Comité national de propagande en 
laveur du vin, dont II était membre 
depuis 1963L Consalller général du canton 
de Baaune-Sud, as 1964 é 1976, Il avait 
été vlee-présldeni de l'assemblée dépar- 
tementale de 1967 é 1976.] 

— it'asBoclaUoo des Amis ' de LUI 
BoaUmger, 

Mlle Azmette Dieudonné. 

M. Françoia Valéry, président des 
Bcolee d’art amérlcaüusB de F&a- 
tahiebleau. 

Ses fidèles Otoseppe et Zita Lelll, 
OQt la profonde tristesse d’annoncer 
la mort de 

sma Nadia BOULANGER, 

. profeBBear honoraire 
du Conservatoire de Parla, 
dlzeeteur du Conservatom américain 
de Fontainebleau, 
maître de chapelle 
dn prince Balnler de Monaeow 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 

commandeur du Brltlsb Empire, 
de Polonia Rwtituca, 
de la couronne ds Belgique. ■ 
de saint Charles de Monaco 
et de l’Ordre eouveraln de Malte, 
pieusement endormie dans la paix 
du Selgnenx, le 22 octobre 1978. A 
Paris, dans sa quatre-vingt-treizième 
annèa 

La eéiémonle religieuse sera célé- 
brée en l'égUse de la Balnte-Tnalté, 
A Pans 18 *), le vendredi 26 octobre. 
A 10 b. 30. 

3, place LIU-Boalanger, 75oOB Paris. 


MOaUEITE 100 % 

pure laine 

Tlsaé T3-T4 Uni dessin 9 B F le >2 
Petit bouclé Berbère 65 F ie >2 
Pose pur spécîo/istes et i/evis gratuH 

334, rue de Vantard, 75015 Parla 
Métro ; Cosventlos 
TèL: 842-43-02/3SO-U-8S 


— Boaig-en-Brenne f Ain), 

Fresne - Saint - Miunés (Haute- 

BaOne). 

Mlle Jeanne Fouln, 

M. et Mme Louis Fouln, leun 
enfanta et petlta-enfanu, 

M. et Mme Loula Alla, 

Les fainillea parentes et alliées, 
ont la douleur de faite part du 
décéa de 

Mme veuve Joseph FOUXN, 

née Lonlse-AnguatlAe Allô, 
plebaement rappelée à Dieu dans m 
quatre-vingt-trolsléxno année. 

Les obsèques rell^euses et l’Inhu- 
mation ciRi ou lieu A Fresnes-BBilnt- 
Mamés (Haute - Baûnci, le booidcU 
20 octobre in79. 

Lycée d’Elot Bdgar-Qulnst, 

Bou rg-ea-Bresae i Ain) . 

Fresnes - Saint - Marnés IHaute- 
Sadnej. 


— Mme Raymond Oarblea, son 
épouse, 

Mlle Andrée Qarblcs. 

M. et Mme André Merle, 
ses soeur et beau-frère, 

M. et Mme Jean-Ptecre Duboia et 
leurs enfants. 

ses neveux et petltJi-nevettz, 

Mme André Oodmart, 
sa belle-mère. 

Les familles Bassargecte. Dauraas, 
Oarbles, Mmnbriji) et n»gi], tous les 
puants et alliés. 

ont l'Imiuense douleur de faire part 
du décès «urvenu subitement en son 
domicile, le lundi 22 octobre 1979. du 
médecin général Inspecteur (C.R.), 
Raymond G.AXÛBIES, 
commandeur 

de f'onire national du Mérite, 
officier de la Légion d'boaaeur, 
croix de guerre (1939-1945), 
médaille d’honneur 
du service de unté, 

La cérémonie rcllgieun ura célé- 
brée A Parle en la chapelle de l'hO- 
pitol militaire du Val-de-QrAce 
<1, place Laveran, Parls-S'l. le 
vendredi 26 octobre. A 10 b. 30. 

L'Inhumation aura lieu le samedi 
matin 27 octobre. A La Oaude (Alpes- 
Marltlmes), dans le caveau de 
famille. ' 

Cet avis tient lieu ds faire-part. 
335, rue Lecoorbe, 

75015 Paris. 

2. rue Vernier, 

00000 Nice. 


— On noua prie d'annoncer ie 
décès de 

Arsène GAZTVODA, 

ZfcELD. de l'université de Paris, 
diplomate yougoslave, 
anclea conseiller d'ambassade 
Indienne, 

chevalier de la ZAglon d’honneur, 

survenu A -Paris, le 19 octobra 1079, 
A l'Age de BOlxante-dlx-neuI g-nx- 
De la part de Mme Zora Stanbovic, 
sa cotuLaa. 

La cérémonie rdlgleuae sera célé- 
brée en l’église russe, 12. me Dam, 
Parls-S*. le Jeudi 25 octobre, A 
1-1 heures, suivie de rinbumation. au 
cimetléra de NenlUy (Hauts-de- 
Seine}, dans te caveau de famille. 


— L'Œuvre de la traosfusloa 
sanguine d'urgence, et les axais 
qu'elle y a connue, ont le regret de 
fuire p:irt du décès, survenu dans sa 
Bolxante-dlx-septlëme année, de 
Mme Françoise INGRAND, 
née M.-Tb. LerdJer, 
chevalier de la Légion d'honaeor. 
médaille de la Bêelstance, 
ancien chef de laboratoire 
de la mnladie rhésus 
du Centre dèpartemeatal de 
transfusion sanguine de la Seine. 
Lee obsèques ont eu lieu dans 
rioilnuté Je 6 octobre 1979^ A Saint- 
HIlalrc-de-Rlex (Vendée), 


— M. et Mme Etienne Prouréb 

M. Jean-Claude Laurent. 

Et toute la famille, 
ont la doulenr de Caire part du 
dècte de 

M. Maurice LARGE, 

survenu le 23 octobre 1979, muni des 
sacremonta de rEgllae. en son domi- 
cile, us. rue La Finrette. 75010 Farla. 

Le service religieux en régllfe 
Saint-Laureoc (68 Us. boulevard de 
Strasbourg, 75010 Paris), sera célé- 
bré le Jeudi 25 octobre, à 10 h. 30. 
suivi de rinbumation an cimetière 
du Féra-Lachalse dons Je caveau de 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

787, rue La Fayette, 75010 Paris. 


— La direction et le peraonnel de 
la société les Cafés Henri Large ont 
la douleur de folie port du décès 
de leur président-directeur général 

M. Maotice LARGR, 

survenu le 22 octobre 1979. muni des 
sacrements de l'élise, en son domi- 
cile. J9SI rus Ut Fayette. 75010 Paris. 

Le service religieux en l'église 
Balnt-Laurent (68 bis. boulevard de 
Strasbourg, 75010 Ports) sera célé- 
bré le Jeudi 25 octobre, A 10 b. 30, 
suivi de riuhiimatlon au cimetière 
du Père-LachaiSB dans le caveau de 
famlUe. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

107, rue La Fayette, 75010 Paris. 


— Une messe sera célébrée le 
mardi 30 octobre 1979, à 11 heures, 
en l'église Saint-Augustin (Chapelle 
de la Vierge), A Pa3^ (8*), A l'in- 
tentlOQ de 


M. Olivier 1£ BAS, 
décédé le 20 août 1979, A Oenève. 


Priez jioar luL 

Le présent avia tient lien de 
faire-part. 

Mme 2ora Staakovic. 

10. rue Quentm-Bauchart, 

- 75009 Parts. • 


• — Le president et les membres du 
Conseil sapêrleur de l'ordre des 
géomètres-expert^ 

Xis président et les membres du 
conasil de l'ordre de la région 
d'Angers, 

ont le regret de faire port dn 
dé^ de 

BL René GIRARD, 
chevalier de la Légion .d'honneur, 
officier du Mérita national, 
président honoraire de rordre, 
président honoraire 
du Conseil régional d'Angers, 
survenu le 19 octobfe 1078. 

Les obsèques out eu lieu à Vlbleza 
(Malne-et-Lolre). le 22 octobre 1979. 
40, avenue Boche, 79008 Parla. 

3, boulevard Ayrault, 40000 Angers. 


VENTE 4 FONTAIWEBLEIU 


HIPPODTeOMX DB LA SOCIBTB 
HlPFieUB NATIOHALB 
dimanche 28 eXTTOBBE A 15 b. 

VËHICUUS HIPPOMOBILES 
DX COLLECTION 
Lee voitures seront présentées 
attelées le Jour de la vente 
M* J.-P. OSENAT, Qomm.-prlaear. 
14. rue dss pins; t«L 423-27-83. 


— Mme Henriette Martin, son 
épouse, 

Pierre et Luc MarUa, ses fils, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Geoises MARTIN, 

Ingénieur, 

attaché A la direction générale 
technique 

aux Etablissements TOrèflL 
survenu le 13 octobre 1979, dam sa 
clnquante-bultlème année. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. et >4me Frangola Megnln et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude OulUam et leurs, 
enfants, 

Mme .Valentin Vlgnaid et ses 
enfants^ 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Charles MEGNIN, 
survenu dans sa quatre-vingt-quin- 
zième année. A NeulUy-eur-Selne. 

Xia cérémonie rellglenu a été célé- 
brée dans l'tntlmlté le 18 octobre 
1979 en l’église Saint -Pierre de 
Neuilly-s or- Seine. 


— La comtesse Flene-Benrl de 
Mun, 

Alexandrine, Clauda-Adrlen, Bar- 
thélemy, 

Le comte et la comtesse de Mun, 
leurs enfants et petite-enfants, 

. Mme Eric DaideL ses enfants et 
petlte-esfaots. 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dlau du . 

comte nerxe-Henzî de MUN, 
ehevsiler de l'ordre du Mérite. 
Borvenu le 32 octobre 1979, A l’Age 
de* cinquante-deux ans. 

La - cérémonie rellgleuae aura lieu 
ie vendredi 38 octobre, A 10 h. 30, 
A l’église cathédrale orthodoxe catho- 
lique Saint - Zrénée. 98, boulevazd 
Auguste-Blanqul, Parla (13*). 

19. rue d'ArcoIeL Paris 14*). 


VENTE A VERSAILLES 


PALAIS DBS CONOREB - Place d’Armes 
le DIM.4NCHE 28 OCTOBRE. A 14 b. 15 
CoUectlon de M. de R et appartenant A divers smateu» 
TABLEAUX ANCIENS 
' Objets de décoration et de bsl ameublement 
SUTTB DE MEUBLES DE LA VALLEE DU RHIN 
SIBOBS ST MEUBLES DES 3rVlI* et ICVIIX* a. 

TAPISSERIES - TAPIS D’OBIEMT 

M** Paul MARTIN et Jacques AéARTIH, commissoires-piSseurs associés, 
3, Impasse des Cbevau-Légen A VERSAHiLES, tél. 050-58-06 
EZPOSmON : Vendredi de 14 b. A 18 b- samedi de 10 b. A 13 h. e6 ds 
U b. A 18 b., an soirée vendredi de 21 b. A 33 b. 

Experte : mm. Ananoff et DUlée. 


200 TABLEAUX MODERNES 

des Ecoles ImpiaaBionniste, post-lmpressionniste. snr risllste. cubUte et 
des maitrea et petits maîtres de la fin dn Ala*. not amme nt par 
ALECHINBKT AUJAMB - BAZAINE - BERTBCBéMS - SAXNT-ANDBS 
BERTRAM - BRA7ER - DERAIN - DRZES - DUFF - OALZ - OB N PA UL 
BAMSODRO - JORN - KtEOINS - LANSKOY - LAPIOQ UB - LEQUEDLT 
MACLET - MADEUNE - MANESSIER - MARCHAND - MUBL - OUDOT 
PIGNON - PRlHINa - PUT - KX ROUSSEL - SIONAC - TAL COAT 
VLAMXNCS - ZELLER 

M* (3. BLACHE, commissaire-priseur, tél. 950-55-06 et 951-23-95 
A VERSAILLES, 5. tue Rameau, 
le DIMANCHE 28 OCTOBRE 1979 A 14 heures 
Exposition vendredi e*. samedi de 9 h. A 13 h. et de ' 14 h. A 18 b. 


CARNET 


~ BTUe Henriette PCTMC, 
enctenne dixieWUe de l'inetltut nor- 
mal Sainte - Oeoeviéve. rue d’Asaas. 
Parla (6'J. a'eat endormie dan^ la 
paix du Seigneur le lundi 22 oeto- 
bi» 197!». 

L» obsèques aeroat eélébnies A 
8 b. 30. le vendredi SS Dctobre 1878. 
en la cnapelle. 39, rue Katre-Dame- 
des-Chompe, Parta (8«>. auivtee de 
rinhumatlon A Boaig-la-Relne^ item» 
le caveau de famille. 

NI fleure m coorounce. ' 

■ Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire de 
la disparition de 

M. Henri BONNET, 
ambeasodaur de France, 
une pensée est demandée A tons 
ceux gui l’ont coonu et aimé. 


— Sa mère at eon frère remercient 
tous ceux qui auront une pensée 
pour 

Jean-Clonde RABZNOmcZ. 
prématurément enlevé A leur affec- 
tion le 25 octobre 1974. en y osao- 
clant le souvenir de son nèr-, 
Maurice RABINOWICZ. 
décédé le 12 Juin .1878. . 

Avis de messe 

LTastltut d'études slave* noua 
prie d'annoncer qu'une messe seca 
célébrée A la mémoire de 

Mme Sophie LAFFITTE, 
par M. l'abbé de Larmlnat, en 
l'église Saint - Suipice A Paris, !e 
mercredi 3i octobre 1979. a 9 heures. 


Services religieux 


MESSE ANNUELLE 
A SAINT-LOUIS DSS INVALIDES 
Les Ailes brUéee prleat d'assister 
au service religieux célébré A la 
mémoire des membres du personnel 
navigant de l'aèroo antique ctvtle et 
militaire et des psrscbutlstes tom- 
bés en service aérien, qui aura lieu 
le dimanche 28 octobre 1979, A 10 b. 
précises, en l'église Saint-Louis des 
lanlldee. 


— Four le quarantième Jour de la 
mort de 

rvsiz tVZSCHXEGBADSKT, 
un service sera célébré en l’ègUu 
orthodoxe russe des Trols-Salnis- 
Docteuis. 5. rue Pétcl. 7501S Paris, le 
mercredi 7 novembre. A 17 b. 30. 


Avec SCHWEPPES 
• laiKaa TosJc» 
et SCHWEPPES Lemon, 

U n'y a pas loin de la coupe 
aux lèvtes. 


Àfei^ de poterie 

«LE CRU CT LE CUIT» 

accueille en groupe 
. tes omateun de 3 â S3 ans 
S. RCE LACCPCDE, FABM^ 
Trirpbaa. (le soir) : 707-85-01 


I (Pubtuatg) . 

I .toan SLOT, autour de « Bpende », 
oailoetlon « Terre Ecrite ». chez 
ARTHAUD, signors son ouvrage, 
et Nadia BLOKH vous tara con- 
naître la Grèce A travers ses 
dessins et aquarelles. 

LE MERCREDI 24 OCTOBRE, 

A partir de 7S Iwuiea, 

Cheac Marthe Noehy 
Librairie de Seine, 

93, ne de seine - 75686 PARIS. 


OU 

ssé. 


(îisaanKMSe 
igtsiKfl J/2ibfaL 

G^8Bâmûdy« 

SOOOFtte 

ISOOFtte 

■hdtflltie 



ert 


1 U dsla Mridwae hdi l^TA: aSLS8£7-Tb»T«Bdteie )te1air.7a.:SGa3atM. 
TDteSdnbfkoet PubF.Ta.:SfiS5S33 -PaUa dre Cbmiria Fteu IbJOrePub m7R:7S82S2& 



Un2pièces: 

19S.OOOF cai Beu de285.000F. 

195.000 F seulement pour devenir propriétaire d’un appartement à 
- Avdriaz, célèbre poursônsldsansltontièresetsesmes-pistessansvoîtures. 

Cette différence considérable de 90.000F est rendue possible notam- 
ment par la location de votre appartement à une société' dë g^on qui 
le meublera; et par l’avance, au moment de votrè achat, de 9 ans de loyers. 

De plus, vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

\feus profitez d’Avoriaz le temps de vos vâcancès . 6 semaines (exem- 
ple : deux semaines à Noël, une semaine en janvier, une autre en mars et 
deux semaines l’été). Et vous bénéficiez de tous les services de la rési- 
dence ; accueil-réception, bar, restaurant, traiteur, etc. 

Ntous pouvez échang er vos semaines de vacances à Avorfaz avec 
d'autres stations à ta montagne ou à la mer : Chamonix, la Corse, Cap 
dAgde et bientôt, la Côté d'Aajr. 

\ faus n'aurez aucune charge à p a ver pendant 9 ans et votre patri- 
moine est géré et entretenu en permanence. 





co: 



Ce n’est pas si facile de maigrir. Alor^, ne vous laissez 
pas grossir. Prenez de l’exercice, ne serait-ce qu’en 
marchant A table, refusez ie deuxième passage des 
plats et buvez Contrex. Boire Contrexévllïe, c’est- boire 
utile, utile pour stimuler rélimination. Pour éviter d’avoir 
un jour à mener un combat plus difficile, faites confiance 
àCdntrex. 


!,•& «haWiSKaBO 


~ avec un régime raisonnable 


i 

























Poge 34 — LE MONDE — Jeudi 25 octobre 1979 . , , 



teigne 

te^peTA 

OFFRES D^EMPLOl . 

8ID0 

59A8 

DEMANDES REMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOaUER 

35A0 

41,16 

AUTOMOBILES 

35D0 

41,16 

AGENDA 

35.00 

41,16 

PROF. COMM. CAPTTAUX 

95b0 

111,72 



RnnoncEf opsssss 




emploi/ internotionouK emploi/ internotionouK emploi/ inlernotionoux 

t.Lt rtopartciiK-nts d Outre Meri (et départements d Outre,MtT) (et, departements d'Outre Mer) 



NUCLEAR POWER STATION STAFF 

ELECTEUernr StIPPLY - Ref. Ml 


NUCLEAR POWER 

ELECTRICITY SUPPLY COMMISSION - Ref. M2 


SOUTH ATSXCA'S FIRST NUCLEAR POWER STŒION is presenfly nnder cotistmctîon 3S km firom 

Cape Town on fhe AÜantic Coast There wUl be two 922 MW(e) Pressmised Water Reactor Units» Üxe 

Srst of whieh is schedoled to go into commercial qpezation in December 1982. 

A new township for atag accommodation is presendy being bnilt on the coast; 3 km &om Hie station 

site in a pleasant natnial envixonmenL 

ESCOM offeis you: 

• Settling-in àUowance and free sàx passage. 

■ Subsidised hoosing, irater and electzicity in flie Power Station township wkere eztensÎTe recie* 
ational facilities aie being developed. 

• Free transport to the site wheze sobsidised canteen facilities are avaUable. 

• Co mp etttiye gaiarieg, medical aîd Bcbeme, pension fimd, générons leave and an amnxal bomts 
equiTalent to one month’s basic salary. 

• A DUS service to and bom parallel medinm schools (a prïmary sduxd wiU be estab ü sh e d in the 
township in 1981). 

• A pennanent growth caieer in a znajor expandïng indnstzy. 


ESCOM is the largest elect ritâty generating utBity on the Abican continent and bas an înstalled 
capacity of 14 000 MW. We are presently constiucting two 322 MW light water reactornnclear imits 
at Koeberg, 26 km norlh of Cape ‘Ibem. 

We are looking for suitably quali&ed and experienced engineeis and sdentific and technical staff 
to Work on this pioiect at oor Head OEEce in Johannesburg. 

WEOITER; 

• Ch^enging and pennanent grov^ careeis in a new division in a major eapanding indnstiy. 

• Attractive salaries in a coun^ with low cost of living and taxation figures. 

•Pension and medical aid. , 

• Générons leave. 

• Home Ownership Scherae at low moitg a ge latesi 

• SetÜing-bi aJlowancâ and bee air passages. 



1. IN5TRÜMEN13Q10N AND 
CONTROL ENGINEERS, 
TECHNICIANS 
AND MECHANICIANS 


4. HEADTB PH7SIC1STS 

Senior Techniciaa 


To supervise section dealing with fhe 
formulation of health physics procednxes; plant 
design and shielding investigiatiQin, radiation 
instmznant évaluation, personnel dosimetEy, and 
învolvement with station zadiologica] protection 


are leqnbed in the foUowing maintenance Eelds; 
Computers. 

Nuclear and conventional instrumentation and 
associated control Systems; 

Protection and teleconnunnication Systems; 

Minimum seqnirememts: 

a. Engineers: Four years nm'versity 

traîning, or member of a 
recogiused engineering 
institution. 

Related power jilant 
expérience. 

bi Senior Technicians /Two or three years post 
Techmeians: baccalaureat traîning. 

One year related power 
plant et^enence. 

JG. Senior Mechanidan: Apprenüce^p. 

Expérience in related 
field. 

Trainîng; 

Theoretical nodear training and sped&c on- job 
traîning on site and in conventional Escom 
power plants wül be arxanged. 


Techniciaiis 

^ be responsihle for the i^ctîcal a^ect of 
■ in-plant momtoiing operation and maiittenan ee 
surveillaiice, dosintetrymeasorements, medical 
and decontemination ™i* and record keeping. 
Minimum requîxements: 

• Two years post baccalaureat traîning; 
•Minimum of 2 yeazs relevant escpezience 

in hedth physics. 

Training: 

• Extensive training courses are available 


familiarisation. 


5.ENGINEER/ 

SENIOR TECHNICIAN 
(QÜALITT CONTROL) 


2. OPERÆTZNG PERSONNEL 

Shifi Sipervisory Staff and Control Room 

Operators. 

Dnties will consist, inter alla, of the fonowing: 

• Paxtidpate in plant comznissioning. 

• Maintain chronological log of operating events 
and permits issued and cleared. 

• Ezisme the safe isolation and de-isolation 
of plant for maintenance woric. 

• Supervise the nonitoring, controUing and 
testing of plant components and Systems; 


Responsible for ail Onality Control activitîes 
of the Maintenance Services DepaztmenL 
Tins wiil involve iiçplexaentation of vazünis NDE 
met hods and theb interprétation. 
REQUIREMENTS: 

• Fonr years nniversity traîning ox two to Siiee 
years technical training; 

• NDE expeiience. 
mAINXNG: 

Theoretical nodear training and spécifie 
on-job txaiimig wiâi contraCtors on site dunng 


1. SENIOR ENGINEER 
(PLANT PERFORMANCE 
AND STANDARDS) 

Dnties 

- Defines fhe salety standards for operation and 
maintenance of ail nuclear plant with due 
regard to national and international gmdelines. 

- Co-ordînates investigation of specialised 
problems and fafluies. 

- Co-ordinates modification evalnation. 

- Evaluâtes operational reports and préparés 
feedback lecommen^tions to management 
and design gronps. 

Reqvirements 

- Four years univezsi^tramïng in Méchanïcal or 
Electrical Engineering or équivalent 
qualification. 

- Extensive e3q}ezîence in power engmeering of 
whieb some in nnclear plant coveiing 
comudssioning, operation and maintenance 
inclnding the last 2 years in a senior position 
with lesponsïbilïty for nodear safety. 

2. SENIOR HEALTH PHYSICISTS 
AND HEALTH PHYSHHSTS 

Duties 


6. NUCLEAR TRAINING OFFECERS 

Dnties 

- Déterminés training needs and establishes 
training cn'terîa and coorse details. 

- Conqnles quality assurance and xdated 
documentation. 

- Undertalces training feasibility analyas and 
cost effective stndies. 

Reqnixements 

- Three years um'versity training in Engineering 
or Science or in Indnstrial Administration or 
équivalent qualification. 

- At least 3 years nodear training expérience 
inclnding détermination of training needs, ~ 
establishment of course details, execution of 

. training feasibility analysis. 




^emploi/ 


POUR POSTE EN PROVINCE 
recherchons 


7. NUCLEAR FUEL SERVICES 
AND SAFEGUARDS GROUP 
HEADSOF GROUP 


IS^iGENiEUR 
grande école: 


' rc' c-.re povr.éeidcl 
^ CdCtilsdjvri 


commîssîonincr phases. QA/OC training can 
be aziaoged muiin Escom's Quality Assurance 
D^artment il necessary. 


Minimum xequixements: 

Senior Sbifl Supervisor & Shift Snpervîsor 

• Two years post baccalaureat training with at 
least 3 yeus power station or nuclear plant 
expérience. 

Assistant SÛR Supervisor 
•Univeisity entrance qualifications or technical 
eqoivalent with at least 3 yeazs power station 
or nuclear plant expenence. 
ReactorOperator (Control Room); 

■ nniversity entrance qualifications or technical 
équivalent with at least 2 yeazs power statio.*: 
or nuclear plant expérience. _ 
ComxnissiomngEngineers/Senior Technicians: 
Duties include; 

• Planning of short teim staff requiiements for 
comnussiom'ng. 

• Liaison between power station, constinctîor. 
and contracter organisations. 

•Ensuring assurance thaï comnsssiorângisto 
agreed procedures. 

• Reporting on plant incidents and propesing 
mc^ficaâons where necessary. 

Misimnm requïzemcnts: 

Two years post baccalaureat training pics 
teoad based power station or related 
exoerience. 


6. TECHNICIANS 
(QUALrrr assurancj^ 

To ensure adhérence to and givé guidance to 
site operations personnel, on the implémentation 
of Escom's OA directives and plans; 
REQUIREMENTS: ' 

• One to two years post baccalaureat traîning. 

• Expérience of Q A audits and infections 
be an advantage. 

TRAINING: 

Theoreucal nodear training and spécifie oo-job 
training with contractors on site during 
cominissioning phases. QA/QC training can be 
arranged within Escom's Quality Assurance 
Department if necessary. 


- Works ïn a team on radiation dosimetry, health 
physics instrumentation, radiological 
conséquences of normal and accidentai 
radioactive zeleases, enviroiunental survey 
programme, operational health physics and 
radiological safety rules. radiation salety 
assessment of nuclear plant; emergency 
planning and health physics training and 
inspection. 

-Liaises with site personnel, otber Depaitments 
.within Escom and Govermnent Depaitments. 

Requiiements 

- Three years university training ïn Engineering 
or Sdence or équivalent qualification. 

- Expérience in health physics. 


Duties 

- Responsible for ail af ects of Fnel Contiact 
Administration and technical requiiements for 
fhe complété fuel sennees ola nudearpower 
station. 

- Ensnzes the préparation of licensùig 
snbmissioiis for foel éléments an^or oore 
irradiation proposais; 

- Ensuzes exainination and approvd of designs 
and fedScations as well as compliance with 
safëçjuards zequirements. 

Berprizements 

- Four years university training in Engineering 
or Science or équivalent quaufication. 

- At least 5 yeazs experienoe in nodear power, 
prefërably in iuel element design, znanufacture 
or utilisation. 

- At least 2 years eaperience in management of 
staff. 

- Famîliarity wiQi QA and international 
safegnanfo requîrements is désirable. 


C p'ëteniiofttal pfKKO. ' . 
:::: i PARFnMiCEAiMjRttfiti' 

-, l'jî s ; r >; • : EsTienoe 

jji n-jnsrriettrâ 


iûl^oi/ îfttCffioUOlKîUX 


3. QUALITY ASSURANCE 

- ENGINEERS/TECHNICIANS 

Dnties 

- Reviews QA programmes, spécifications; 
procurement documents and manulactuiing 
plans. 

- Develops QA programmes and procedures for 
operation and maintenance of plant 

- Préparés audit and surveillance guides. 

- Conducts and assista with audits, surveillances 
and inspections. 


7.REACTOR 
PHYSICS DEPARTMENT 


3. CHEmSTS 

Kadio Chenu St 

Tb lead the radioefaemistry section and to reperi 
to the Station Chetnist for radiochemical 
analysis eg. isotope identification usinç çamnta 
specti-oscôpy on the different circuits ôî the 
nnclear power 5tatio.-L 
Minimum roqnizcments: 

• Three years universir/or technical train:r.g 
with chemistry as a majer subjecî plus a: ieasi 
5 years expérience ofwhîch 2 years shoold be 
xadicdiemistr/. 


PHYSICISTS, TECHNICIANS 

Responsible 'o; the in-core fuel management 
er.sun.'ig the safe and ecbnenue utibsaiicn of 
rucieor rearto; fuel. Involvcs the understandieg 
ar.d application cî computational techniques, 
reactor physics and rcacror îtinetics, as well as 
économie considérations. 

REQUIREMENTS: 

Pfaysicists: Three years nniversity training or 
équivalent with at least 3 years experiencê in 
reactor physics work. 

Technicians: Two years post baccalaureat 
training v.ith Z years expcriesce in reactor 
physics or related sUclear plant work. 
TRAINING: 

Reactor physics training conmes aie avaîlable at 
Koeberg. 


Reqnmments 

- Engineers: Four years university training in 
Engineering or Pbysical Science or équivalent 
qualifications. 

- Technicians: Two or three years post 
baccalaureat training. 

- Knowledge of F teneh and American Standards 
ht the above areas will bc a recommendalion. 

4m SAFETY 

' AND LICENSING GROUP 

ENGINEER (SAFETY ANALYSIS) 

Dnties 

- Préparés the Intematicnal Safety Analysis 
Report. 

- Liaises with Escom's pro ject slaff to ensure the 
technical and contraciual accuracy of this 
docu.'nenl. 

Rcquircmcnts 

Throo years university training ïn Engineering, ' 

Physics or Malticmancs. 

- Post-graduatc cnpericnco nol essential but 
knowledge of L WR tcchnology will be a 
recommendation. 


SENIOR ENGINEER 

Dnties 

- Co-ordinates fuel cyde activities witti rest of 
power station projecL 

- Co-ordinates ail fuel contract adzmiüstzatïon 
and tho delivezy of hiel on site. 

Requiiements 

- Four years university training ïn Engineering 
or Science or equivuent qu wficatïozL 

- Expérience in nuclear power. prefezably in 
commercial and contract managemenL 


U SOCIÉTÉ ANONTME : 
K U RAFFINERIE DES 


KOO.OOO tenrws./cn, ISO 
propose à uri . 


ENGINEER 


Dnties 

- Responsible for the spécification and approval 
of fiiel element design and the perfaziaaitce 
aspects of fuel services. 

- Prépares licensîng submissions. 

- Monitors in-service inspection résulte and 
approves fiicl management programmes. 

Rcqnîr emo nts 

- Four yt^ars university training in Engineering 
or Physics or équivalent qualification. 

- Expérience in fuel element 
dcsign/pcrformance or reactor physics. 

- Enpenence of plant operation will be a 
recommendation. 


8. TRAINING DEPARTMENT 

INSTRUCTORS 

De'.*e!op and condcct traLiing prograzitmes for 
courses relevant to the needs of the nuclear 
power Station. 

REQUIREMENTS: 

Two years post baccalaitrcat traîning plus three 
years related expcncnce of which 1 ycar should 
bc suclear plant expenence. 


5. SENIOR ENGINEER (COMMIS 
SIONING AND OPERATION) 

Duties 

- Develops safety standards and procedures lor 
commission) ng and operatina ol planL 

- Ensures eompiiancc v.nth tiiesc standards. 
Rcquircmcnts 

“ Th/C'O years university traîning în Engineering; 

- Extensive o.vponenco of Ihi? operation Of 
coirjnîsstoningof nuclear plant. 


HEAO OF NUCLEAR 
GENERATION GROUP 

Dnties 

- Préparés the overall miclealpower policy ïn 
accordance with license conditions. 

- ^suies the préparation, approval 
implémentation of Head Office procedures. 

- Usures compliance with national and 
intcmational guidelines and législation for 
nuclear sites. 

Rcquircmcnts 

- Four ifoars university training in Mechanica] or 
Electrical Enÿneeringor équivalent 
qualification. 

- Extensive expérience in power plan* 
engineering of which some in nuclear plant 
inciuding some being responsible for nuclear 
plant and personnel safety. 










Please apply before 9Noveinfaerl979, qnotingthe appropriale rcference, for an application fonn to: 
ESCOM 723 The Adelphi John Adam Street TheStrazid LONDON WC2N6PL 
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IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL ivch. pour 
MOYcN-ORIENT 


RBChercfie pour mission 2 a. 1/2 
EN ALGERIE 




1N6ÊNIEIIR 


2 EXPERD COHPTABIH 






Grandes Ecoles pour mise en 
route de diftÊrenteS unîtes de 
production (industrie cnîmiouei. 
Envoyer C.V. et prétentions a 
SFAT, % riic du Coionel-MoK, 
75CI7 PARIS. 


Cette classification permet aux socié/vs naiionalex ou lufcrnaiiotiafcs de 
faire publier pour-leur siège ou leurs établisscmenls sifitês hors de France 
leurs appels Coffres ^emploiSm 


confirmes 


salaire iSdOO ff « ZBbOO FF 
par mois, suivanr eompeienees. 
Logt assure. Vacances seuples, 
Candioatures mémorialistes exa- 
inliwes. Aor. cv, d g. MNIM. 
3S. tid de StnsbMirg, Parls-lOe. 
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23JD0 

27,05 

AGENDA 

S3D0 

27.05 


KEPMODUCnOK XNTERDrTK 


offres d'emplo 


offres d'emplo 


offres d*emploi 


offres d'emploi 


'^Coittrôleur de gestion 

ECP,HEC...+ MBA 

UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS DU 
SECTEUR TERTIAIRE EN EXPANSION crée 
auprès de son P.D.G. une cellule fonctionnene de 
préparation de dèdaon. 

Nous ret^erchons le'CorrtrAleurde Gestion'* qui 
travaillera au niveau du groupe et fera partie de cette 
équipe. 

Ce posta peut convenir è un candidat defort potentiel 
diplômé grande école (+ MBA apprécié) dispoeant 
d’une exfferience de 5-ï 8 ans de contrôleur de ges- 
tion acquise dans un groupe important (banques - 
assurances apprédées) ou audit au sein d'un grand 
cabinet spécialisé. 

Rémunération : 160.000 + 

Poste é Paris. 

Ecrira sous rdfér. 

PB 107 AM 
4.njeMa»0net 
75016 PARIS 
DISCRÉTION ABSOLUE 



SOCIÉTÉ DE SERVICES 

20 petsonneB région Etsmpes-Aipalon 
zeeturebe 

COMPTABLE 

Nlveaa B.T3.. D.U.T.. ouoimum 2 ««« expérience. 
Capable d'aller Juaqu'à eltnatlon et déolazatioai 
anniielles. 

n en (die) prendra, aptéa ine eeune période 
de mise an eouranc. la reaponaabillté du aerrice 
CoraptabUlté (8 pexsonnea). 

Ecrire avec curricnlam vîtes sous a* 820.069 à : 
BSCO^FRESSE, 83 bts, rue lUauiDUT, 

73002 PARIS, qui traasmettra. 


ENTREPRISE BÉNÉRALE PARIS 

zeebercha : 

INfiÉNlEIjlt ÉLËdRlOEN 

BesponsablA étndn de prix et suivi d*eséeiition 
CB M.T. et B.X. 

Bi^èzlence b&Umeut minimum 6 sus exigée. 
Poste é pourvoir npldezneat, 

Snv. C.V.. Dboto et prêt, n* 30JM Coa teise PabL, 
20, avenue de l'Opéra. TS040 PARIS CEDEZ 01. 


IMPORTAHTE SOCIÉTÉ MÉGAHiaUE 

proche BANZâlEDE OUEST 
zeeberebe 

RÉDACTEUR TECHNIQUE 

expérimenté. partlcBltèteaent spériallaé dans le 
domaine aérânautlriae. 

Ayant de bonoM coslona de dasslu de notleo et 
dea azta grapMquea en généraL 
Coanaiasascea en élMtronlque apprédées. 

Envoyer C.V., pboto es pxétenuons A ; d.bjil« 
27. rue Violât. 75015 PABI3. qui transmettre- 



AMOMARl 

d’un des ptemlezs groapee peiiettazs enzopéens) 
rechezebe 

ANALTSlïS-FfiOGRAHHEURS 

débutants ou 1 an exp érien ce 
(maTtzlae. DUES ou lU'i'l 
pour développer ses moyens informatiques dans 
les domaines : temps réels, base de données sur 
gros et mlnl-ordlsaxeius. 

PezspeeUvc d'évolutloin de esmère dans un gzonpa 
en pleine expansion. 

Adresser onzrlcalnm vltae. photo et pirétentlons à t 
M COSTANZO 

ConseUlsr en Affairés Sodsles. 
ASJOBCAÏU. B.P. 23-06, 

75281 Paria Cedex 08. 



tBlesystemes 

IMPORTANTE SOaETE DE • 

- TELEINFORMATIQUE, 
recherche 

ingénieurs 

système 

2 ans d'expérienee;i oqimalssacce CYBER 
tris appréciée. 

Les candidats devront intégrer à une 
équipe de 6 personnes chargée : 

«de la maintenance et du dévdoppenient 
du logiciel de base, 

• de ^assistance et de la fonction de conseil 
auprès des services d’études. 

Ueu de tfavall : Banlieue Sud. 

Envoyer lettre manuscrite CV. et' photo à 
TELESYSTEMES 
S Fattention de Mr SZMULEWICZ 



emploi/ fégionoux emploi/ (égionouK emploi/ régionoux emploi/ regionoux 


POUR POSTE EN PROVINCE 

recherchons 

INGENIEUR 
grande école 

3 à 5 ans d’expérience pour études thermi- 
ques véhicules spatiaux. 

Expérience dans programmes de calculs ther- 
. miquas souhaitée. 

' Anglais courani. 

Adresser CV. prétentions et photo, 
sous N° 7353 à PARFRANCE Annonces 
4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 



r 


emploi/ înternolionouK 

ut Jtparrv'inûnls J Oiil-l Mer; 


LA SOCIÊTË ANONYME 
DE LA RAFFINERIE DES ANTILLES 


FORT-DE-FRANGE 

(600.000 tonnes/oi, 150 Agents) 
propose à un 

INGÉNIEUR AlimiAIS 

le posté d* 

INCfNIEUR TRAVAUX 

Rattaché ou Chef du Service Matériel, H devra 
s'occuper : 

■>— de Ja gestion du matérid et de son entretien 
— de la préparation, de l'ordonnancement et du 
suivi des travaux courants (mécanique, 
tuyouterie et chaudrênnerie, instnimentation, 
électricité). 

1 ffc candidats auront une formation supérieure 
d'ingénieur et une expérience d'environ 5 ans de 
préférence ckins le sactear pétiolfer. 

Une fermation complémentQire pourroit être 
envïsogée. - 

Si ces perspectives vous kitéressont, envoyez 
rapidement lettre manuscrite avec C.V. et photo, 
à N” 30696 COnTESSE PubHcifé. 20. ov. Opéra. 
75040 PARIS CEDEX Oî, qui transmettra. 


MOTOR TRANSPORT 
. wncH ^ _ 

UN Asancy operatlng in the 
MiMlo East requires a AAotar 
Transport Offleer to supervisa 
AAotor Transoert Branch al trs 
Vlanna heod quarters and tn 
fumisii tecteilcai supervision to 
iwotor Transport staff In Um 
fleU offless. Aivrfleanla shouid 
bava sacondary éducation with 
Formai post^secondary course bi 
automotiwa teriinlcal trehilnB pz 
al least 3 yaars duration or 
6 years worklng experlance In 
tectnlcal automotlve mainte- 
nance and operation; good know- 
ledge of Epoken and written En- 

a ils; ai least 5 yean expertenoe 
I supervising motor transport 
rapalr ahops; velid drtving U- 
cwise. For deialis Inciudlnq 
tax4ree salary and aliowances 
sand brief lettsr in English to ; 
Dirvclor el Panonnei 
(EVN/7/79) 

UNRWA HEAOQUARTERS 

(Vlaaiia) . 

Vleana intematlonal Cantsr 
P.O. Box IM 
A-MN Vtaona, Aarirlau 


J. H. possédant BAC option 
éteefrnnToue et si possible 
notions IntormatlQue pour em- 
ploi outre-mer. ApHluda tra- 
vail en mer reoulse. Eorlra 
ORSTOAS, 24,' rue Bayard 
750M Paris 


SENIOR SUPPLT OmCER 
(GENERAL STORES) 

UN Agency operaUtig In ^dle 
Fea requires a Senior Suppiy 
Offleer to supervise Geoerei. 
stores Brainrii « ifs vienna 
Austrta haadquaters. Past bivoi 
vas co-ordlnatCng tfie araertng. 
prpcuiing and Shipping 14 
Seberal Stores supplies witr 
offless In Ifs arta of oper» 
tiens, oonducilng market i»- 
seeroh, etc. AppUeants snouia 
hâve eompleted thslr secondary 
éducation, bave a good kno* 
ledge or boUi . spoken and 
writtn Engllsh and tiawe « 
least flva yeai» experlenee hi 
a senior position In 
rament and sappiy activitles 

For furthar détails, bieludlng 
tax-frae salary and altowances. 
sud brief -ener or card In 
Eoglisb to 

Otreetor of Panonoel 
(EVN/l/77) 

UNRWA HEAOQUARTERS 
(VleOM) 

vmna Intamatlenai Coater 
P.O. Bon 700 
A-IW Vienna, Aastrta. 


Filklie d'un groupe omêrtcoin en pleine expansion 
dons le secteur des produits de gronde consommation 
(CmA, : 250 millions) 

• Un Respsable de l’Administration eommerciaie 

Rlf.l 

Dana nn ayatème Informatlaé, 11 aura la resixmaabnilié d'aaanrer la metUenr 
aervloe oCfazt A la eUentéla pooz la réallaatlon das vantae. an oe qm concerna 
la snltement dea commandes, la correspondanoe générale et la coordination 
avec nos dlrecttona régionales. 

Homme de bon sens, organlsatenz et méthodique, 11 snlmezm et eooidoimiaza 
un sarvlca da 12 personnes. 

D'on niveau snparteur d'étndee oommerclalea, complété par une expérienM 
professionnelle de trais TTiiWimnwi, u auza une bonne oonnalaeanca 
des stzuctuzeB da la distribution modems Caectenr allmentaize). 

• i)o Audit Mm 

hZt. XZ Peur créer et diriger son Service d'Andié 

Dépendant dn dlzeetauf financier, il sera chargé dTévalner les opérstlons 
eomptablea. flnsnelttes et autres, en vue da mesoter l'efficacité dea ra^ens 
da contrôla à la dlspoaltlon da la dlieetUm floanelère et da zecomniander 
las procédures appropriées. 

Le candidat doit avoir nna expérience d'an moins trois ans acquise dans 
l*us des boit plus imixxrtants cabinets anglo-saxons iTexpartiss comptable. 

Liau de trwvaR ponr les dan postes : 

MARSEILU 

Adrasasz C.V. et photo po ur la poste souhaité en préolsaat la référença 
sous te n« T 18.871 M. REGIB-PRS5SE, 85 bis, rua Béaumnr. 75003 PARIS. 


Recherche Andeur Assocte- 
Iton éducaleur spécialisé tor^ 
malion tiesilon admlnlslratiun. 
Envoyer CV. Préskfenl Ste 
Rrotection enfance Salnt-Nezalre 
44 T. U-0éO3. 


MARSEILLE 
cherche pour études d'urba- 
nisme un erchlteele dl^tmé 
expérimenlé, lTWita«lnq ans 
mIninvJin. Eorfre Eurosud 
n> 4B0B. Z rue Breleull UOOT 
Mantille. 


OrgaalBiw Agrtesis merata 
pour sa Dlreetioa règlanaie 
TOULOttSE 

1 chef de service 
ftudes et Traltemeit 
de nafonnafiefl 

INGENIEUR LN.A..E.N.SJL 
Bvent experlenoe prataslonnelle 

• études éeooaratquas oens le 
sactew agrieoia ; 

• Infomnanaue nivHu PJM.E 
Une expérience d'enesdrament 

serait appréciée 
Envoyer witra oe candMMura 
maauKrfle CV. détaillL pâi 
et prétentlans ê n* BJét, 
cle AAonde» PubllcRe 
X r. Italiens. 75427 Psris eea » 


CeOJL5.E« service de Pré- 
vention Spéctansée, embauche 
un éde ca l e ar i p écia BM pour 
comeléL équfeie ayt une action 
sur une dté (SAN habttaiits)- 

S Eiw. CV. A CaDAZE. Sar- 
vlca Prévantlen, 2A r. Honoré- 
do-Balzac, à Ulil GRENOBLE. 


✓ ^ 

l(^1HOM50N-CSF TELEPHONE 

VotTB caractère affirmé et* votre goût 
très prononcé pour tes carrtacts vous 
or'ientent naturetlement vers la VENTE.. 

NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE 
vous propose un poste d* 

AfiEm {DHMEtt 



Vous serez chargé de prospecter le marché 
et da négocier, la vente d'instaliations 
téléphoniques. 

Nous assurerons votre formation: sur nos 
produits. 

Les candidats retenus posséderont . une 
première expérience de ta vente de biens 
d'éqpiipement. 

Vous adressez : CV détaillé, photo et 
. prétentions sous réf. DV 797 Direction 
des Affaires Sociales - 146. Bd da Valmy 
92700 COLOMBES. 


V. 


DEPORTANTE SOCnTTE D’EDITION 
PRKmSBX DANS SA SPECIALITE 
8DB LE PLAN BDROFEEN, zacberebe 

DIRECTEUR 

adminislTatif et finander 

Homme .da eonexet, 40 ans min., ayant an mcliM 
lù enniftnit d'azpértoDca da geatron éoonaznlquA 
ptoblèmai flnancletB. gestlua du paraoonaL 

ExceUenta pratlQna des problèmes oomptableB, 
ooxmalnanca dea piatlques modeenea dlnfQnnatlqne; 

Prit pendant nsa périoda de S A 12 mola à da 
fbégiiente déplacemant» avicm antre 
AMXZNB at anmhot 

La pôle d'intéiét et la résldanoe devant 
saattuerA ANNSC7 dansnn oouztdélaL 

Adzeaaer lettre manna. avec C.V.. pboto et prêt-. 
B* 31233 OOXTSBSK PnbL. sa av. Opéra. Parla 1*. 


Service Médical 
du Tyavaü Interentreprises ' 
SITUÉ DANS GRANDE VILLE 
INDUSTRIELLE RÉGION NORD-OUEST 

zaChereba 

Son Directeur 

Oalni-d Hza dbarse d'org ania ei at da gérer la 
Bsrvlca. d'apporter peraonnalliwnent anz entnpn- 
ees adbéientes aoa BBélatatica tacbniqoa «mr la 
BOlutlon dea probUmaa d'hygiène et de scenritè. 
d'amélioration daa eaodïtlcrns da tzavall et pour 
la formation et la perfaetloimemeat dana oek 
mêmes damaloaa. 

Souda formation taebnlqne at nna axpértenca 
approfondie da l'antreprlM ' Indoetritila sont 
IndlspenaahlHa. 

fmaglnatlon. dynamisme, sans pratiqua on dn 
contact et da la concertation. 

Age minimum 35 ans. 

Adr. C.V. pboto A n* 30A4g CON TESSE P nbl 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PAB2S C BD fcZ 01^ 


UN CABNET MTEUMTIOIUL 

rechercha 

UN RESPONSABLE 
DES PROJETS MINIERS 

Cbaigé de la conception des projets, de révalnatlon 
des ètndes et da l'animation dea équipes. 

• Ponnatlon Orande Beole on Dnlverslté. 

• Szpérienoa mlnlèTe IntamaMonal a . 

• Anglais iDdigpenBablà.-' 

• MiKiwiiim 40 ans. 

220.000 4- 

Adraswr C-V. dét. A SWEERTS. SOUS la réf. 2JI17. 
BP 280, 75434 PARIS Cedsx 0», qui sransmenn. 


Dans le cadre d*une 
POLITIQUE COMMERCIALE 
NOUVELLE 

le groupe des compagnies 
d’assurances LE SECOURS 

. recherche des 

AGENTS GENERAUX 

Cette proposition s'adresse à toute per- 
sonne : 

m attirée par une profes^onAbérale, 
e possédant un niveau d'études équivalent ou 
supérieur au Bac, 

• ayant des qualités de gestionnaire' rigoureux et 
un SNS commercial développé, 

• professionnels de PAssurai^ ou noHt 

• pouvant disposer (Tun apport perronneL 

Le Groupe leur apporte : 

• soutien financier si nécessaire. 


• sonde formation, 

• assistance technique et commerciale efficace, 

• produits nouveaux et compétitifs.'' 

Portefeuilles ■ actueHement ou prochai- 
nement disponibles à : TARASCON, COL- 
MAR. UMOGES, CHATEAUROUX, LA FERTE- 
ALAIS, BORDEAUX, NICE, SAINT-RAPHAE, 
PAIMPOL, BAGNOLS-SURrCEZE, ISSOUDUN. 
VINAY, MULHOUSE, TRDYES, MA2AMET, 
MONTBRISON, CARENTAN. 

Les candidats Intéressés par d'autres réglons peu- 
vent paiement nous éoire. 

Envoyer CV. photo sous référence 683 M 
àPUBUPANEL 20 nie Rlcher 75441 Paris Cé- 
dex 09, qui tTansmetira. 


LA CONSTRUCTION D'ENSERTOLES 
INDUSTRIELS 
et plus spéclaleniBnl 
dlDStalIaUoBS chimIqDBS on 
thermiques EN FRJUICE GOMME 
ALtTRAKGER 

C'BSl iHitra néUtr, m soin d'in gtoupe biIeiiiattaBl 
impoftanL 

C'est eiasi l'Issue d'tin paraws commfdal oonipitxe. 
oé l'analyu des opportunités et l'étude appcotondis 
des ooflditlans d’execution des eonliats envisagés 
seimt confiées au 

‘‘proposai 


engmeer 


55 


BANQUE RÉGIONALE IMPORTANTE 
RÉGION ANNEaENHE 

tm homme, minimum 33 sus. de bonné 
cttltnzB génénte, avea 'uw consatnanea profn- 
moantile eonfUiuéa dn Baewnr Titres, poux 
occnper un iiosiie de 

GÉRANT M PORT6FEUaiE 

■ Salaire brut — d» déport 80DOO F. 
Promotion tntéressante possible. 

Serin n* 8.879 c le BDmite » Pabllelté, 

S, nw des Italtons. 75427 PABIB OEDSZ 09. 


fngénleor de forauBon, doté d’une soTide ngimefiea 
pratique d'ingénierie si de construcUons d'uiites 
bdostiielles, de tuyaulerfes en partieiillar. 

HoBBiK d'analyses rigoureuses et d'études praject hw. 

Il 3 aussi l'enveigore et le potentiel d 'un re sponsaMe 
Butonoflie, pour qui ce poste sera m treneim ven des 
lesponsabUllés endssantes dans notre gnupe. 

33 ans nlnr, nglafs pratique Intpéredl, basé 9 
MARSEILLE, de brefs et nombreux d^ilaceiiieins sur 
les cbantlsrs sont b prévoir. 

Pour brfpm ia Bons eempfémehtalias Immédiates el 
randaz^voos éventueL Appelez inFORMATIOKCARRIBIE 

^ SVP A MARSEILLE an 

MjnnatioaCàirieie 

Vendre di aux heoraa de 
burBaTREF.: M. 144 

W (9D 54.9255 On peut aussi adioser 

son dossief aSVP 
RESSOURCES 
HUMAINES MARSEILLE 









V. 
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SEfBQinninoN intbiihi 


offres d’emploi 


offres d’emproi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


General manager 


Frogress (^ntid lostrumentatioa 

Up toâOOlOOO Frs *car 


Thfa aptw ta tment is to co utro l a jmuKsailes and djstnbuticm oon^o- 
n 7 r a prajected tamoTO of 10 H. FF m 1980,ai]d part of a jnagor 


rnnM-rtfltin nal induslziai coqxxiaâoii. Tfaa oo rpoEa t i on is amoqgst thc 
wwM *g in îts Sdd iriikb catalosoe ixo- 

dncts and îndîridQaUy etqgiiieered systanu fiic j aoce» indnÂy. Tbe' 
rrhim tadc vîH bo to oqiBnd aüBS to pncess inoostcy, paitlciitady to 
heavy iiidii 5 tzy»tbnnÿboiit Fcanoe. 


fVndiÆrteK dioold tw dectiical engîMeB or {diyddsts demaibty qnali- 
fîftiA at giadiiate levd «iUi snocosfdl genoal management, or top 
iBVd mxrtcetmg sales and conunemBl management ei^erienoB, IndEcd 
to a fhodODsJit knowledge of meaaoirenient and oontol prodocts in 
pxocess industry- Fhienpy in &|didi is egeaatiiT. Brefened a» mid / 
late tfalEties or eaily foities. Usnal eaEccnfisB beneiSs. Retocation 
srâd foD détails On Fïcnclt or in Etullsk} to Bemazd MBngpn,iéfëE8nce 
2307 -MSL DRERNAUONAL -TJ; Bd Banssnann - T^SPABIS. 


International 


Chef comptable 


Proche banlieue Nord 


nâe société 'fiangaise (CJL 30 MF) qiêcialisée dans h fibrication de 
flaconnages et d’emballages recherdie son chef comptable. 


Dépendant de b direction gén&ale et asdstê d^medisaiDe de personnes, 
n sera chargé de réoii^uxiser les services comptables et de ptépüer la mise 
en pboe d’un système informatique dans renbepiise. n seca ptais paiti- 
cuberement responsable de la paye, du recouvrement des créances et de' 
la trésorerie. D assurera en Gaison avec un Cabinet d’Expertîse Comptable 
extérieur la préparation da bQan et du compte d’ea^toitation. 


Agé d^u moins 28 ans, n aura une formation dn niveau DECS, une 
certaine oomiaïEsance de nnfonnati|pie et une expérience simOaixe 
acquise de préférence dans une PME. ~ 


Yves BLANCHON Iraitaa de maiüère stricteinent oonjOdentieSe votre 


camUdatme (CV détaOlB et photo) que vous Madxessaez sous référen- 
ce 9299 M -MSL INTERNATIONAL 73 Bd Haussmami 75008 PARIS.. 


International 



Société filiale 

d’un groupe français dknveigare mondialb 


NOTRE VOCATION 


concevoir et évaluer des projets de 
RESEAUX de COMMUNICATION 
destinés à la France et à l’étranger en 
travaillant en étroite collaboration avec 
les divisions et filiales du Groupe, 

liartidper à la négociation et i Texécution 
du projet. 

exercer une activité de conseil en 
COMMUNICATIONS vis à vis 
d'organismes clients. 


NOUS RECHERCHONS 


pour compléter nos équipes, plusieurs 
Ingénieurs débutants ou semi débutants 
ESE, INPG. ENSEEIHT, ISEP, ... 

« intéressés par des réalisations dans Ton 
au moins des domaines suivants : 
fransmissioD télépboidqiie ou de dounées, 
^ téléinformatiqne, commutation, 
conception et gestion de réseans, 

■ connaissant Panglais et, si possible^ 
l'espagnol, 

• désirant, tont eu travaillant ï Paris, ss 
délacer en région parisienne et à 
rétianger. 






f^THOMSONOSF RADIO PROFESSIONNELLE LMT 


Offre à 


ingénieurs 

électroniciens 


GRANDES ECOLES et ENSI 


de réaliser des travaux d’études et de développement d'équipements 
électroniques. 


option ou spécialisation dans le domaine des radiocommunications. 
Niveau débutant jusqu'à 3 à 4 ans d’expérience. 


option électronique, automatique, etc..., mise en œuvre des 
techniques microprocesseurs. EVemiëre e)q)^ence souha'rtée. 


Veuillez faire parvenir votre dossier de candidature à la Direction 
du Personnel, Gestion des Cadres, sous référence 34.85-M 
46. quai A. le Gallo - 92103 Boulogne. 




• aimant les coatacts, la négodatiou et 
l’animatioa d'équipes pluridiscipljaaire& 


f'M 


DUT, BTSHectrofeecliiiigne 


oaSnilaiie -DamtantanOonfinré 


POUR UN CONTACT 


envoyer une lettre d’intention et m C.V. 
avec photo en indiquant la nmuRéraiioA 
souhaitée à 


Moyanm en tr ep ri se ftançaiis perfor ma nte -(CA. 60 irinnonsl Uen implamée 
dans les domalnei dlacthÂâ : dlectratedinique, sourees himîneiBe^ éleetroni- 
qiw^ eiqionBtion, vous prapon a NeuRly sur Saine : 

. soit un posta cTAGENT TECHNIQUE iréf. 79723 Ml 
Il assure le contrUe quelHé, le soutien technique de l'éqidpe eommere ia let, 
■oh un posta eT AGBIT TECHNiCOCOMMEfICIAL (rtf . 795S2 M) 

Il eaure la praspectian,lacoininercidisqti(RidBpetinEsourcBshifnifKUKsA 
une dienréle dTndustrMs. 

Une lédia évtaution fi moyen mmo, une rimunfinticn antifirament au fixa, 
vous attendant dans on oonuxae ds uawtil où la dtlégalion st l'asprit d^équipe 


Monrienr ROUX 
1 1 Avenue Myion T. Herridc 
75008 Paris 


Meid d'adresser r a pidement lettre maniBcifte^ CV, photo et ré m u nér at i on 
actuelle sous léférenoe chobie fi notra Oimsril 


EMPLOI 


13 Ms, nu Henri Mamier 
7E0Q9- PARIS 


une SSCI 


Vous savez C8 que edfi veut dku: 
autonomie, souplessei. et expansion. 
Venez partager la ndtre si vous êtes : 

INGENIEURS 


Vous allez travailler chez un 
constructeur, vous connaissez le' 
Mini et le Micro - le langage ; 

assambleur. 


2 ans d'expérience sur les matârleb^^t 
CR, Cil HB, Philips, la connaissancef g 


NCR, Cil HB, Philips, la connaissancel g 
du langage*. 


COB OL : voilà ce que nous 
attendons de vous.- 
S cela est néemsaire, 
nous vous garentissons de 
recyclages sur nos matériels^ . 
Mais nous sommes pressés, alors 
•tant mieux si vous êtes libre 
rapidement: Ces postes fixes 
sont fi pourvoir à Paris. 

Nous vous prions d'adresser 
volhe CV sous référence 261 
au tCabbiat Alpha CDI. 
il se charge 
de nous transmet tre 
svotrecandidattjreL 


ALPHA GDI 

59. nie St Didier - 751 16 PARIS. 


X 


CENTI 


lecherclie pour 

miDE ET RÉALISATION DE LOGICIEU 


UN INGÉNIIEUR 


X an d'expérience au motus 


DEUX ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


3 ans d'ezpéneiicB au moins. 
Pratiquant rAssiris et le Cobol sons SXRIS 3. 


Envoyer lettre avec C.T. et prétentions fi CENTI, 
128, rue de Bennes. 7S006 PARIS. 

T-pg candidats Ubres rapidement peuvent tâé- 
pboner au Z22-25-31. 


et 


Importante Société de BATIMENT 
et de TRAVAUX PUBLICS située en banlieue ouest 
recherche pour son service juridiqua 


St I 


un jeune 

juriste (fentreprtae 


Ayant 3 à 4 ans d'expérience de Droit commerçai et 
Droit des Sociétés. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 44/Û2 à : 


L 





PHILIPS 


MONOPRIX 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 


Reclierehe pour son département 
Mesure-Analyse 


AsasT&Kn 

SOCIALE 

DfpMmée d'Etat 


INGENIEUR œiHMERCIAL 

ÉLECTRONICIEN 


Expérience en entreprise 
meispensable 


pour la Région Parisienne, SERVICE MESURE 


Déplacements rrtquents 
en banlieue 


INGENIEUR œMMERCIAL I 3? 


' Adresser C.V. e Service Social, 
.‘Manoprix - P.B. 191, 
JSia PARIS CEDEX 08. 


CHIMISTE 


Pour l’Est et le Nord de la France 
SERVICE ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE 
Uen d'habitation : STRASBOURG 


S.S.CI. OUEST DE PARIS 
' reta. : Analyste Pregrammour, 
- £ A 3 ans d'experionce pratique 
' de GAP 3 sur matén'el ISM 32 
DU 24 Adr. C.V. et prétentions, 
Vanvert nie ywes-Toudic, 

TSOID PARIS. 


iiîTïWW 


TECHNICO-COMMERCIAL 


ÉLECTRONICIEN 


Pour liaison ovec les Usines et la formation de 
l'cqoipo de vente 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 
recherche pour son Département 
EXPLOITATION A PARIS LA DEFENSE 





Thulaïre du STS électrleïté ou éQuîvaJent ; Dégagé des obligations 
militaires Ayant plusieurs années d'expérience dans le domaine 
de l'exploïtatïon et de l'entretien d'équipements électriques indus- 
triels et de Centrales de fournitures d'énergie. Il prépare les 
méthodes et procédures d'enireiten et de réparation des équipe* 
monts électriques et assure l'assistance technique aux Filiales de 
production installées à l'étranger. 

Cette assistance nécessite des déplacements fréquents et une 
bonne connaissance de l'anglais. Aptitude à rexpauiaiion. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 30825 
à SNEAP - D.C. Recrutement, 21 avenue des Lilas 
Bâtiment Mestressat -6‘1000 PAU. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
Filiale d'un puissant groupe îiulustrial français 
situé dans la baniiaua Sud-Ouest da PARIS 
recherche 


mPORTANTC SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 


Pour Ions ces postes il est exigé an diplôme 
d'ingêniear et une bonne eonnoissanee de 
ranglaâ. 


Eav. C.V. fi S JL. PHILIPS, e Science et Industrie >, 
Sea du Peraonael, lOS. rue de Paris, 93002 Bablgfir. 
OU téléph. au S30-11-1L poste 554 ou 535 pour 
rendes- vous. 


recherche pour le DÉVELOPPEMENT ET LA 
MAINTENANCE D'APPLICATIONS DE GESTION 
SUR MINI-ORDINATEURS 


ANALYSTE 


GROUPE l.NTERNA'nONAL 
QunTLlvr S&ln'.-LuzuTO 


reeberche pour lo DépnrLement Etudes 
et QL-stlon Flnanciéro de son fléco 


UN JEUNE CHARGÉ D'ÉTUDES FINANCIÈRES 


Le pQT.te s'adresse de prérérenee fi un candidat : 

— de rormatloD tvpe E.S.C. option Flnimcca/ 
ComptabllltC-, ou équivalent : 

— arant Impérativement 1 ou 2 ans d'expéricnco 
comptable acquise auprès d'un CablnuC ou 
d'une entreprise. 


PROGRAMMEUR 


Justlriant d’une expérience d* applications 
! îmssaetioagaUes. habitué aux contacts awe les 
I cillL:atcure dans le cadre d'une Intormatlque 
répartie. 


AMPEX FRANCE 
21, iiM du DAnw 
921Q0 BOULOGNE 

Uader Mondial de l'enrggistrenwnt ma^ifitiqw 

rediarcho pour son 

DEPARTEMENT INSTRUMENTATION 


L'eu de trovail : PARIS (15^ 

A pcriir de 1980: TRAPPES-U-VERRIË8ES (78) 


Envoyer C.V.. pboto et préiencinni: 
sriua le D” 3S.5n5 sur enveloppe & : 

J n P 39. ru'.‘ de r.ArcaUe. 

-n.r. Parls-B*. qui Lransmetlta. 


Adresser C 7. et ptétcntlosa bous le nuiséro 21.207. 
fi Contesse PbUm 20, av. Opéra, TSOOl Paris, qui tr. 


TECHNIŒN 


Banane Internationale, PARIS (9*) 
recherche pour son Serrlce du Personnel 


Bonnes oonnréssanoss en enregistrement magné- 
tique d'insmimentation et an tircults logiquet 
et analogîquas. 

- Niveau BIB. 

- Anglais lu nécessaire, parié souhaltaUe. 

- Envoyer C.V., photo et préte n t io ns. 


DEUX EMPLOYÉS 


Importante Société de coo.'^tructloiiB thcnnlquea 
de bluoa d'Cqulpcmcnt 
recherche 


UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


POUR SON SERVICE TUYAUTERIE 


Expérience Indispensable de plusleum années dans 
la fonction. 


Adresser eurricnlom Tl'.ae. photo et prétentions. 

sous référence 7720 Û fi AAIP.. 

40. rue OUrier-de-Serrea. 7S015 P.fiRlS. qui tr. 


Ce poste conviendrait &: 
a Ingénieur dlplAuié Orande Ecolo ; 

■ A;.tat quelques années d'expéricnco on tuyau- 
terie ou crTili* ehlmiqua ; 

• Aptitude II d'''niunt<vr : 

— Qn;.mlsaUoD. 

— JuiTemcnt. 

— Neo.«lnt>r>D.' ; 

• Ani;l.tLi Indlr.p-n-inble ; 
a AJIein.'inc] r.ouh.ilte. 


Adr. C.V. déialUé et pi*t. n'réf. 201fi & SWEEBTS. 
B.P. 269. 7M24 PARIS CEDEX 09. qui Lraosmettra. 




de haut niveau 


U devra S'intégrer fi une petite équipe chargée de 
l'orientation et de la coordination des activités 
de développemciR de logiciel d'un départemem de 
plus de 10.000 personnes réalisant des systèmes 
de télécommunication. 


M sera plus particufïèrement responsable des 
problèmes touchant à la méthodofogia et aux 
outils de dévelopiMment de logiciel : 

- définition d'outils nouveaux 

- suivi do leur utilisation 

- suivi de d'évolution des tedfiniques. 


Ce poste ooiwîendrait à un ingénieur, de for mati on 
grande école ou équivalent, possédant une expé- 
r'ienca tie plusieurs années dans la réalisation ou 
la mise en œuvre de produits logiejels. 

La connaissance des outils et méthodes modernes 
de développement de logiciel est essont'ielle. 


Env oya C.V. détaillé, photo et prétentions fi 
no 30870 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


IL^ 


THOMSON-CSF 


DIVISION TÈLÊGOMMUNiCATIQHS 
Tedmiciezi 

PHYSICO-CHIMISTE 


DUT - BTS - AfPA 


Débutant OU ayant quelques années irezpéEieoee 
dans le domaine des clKUlts Imprimés. 


n nosurrra la malntenaaec des bolna et TélaboM- 
llon de gaminea de procédés neaToaux, 

La connaissance da l'anglais est souhaitable. 


Poste fi pourvoir rapldemeuL 


Adrorser C.V_ pboto et prêt, fi J.-P. GALZJIXS. 
Ifl. ruc du Fossé-Blanc. B2231 n uwfj rT. r.Tgffq 



,:-s cCFOLféMÊ » 


ir^rreÿiM. 


cD.vr«« jhi Pii i red 

y rASiJ: 


oiposT.-v-vrE socaérél 

D'ÉLECTKOMQDK, 


KGÉxîEUR 

CONFIRMÉ ■ ':v.ArBU 

*;.q . -1 

âpefec, Gr£iicble« 


J -'cr.serîblre et tié : éfMlfiRtf . 

Tr'.ero-pnigiiaanlta / ^’V=Sv^ 

jETSt POSSEDES ; ■ ■ ; 

9Z. logique ofqiMàtWls âBiM^' 

- 

-ri r.;? '.:'au *■»•?«*« SAM^daiM lé taUttK 

en lafomfiUqot .tf IB frê Ü Wt 
^ ri ; r : n : TlvonuBÇ a^précdlL 


U Je trcvzil : procfie 

Ad:».-^r T T. et tafita eUoné fi* 3 DlM9-:‘: / 

37ïf:- ? .; ;é. aoTnt. Opér»^ TUltat*'. «, feE. 






JOÏÏÜ: î.;ri chiTBé OfSr coattiB*'. dM. JKMfilfi»- 

ea Fraacs iK * fMBSfifipT. 

■fcn posséder : v'. u. • 


SJS.CA et'dsâ- eècizMirêfiBiFte 

• * • . » 'jr» 

de 1 fi S ans atat- dêifo|SMiHré 
soi: d's'jdstear extanar.. 

l’allemand oa tvtfiÜfolK 


Pfris impiiq-je da. nom6sKi^4l|ipM|R 
liirve Tarlabië. 


^jrricuIuR; vitio. pbfltoltk' 
I .e a» 17 287 sur c&veiosqta 


rue de i’Aïcodel ' r ÿ 
P-%RI£ 18*). cul traaucizHtitn^', 


formation 


-ft- ‘ w fl 


mm 


5^u Pt*OpOSÎt. CC?r;r: 





^ «It l'Opé 


agre:'^- 
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UN INFORMA 

(j€ 


offres d'emploi 


WPTE SOHËTÉ D’ÊLECTRDMIIUE 

zacharebe 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

CbsrcfiE ds 1 b pgogTBmTnBtlon de pMpbArlauas de 
TtcnBUsatlon M^pte de micTopEOceBaeuxa, de 1 b 
omeeptioa et de rtelisation de logiciels pour 
ViitUlsailon de cas pMpbêriques. 

Se booaeii eomslseances ep Jslnl-ordlzuiteun 
jBDune UlTKA seraient eiipidcldes. 

Ueu de tzavall : pEDcbe lunllene Sud. 

B&T. C.V. et prtt. à n* 31.211 CONTESTE Publicité. 
20, avenue de l'Opéra. PABlS>iw. 


PRùGRAmms 

EXPÉRIMENTÉS 9S.000F 

. Zw u pertaat protqie Parta. ddaeZoppimt de nontbraus 
Pioieta Télétraitement Base de JXmnéea, neheraie 
Pt cgrammetm Bepérimentéa COBOL/Alts - CICS/ 
78 et et jtosafbla DL 1. BlatMel IBlf 30/32 aoue 
J>OS/7S et agitème tatereeUf de développemeia 
dea proffmmmea. 

Avantapa aeetenx. 

Beataurant d'entrepriae. 

BneOBéT lettre vumiualte avec C.V. et photo 
aoua n* 30.SS« - COBTESSB Publicité. 

30, ae. de l'Op^, 75040 PAEUS C8JJSX 01, gui tr. 


BfPORTAlNTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 

reehexcbe 

INGÉNIEUR LOGICIEN 

CONFIRMÉ 

(Supelec, Grenoble, Toulouse, ENSEA...) 

Dans l’étude d’sDsemblee et de sTSttaws ds 
téléooznmuslcatlcnu mlero-progranunÉs. 
n. DEVRA POSSEDER : 

— des connaissances en IbglgTie sÆguentldle inleri>> 
procrammée : 

— «p«» BxpérlenoB d’an "iptTte 5 ans dans le traite- 
ment du -signal; 

<— des connaissances en Infonnatlqne et en trans- 
mlsalon radio sont vivement appréciées. 

Lieu de travail : proche Banlieue SUD 

Adresser o.V. et prétentions n* 3Q.9ST 
CONTBSSE Publicité, 20. av. Opéra, Parls-l", q. tr. 


offres d'emploi 


Pour renforcer son équipe Organbetlon et 
Informatique, et pour participer au dévelop- 
pemant et A l'évolution de ses applications 
cTinfonnatiquB disv/buéa. 

Le Groupe Bel 

(chiffre cToffiiira 2.250 millions de Frs) 
recherche 

un analyste - 
programmeur 

ayunt: 

* une fomunion supérieure (lUIaîtrise dlnfoi^ 
mstique ou équivalent) * 

- une connaissance opprofoncne et une expé- 
rfenee pratlciue réelle de l'IBM 34 

- esprit d'initiative, goOt du travail d'équipe, 
force de motivation pour les techniques 
et les méthodes les itius récentes en Infor* 
matIquB de gestion. 

De targas possibilhés d'épanouissement pro- 
fastionnel sont offertes : 

Equipe jaune et dynamique, évolution rapide 
vers la responsabili^ com^éte de projets, iri- 
sation de chantiers importants en cours ou è 
venir (gestion de production, réseau de mini- 
ordinatéurs, systèmes d'information décdn- 
liellsés. _) 

Adresser curriculum vîtes et prétentions à 
FROMAGERIES BEL - Service du Personnel 
9, rue d'Anjou 75008 PARIS. 


GROUPE IMPORTANT 

zecsberobe 

pour région porisîenne 

UN DIRECTEUR 

FORMATION INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

35 asB minimum, possédant une solide eipérlenca 
dans les problèmes de régulation, notamment 
régulatlou tbennlque, pour coordonner l'ensemble 
des activités dans ce domaine, en particulier 
commerciales et indiuCileUes. Parfaite eonnalssanee 
de l’anglais. Allemand soubaltè. 

Adresser C.V. et prêt, ft n> 31.131, OONIEBSE PubL, 
30. avenue de l’Opéra, PARIS (l-O. gui tr. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


J. Fettk MEDECIN. 32 b« ami 
en PsycMatrle li M llmilB iBi e B e, 
étudie mutes prepcsttlons. 

Ecr. ir> T 143i6 M Résie-Âresse 
85 Ws. rue Réeumur. Parla^a. 
H. SS aïK. D.EJt. drarr pofeuc 
D.E.S. Scienee eanUme. tbèva 
tf’Erar m eeera æeieia aa^i 
nwnd. rvdi. rnHemes. rée. par. ‘ 
Ecr. n* 16325 AL R We -Pre w e 
85 Ms, r. Réaumur, Paris (gi. 

Seoélalra allem aa de 
34 a. (enelals. etpaenol. éran- 
cals) dierdw posta S reseona 
Eg. n« l5««ieAMnde> Pubi. 
5 . r. iratlens, TSg? Paris Cedo» 
Hme 33 ans. lloenoB letms. 
dipl. Et ciné^ portiigakSi 
anglais, cti. empM Rii-leB, pMtai 
U». Et ttes prODOs. Ecr. réf. 

n* 71640 M RMe-Praaw 
85 m», r. Répumyr 75002 Pnrb 
Aeent tedPiiauB, 33 ans. 

AGRO-ALUMEtn-AIRE 
avaié-prelat. Eluda. Appel 
dVfra. Coordination chantier. 
Cherche pisee Paris-Sud-Est. 

Ecrira n<> 34» PvbfffDP 
27. rue Bleue, Paris (9->. 
oui transmeriraL 

J. P. 21 ans. BTS soerélarist 
tiil., anOl., alla, recli. srnrdoi. 
T. (84) 73040 «1 ter. I. Tour- 
nfer, Pagnor, 3733B AAoudia rd. 
J. H.. 31 ans. formation univers 
sitaire aclantlflgua. expérlanca 
en pragrammatlon 3 ans lac^ 
gages évolués, cherche pava 
stable. JM. 5AAADJA 44. avenue 
de la RépaMIgiWÿ 14128 PONTE* 
NAY-SOUS-BOIS. T. : 877-2844. 
Jnë Pms 35 ans, SECRETAIRE 
COMPTABLE -rech. tit stable. 
SJOO F X 13. Tét s A51-17-7 2. 
Licencié Anglal»Aniértealn dt 
eRipW de prétér. (Rterpréta. 

Traduction. * 7B^4^29. 


J.F. 33 a., CAP ampleyée aerv. 
commercial dactylo, comalss. 
oompL, 11b. de sune cb empt 
Ecr. n* 6,1M c le AAonde > Âib 
5 . r. des liailanL 75427 Parls-v. 
Femme JWARKETING-ETUDES, 
TRES EXPERv tormstion sup. 
émit de synUieu et créateur. 
éiudiersR toutes propositions. 
Téléphone : 28847-16 le metin. 


SCKlniE 


JEUNE P.-D.G. 

nuALc ncAXCAxsB 

DUN IMPOSTAÏTE GBOUFB AIXEBIAND 

ETODZERAIT PROPOSITION ZNTSRESSAMTS 

Seitre eona la n* lAflZ A <la Mond e» P ublicité, 
5. rue des ItaUnaa. 75427 PAB3 CEDSX Ol 


DHtECTEUR FHJALE rrAUElME 

«Tune aoeUfté trugalaa 

34 aob Supu de Oo. angU imi- pariajea. Bzpér. 
complète de g—riow admlnlatr. et cnmmnr. d'une 
Bonne eonnalsa. du marcbé ItaUen. Bach, 
une situât. dyxiazDtq. et TeepooaeJOe, LoeaUaatlon 
géograpb. lodUfér. 

Ber. A OaaePa T/4A &PJL. SUf» Onalto). 


Seaétafre ■Nnodacfvie. 25 sl. 
3 ans référence s , cherche emPt 
Paris. banHeue sud. 

Ec. n* 4071 « le Mwda > PiAt 
5. r. Italiens; 75427 PwVs Cedu 07 
ATTACHE DE DIRECTION 
GENERALE 
Cadre supérieur. 45 ans. 

15 ans d'axPérienoe acnidse 
dans diraetion générale de PME 
(300 personnes). dM problèmes 

— administratits. 

— budgétaires, 

— de coonHnenon » 

de le direction dès servtos : 

— aehais, 

— immoblBera. 

— numens générwix 
et sesurancea 

— sécurM. 

— nNattons sotialea 

Recherche 
fondions shiélalres. 

Libre ImmédiBlement 
Eo-irt AA. (SeoTKS 
AAARECO. 15, rue BWue 
75DD7 Pans. 


See i éttira iNnetIba 
Eiqpér. Bureaux Etudes. Sértan- 
ses rèf. Bon. dotions anglais et 
Tdex. Libre suite, cik poste 
stable Sua Pari» ou uanL Sud.' 
Tél. Ut-iB-73 OU écrire è t 
Pierrette LEFEBVRE, 1. Square 
AqgiisUh-PaioiL 7Z268 nnienay- 
atix- Roses. — Intérim, s'abst 
InfTrmlére 43 ans, 2D ans expM^ 
mlltea médedne da travali 
banques et entreprises. 
Ecrire n« 22A7S Centrale iFAfr 


J. F.. 23 ans, BTS aa c rO a rtai 
hBinoe anglais 

Expérienoa publfeité. dtox ans 
rech. poste a responmbHIté 
Ecr. n> T 16 357 M Réda-Praira 
B5 Ms, r. Réaumur 7500 b Parle. 


Je le suis depuis Plûs iflin 
an dans une Société mtenwUo- 
nale. Mon domaine cfaetIvRè et 
mon .expérience -pnrtesslBnnelIc 
(8 ans! : 

— . La gesUen d’ e nt re p r ise ; 

— La geriJon de penannel ; 

— Les rdaïUen» cim ne r d ales. 
Un autre atout : i'al travaillé 
3 ans avec les paya arabes, en 
grande partie sur ptoca^ J'ai 
3T ans, i« suis une femme 
L e tal err mit cHsponiDIe, Ja perle 
anglBb et nëllan.' Ja cherche 
un posu sUnilalra dans une 
PJULE. * Eotvcz-mdl sous le 
n* 1J90 è RSC CARRIERES, 
14. r. de Catiigliina, 7Ü01 Paris 


OU TOUT EST 
A FAIRE 

Parce que f'at termbié la mis- 
sion que l'on m'avait confiée. 

Elle a été bien menée : 
no % d'augmentetlnn du CJL 
en 2 ans. 

Dos chiffras éloquents, consé- 
cutifs é une proNMCtiM au plus 
haut niveau, pour un produit 
très sophIsUqué (pubiicHé). 
Un coup dten sur mon C.V. 
vous en dirait davantege. 


ne pas le ae m e n der 
sous référence 1580 
é rsc carrières, 

14, nie de Castlgllone, 
75001 PARIS. 



Pefnlre d'appaitements O.H.Q. 
41 ans, cherche Place b l'eiitrel. 
Selebie 4 000 F environ par nu 
Ecr. np 8876 < le AAenda > FubL 
5, rue des Italiens, 75(37 Paris, 





iVmmoWIfer 


IMFOBTANT GSODP8 INTERNATIONAL 
DB SKBVICBS, QUASTOEB SAINT-L AZARB 
leebeteba 

AUDITEUR INTERNE 

Le MLwitnieé sera chargé Ou eontréle dw étsbUa- 
eements du Qroope en Rance et à rétmtger. 

n devra posaédex : . . 

^ une loztnatlon D.B.C.S. et des oonnalsssiices 
en infocmaUgne ; , _ 

_ use expérienoe de 1 é 2 ans soit d andltenr 
Intame, soit d'auditeur axtérns; 

— la pxatlgoB de l'allemand ou de l’italien, 
anglus appréelé. 

Le poste à Parts implique de nambzeuz déiHae^ 
ments - de durée variable- 

Serin avec eurrioulnm vltaa, pboto et prétentions 
aoua le n» 17.287 sur enveloppe & : 

^ T» 38, rue de l'Arcade, ^ 

J.K.Jt'. paris ( 8^. qui transmettra. 


expatrié, — Faire offre à : 
InternatlonBi Service, 

04 B.P. 1IK2 ABIDJAN 04. 


Pour connaître les emplois sta- 
bles, bien rémunérés, offerlspar 
KEtat é toutes et à tou$, avec 
ou sans dipiàmes, lisez la revue 
FRANCE-CARRIERES (C 18J, 
3L rue Montyon, 

75427 PARIS 

(documentation sur demandel. 


BANQUE étrangéfB PARIS V 
(80 personnes) rechi URGENT 

e CHEF DE SERVICE 
COMPTÂBlUTiË 
• COMPTABLE coaptAîl. 


Société llmItB Parls-Ouést 
recherche 

nonHCO- 


Il : : 3’îiMi 


appartements 


appartements vente 


Ayant formatiOD économique 
sérieuse pour développement 
BCtivfté brancfte AMTERIEL . 

COUPE-FEU et SECUWTE^ h.ii. danaure 

Ecr avec CV„ à n» 79X85 KL I MARAIS. Dans belle oemwra 
BLEU 17“ nie Lèbèî: I * eharme, dwÿL, -h 


94800 VINCENNES. 


1b- étg., 85 mZ-h Jerdhi privé 
100 m2 entlérentant clOL 
GARBI - 567-2^88. 


pr. Chp-de-Mar* 
LIMITE DU 7* 
rmm. mt gd stand., balt, gar. 
TRES BEAU H P. 1S nfl env. 


pour ces deux 
connaissances bancaires exigées. 
Adr. C.V. détaillé et préL i : 
n» T lASn AIL REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. PARIS 2*. 
qui transmettra. 


SOaETE CLAUSE 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE 
recherche 

PHODRAMMEUR 

— COBOL exigé : 

~ Connaissance C II - HB 62 
très appréciée; 

— Niveau DUT Intormallque 
+ expérience. 

Adresser C.V. en précisant 
disponibilité et prétentions 
au Service du Personnel ' 


UN INUENIEUK SOFT 

4 é S ans d'expérience 
Connaissances mlcraproeesseurs 
ou micra 125 

rAim él, av. Républlqua - IP 
LWCK st-Maur - 355-4080 



JEUNES DIPLOMES E.S.G. 

B.T 2 . D 1 STIHBUTHIII OU DIPLOME ËaWVALENT 

32 A 28 bss saua emploi 

CADRE DE LA DISTRIBUTION 

NOUS TOOS QFPB014S ; ^ 

— un etaca gratuit spéelaliM de 5 mois (dont nu en eBtrqpzue} 

xémuJDéré par l’Etat (75 % du Bmlclj 

— Ueu du stage : BODLOGNE-BZLLANCODST. 

Ecrira «vec zétécanu Cadra da la Dlatrlbutipn é : BHADT, 

P. 27-GA quai la Qallo - 9211)0 BODI^ONR- 


' ALLEMAND-FRANÇAIS 
ayant de solides connaissances 
des termes techniques 
du bMimenL 
Disponible rapWemenL 
Lieu de trevaff praefte 
benilHie sud-est. 

Adr. CV. et hure manuserfte 
é n» D1D3 Contasse Pubiitité 
30, BV. de l'Opéra. Parb-1*. 


/cctétoire/ 


CHERCHWIS 

SatrAIRE DE DRECnON 

BXpéfüiienlte, parfaitement bIL 
anglais, ds Tangue matemalEe 
fnnicalse, nbre rapidentienL de 
préférence célttwlalré, désirant 
vivra üindreL Sslaîre Entéress-i 
plus avantages. 

Env. C.V. -I- photo at contact 
à Fadresse suivante : 

Mme C. DREVILLE 
19, avotue George-V 
75008 PARIS. 


travail 
à domicile 


Demande 


• Elles frappent dur ■, vite et 
Uan. Tois manuscrits sur ma- 
chines électriques. Prix bid. 
. moyen A la |Mge : 12 - F. 
Tél. : aprinhfl : 2644I52& 


unHeC Imm. pierre de tanie 
FhMvE 31 éla^. Vrai 4 P., 
73 ms env., Impôccablak 
s. de bains, chauffm oentraL 
6SOADO F. - 32M447. 


IUXENB0UR6 

Su 118 m2 -E- servToe, asc. 
P- Prix ; 9501)00 P. 


MEL - 3254040 







COTE D’AZUR VAROISE 

TOUIjON - CAP BRUN 

.PORTMÉIEAM* 

18 APPTS très haut standing 
dans parc naturel de 2 ha 
Accès dlrett mer 
Rens. SOMECO, .B.P. m. 
83400 HYRES. Tél. (M) 654840. 
ou sur place : 3018, av. de la 
Rétistance, 83100 TOULCNi 
. . TéL (Ml-Jtl-D-M 


appartem. 

achat 


RÜEPEÎH 

2 pièces, 36 ml, rez-de-chaussée 
sur cour et rue, travaux de r^ 
novat A emdsag.. ISOJHO F neL 
TEU : S13-1247. 



Bd StGermaln, prés Jussieu 
48 ntt, 3 p., entr, cuis- >>hlh5> 
cavaTlalc-, stil^l, 450^ F. 
PaiL A Part. Tél. ; 254-2M9. 



H* TMCADERO 

F étw cabne, ehauff. central 
UV.-f-2 CHBttES. entrée. 
cuis,, s. de bains. tu. 
PRIX INTERESSANT 
93, avenue KLEBER 
AAercredl, Jeudi, M A 17 II 


PAUlSEAU _ 

1 200 m R.E.R. Massy-Palabeau 
vd F A entrée, ciris. équipée 
sjl.hs, double sélour, dw. cave, 
parking. 

TA. taosé-u apréa 19 h. 


URGENT RECHÉCHE 

ApparL gd stamL, terres» 

3K m2 ou T40 ri 2 -F Studio. 

MICHEL & REYL - 2659045 

J 

URGENT, rech. appts 2 A 4 P« 


Paris, réglement cm devant no- 

w 

taire. Mme LbuII», 261-39-78. 


J»R FEUILLAGE, 94, ». M 

La Motta-ncqnet 19’, S6é4A7L 
rera. Parts, 1F at 7«, pour bens 
cUenls appts tonies surtao» et 
Emmeubks. Paiement coniptanL 



pun UMI-MIÇBJL „ 

DANS IMNL DE- CARACTERE 
3< ETAGE * TAPIS ESCAUER 

6D nVINB + 2 tHBRES 

-1- STUDETTE CONFORT 
POUTRES APPARENTES 
: REFAIT NEUF 

WM 950)100 

Mercredi, JeudT; M h - 17 h 30 

a BUE SUGE 



asm 210 NV 

restauré stion vos aoûts 
Prix IntlréSsanL - SS3-M-14. 



travaux 
à façon 


Demandj 


ENTREPRISE. Sérieuses rél., ETOlt.E. vue. sur TrEompfte, 
effectua repldeinant travaux -- 

Peinture, décoration, eoordlna- BWIRPAIj * 766-51-3Z» 

ÏÏS,r’3SSî.''-“iBSS£ pRB.auwiai^" 



appartements 

occupés 

rm 



PAVIULONS-SOUS-BOIS (93) 

(SECTEUR RESIDEimEL 
« ^ «*• 


studio, Utchanette, wc. bains, 
entrée, bol himn., ehauff. canL, 
asc., l68Jm P. Jeudi, vendredi, 
de 13 h. A 15 heures: 


Prix : SOOjOOO F. 

2) Appt 70 in2-l-1B m2 terrasse, 
Mplèms. 

Prix : F. 

IMMOBILIERE VICTOR-HUGO 
TéL : 84044-55. 



capitaux ou proposît, comm. 


Entrepnse nna 

MÉOAinaOE aâlÉIMLE - OUIltLAfiES 

très bien équipée, sbds dïlflciilté de 

lions envEron. Conviendrais A mécanldan ener- 
glqiie. SsgnU créatlL 

Eoiln A n" S1.0BS - OONTESOT PiibUçl^ 
aO, avenue ds l'Opéra, PABIB (l"). qui tr. 





CMitomobij^ 

vente II tiiuer/ 


PRB OlAPIPycLfSttJ MARCADET. Bel Imm. PdT, pl. 
Bbbu studtOk kltdien.. s. de bns, soiaii, 3 p. A rta.-Hpoës. 2 p. c. 
bon étBL téléphone. S* Mage prtx et piæ. littAress. B78-41-65L 
sur rue, baie. sol. dm Iw. 

ImmeidiL TMrwi344 le mat. 


Rua CAVENDISH. 2 f., CMM jyny MAIRIE Récent 

HS-S25 Eî 4 p.. 57 m2, balc.. p ét 

320400 F. - D.I.A.. 3024749. [Mw fchtj 2461100 P. - BS-1^ 




5 - - 65 . RUEUfOMOND 

Petit programme nèuf. Livrable 
FEVH. 80. Qneiqoes appertam. 

SURFACE MODULABLE 
Prix InUressanL Bon pCaeement 

707 - 20-29 


Enhe Pantfiéon et Contrescarpe 
9, RUE DE L'ESTRAPADE 
très belle resteuratlon 
hOlel particulier dsieé. 

SIODIO 2 P. ■ DUWfX 3 P. 

Ilvralam premier irimesirs BO 
BEGI 20-4347 et 4041. 


immeubles 


Sfé SOTRAIBAT aelL Imm. de 
toute tmpoitaRce. KL MOHR, 
137, bd Koenlg, Nenllhr-s.4Miie. 


Viagers 


Porte. Terne, . 4 P. H èf- 

Asc. occupé 79 B, .140 000 plus 
rente 27SD. Lodel 35540-44. 


MICHEL & REYl- T. 2654045. 




A VENDRE _ _ 
R. U 6TL - 7 CV - Avril 78 - 
raON km. - Prix A débanrUL 
Teu tesTOae, après 19 haares. 


A VENDRE 

R. 18 GTU AmOTL Bleu mAs b. 

lajm km. prht A «umtra- 
TAL 9804244, apiés 19 taearas. 


Motif wyaga vends 

I 19M, bletHiurine - 04j00 Icm. 
Prix 5jnD F A débaL 2084554 

blissement équivalenL Niveau 
élevé. Ecrira .pour contact : 

VAISSAIRE E^R. Paris 110. 


NBU BAUER 

100 VOITURES DDCCASION 
toutes marques 

CtiOIflT GUniIT 6 NOIS 

pendmt le mids iTOctalire 
M. Hervé, 227, -bd A.-Praiice, 
SambDenla - T. 2434A-t3L 


TELEGRAPHE 

. VUE TOUT PARIS 

10* Grand sél. + cAbie suri Part, vd dernier étpge très 
Jardin, imm,- écent pierre de bel apparL ensoleiUA 14S « 
x^iaa— ■■ AG mMbM MMmA J -tmirg-RlTirM Je HalMIlIft ^ fUrtC-^ 


Krsiandïno. tt coSfL étage -l- tarrSe + bMeans + «rtL, 
élevé. ExeemEnnel. 300400 F. sac. privatif. Possibilité adiMu- 
— n4e. dre stiidla 40 ■* + terrasse. 


IKi LE PRODUIT 
.ISil LES VENDEURS 

Ecr. «!> 7J92 LT P, 33, bd Bonne- 
Nouvellq, 75082 Parts Cedex 02. 



prendre R.-V. mercretS toute 
la Journée, Jours suivants avant 
10 h.- at après 17 h. au 


'»• UAGO 

tt cIL SROLODO F. - 589 49 IC 




i£ CHESNAY 

I stndbio,- 175 


bS*T*P«. entrée, oil^vîc HOUILLES, MéM pEacamaaL terras»» mL ^ns v 
Kaiwa étg. s?rue calme. STUDIOS NFS de^tt léoJflB F I soWl, hwn. rârt. 3 

2354*»^ sS-TPO. TTC. ’lJvfèble» satta. 53447-48.) 2505840 - 32^^549, PX: 


PARLY II 
^Type 3 
rO, 3 chbrea. 


RENNES, M p., 90 m2, 
HOUILLES, idéal plac em aa L I terry» 50 nA ÿns v 




Libre La Varenae - Salnl-Maur, 
luxueux appt 3 P.: UO m2 
ferras», par., parc 4000 m2 
340000 xpt + 3000 . rama 

Etude LODEL 35540-44. 



EUROPA. 54, r. Amslenlam » 
paie oomptqnf mura boutiques 
Libres ou occupé es 
Parta-Banlleua 520-1357. 






































ENVIRONNEMENT 


L’OUEST DE LA CAPITALE 


M. Franz Weber dans la bataille du lac de Constance le centre commercial de la Défense ouvrira ses prtes en 1980 


Consta/ioflL — Sur la rive 
allemande du lac de Constance, 
encore miraculeusement préseï^ 
v6e, une nouvelle bataille s'en* 
gage. D'un cOtâ, M. Franz Weber, 
Journaliste suisse, qui. après les 
Baux-de-Provence, les bébés 
phoques et Delphes, vole à la 
rescousse des organisations 
locales et en appelle à l’opi- 
nion intamationale. A sas câtée, 
le margrave de Bade — dont 
le vaste et magnifique domaine 
est menacé d'étre coupé en 
deux, — des professeurs ft la 
retraite, des chasseurs, une poi- 
gnée de paysans qui craignent 
pour leurs terres. De l'autre, le 
gouvernement du Land de Bade- 
Wurtemberg et... les automobi- 
listes. Les ingénieurs veulent 
prolonger Jusqu'à Constance 
l'autoroute Stuttgart-Singen. Pour 
cela, il leur faut traverser le 
Bodanruck, étroite langue de 
terre encore sauvage située 
entre tes deux bras supérieurs 
du lac et lieu de vHléglature 


De notre envoyé spécial 


renommé. Partant également de 
Singen, une seconde autoroute 
conduirait à Undau et, cette 
fois, passerait dans les ccllines 
surplombant le lac. 


Bien entenu, les partisana du 
projet font valoir que ces deux 
voles nouvelles désengorgeront 
les routes du bord du lac. où 
chaque fin de semaine les voi- 
tures bouchonnant, pare - choc 
contre pare-choc, empuantissant 
l'atmosphère de leurs gaz 
d’échappement Pour d'autres, 
résignés, les autoroutes sont iné- 
vitablee : « Cesf fe progrès... > 


M. Weber et les opposants lo- 
caux estiment que les problèmes 
de circulation Invoqués ne sont 
que des prétextes. Les milieux 
d’affalrea prévoient, en effet Hn- 
dustrlallsation de ta région. Us 
annoncent la création de quatre 
milia emplois, alors qu'il n’y a 
nul chèiTiage dans ce secteur 


assentlellerrtant agricole. « Noua 
ne voulons pas d’une nouvetla 
Ruhr aur /es rtvea du lac de 
Conafance *, proclament les éco- 
logistes. Ils en appellent au Par- 
lement européen de Strasbourg, 
auquel Us ont adressé une lettre. 
« La CORununairfé européenne 
ne peut conafater uniquement, 
dit-elle, en Industries ef Nnanoes. 
Le paysage et ta culture sont une 
pa^e essentielle du Uarohé 
commun et à longue échéance 
constituant même son capital le 
plus Important. » 

Pourtant curieusement ce sont 
surtout les Journalistes étrangers 
qui ont répondu à l'appel de 
M. Weber. Si les Allemands eux- 
mèmes ne voient pas la néces- 
sité de sauver les rares paysages 
encore Intacts de leur pays, est- 
il possible de le faire à leur 
place 7 Tel est le nouveau pari 
dans lequel S'est engagé 
M. Weber. 


Dans le srand quartier d’af- 
faires situé à l'ouest de la 
capitale, une partie du centre 
commercial de la Défense 
ouvrira ses portes dès la flzL 
de 1980. L'équ^ment complet 
sera inauguré comme pzévn 
en mars 1981. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


• De nonibreux tntMents ont 
marqué, le lundi 32 octobre, 
dans le Tam- et -Garonne l'ou- 


verture de l’enquête sur l’uti- 
lité publique de l'installation 
d’une centrale nucléaire à Gol- 
fecb (le Monde du 23 octobiei. 
MobUlsés par le collectif de coor- 
dination groupant notamment le 


comité antinucléaire, des associa- 
tions occitenes d’écologie, ainsi 
que de nombienz âus de la ré- 
gion, notamment M. Jean-Mîcbel 
Baglet, député SOLG. et maire 
de Valenoe-d’Agen, des comman- 
dos ont encerclé les a mairies 
arnimeefi a Installées dans des 
fourgonnettes de ooaleur rouge. 


les mairies officielles de neuf 
c(»nmunes sur douze, ayant fermé 
leurs portes. Ces véhicules étaient 
étroitement gardés par des pelo- 
tons de gendarmes mobiles. Des 
groupes de contestataires ont ce- 
pendant réussi en plusieurs en- 
droits à ^emparer des dossiers 
d'utlUté publique. 


fje centre commercial de la 
Défense aura une double fonc- 
tion : compléter l'opération d’ur- 
banisme et équiper la banlieue 
ouest de Paris. La Défense, en 
effet, ne vit qu'aux heures de 
pointe et à celles du déjeuner, 
car les employés des tours eir- . 
culent très peu sur la dalle 
durant la journée. L’ouvertore du 
centre devrait donc créer nne 
animation régulière. D'autre part, 

1 200 000 habitants de la ban- 
lieue ouest de Paris ne disposent 
d’aucun centre commercial d'im- 
portance. 

Xes diffieultés cenoontrées au 
coozs des années passées par les 
responsables de l'ainèn^ement 
de l'ensemble du quartier ont 
inévitablement rejailli sur le 
centre conunerclaL Les commer- 
cants envisageaient sans enthou- 
siasme de s'installer dans une 
zone d'urbanisme inachevée et à 
l’avenir incertain. Deux grands 
magasins, le Printemps et la 
Samaritaine, qui devaient élire 
domicile dans le centre, firent 
connaître en octobre 1977 leur 
décision de retarder leur instal- 
lation. Depuis, la situation s'est 
redressée : te gouvernement a 


décidé de «relancer» la Défense, 
la date d’oovertiuv du centre a 
été retardée afin que les travaux 
d'environnement soient temilnés, 
l'hypermarché Aucham a pris la 
relève du Printemps. 

Les deux « grandes surfaces » 
ont loué chacune 20 000 mètres 
carrés ; dix c moyennes surfaces > 
devaient s’installer dans te centre 
de même que cent quatre-vingts 
boutiques. Actuellement, 50 % 
seulement des surfaces dispo- 
nibles ont été louées, mais la 
SERETË, qui construit l’équipe- 
ment, espère ouvrir en mars 1S81 
80 % des magasins prévus. 


Autour de Dar^. qui est Jusqu'à 
présent installé dans une «bulle» 
sur la dalle centrale, plusieurs 
commerces de services seront 
inaugurés dès 1980. 

Le centre est séparé en quatre 
zones : un secteur marchand et 
anlmà nne «rue» réservée aux 
articles de haut de gamme, un 
espace consacré à l'equlpement 
de la maison, enfin un quartier 
de loisir autour de la patinoire. 
Celle-cJ, équipée d’un revêtement 
en plastique qui remplacera la 
classique glace, pourra également 
BceueÛlir une école de Jazz ou 
de danse. — M.-C.R. 


RIOARDO BOHLt POURRA EXERCER EH FRANCE 


Rlcardo BofŒ et Manuel Nuûes 
sont autorisés à exercer la pro- 
fession d'architecte en France 
par un arrêté ministériel du 
9 octobre 1979 (Jouraàl o/fidel 
du 21 octobre). 

Cette mesure meà fin à la si- 
tuation ambiguë dûs laquelle 
se trouvaient les animateurs du 
Taller de Arquitectura de Barce- 
lone. souvent sollicités pour 
élaborer des projets (et parfois 
pour les ccnstruire dans notre 
pays). Cette procédure est sou- 
vent employée pour officialiser 
les diplômes obtenus par des 
architectes étrangère dans leur 
pays d'origine. En l’oocuTTenoe. 
Rlcardo BoflU n'a pas terminé 
ses études d'architecture, même 
s'il a prouvé par la suite d'émi- 
nentes qualité pour cet art. 


Les projets de l'équ^ BofiU 
I France étaient Jusqu'ici signé. 


en France étaient Jusqu'fcl signé, 
pour les dossiers de permis de 
construire, par un autre archi- 
tecte de l’équipe, mais tes 
dicats français d’architectes 
avalent plusieuis fois tepro^é à 
Rlcardo BofUl sa situation 'Irré- 
gulière. 


Après avoir été écarté du projet 
de Halles, Ricardo BoflU a été 
chargé par la maine de Paris 
d’amenager une plajoe dans te 
quartier Guilteminot, dans le 
quatorzième arrondissement (le 
Mande du 25 août). Le Taller 
construit d'autre part un ensem- 
Ue de logements sociaux dans 
la ville nouvelle de Salnt-Quen- 
tin-en-Yvelines, dans le quartier 
du Lac. Le projets sont à l’étude 
pour Maxne-la^Valiée. 


i’immeèllfer 


■DKODVCTEON DITESDEnE 


locations 
non meublées 
Offre 


CRETEIL M>. 5 P., culs. «qiil> 
pA«, bains, balcon, parXs, tel.. 
2^400 F + Charges. nV42-12. 


PRES GRANDS BOULEVARDS 
Imm. neuf, tt cR, beau 8 pces 
+ balcon-terrasse. Séjour avec 
poutres, t£i., cave, parking. • 
5EICAP - 2CMZ-28. 



pavillons | propriétés propriétés 


terrains 


terrains 


VILLEJUIF, 8 P., 155 in2 habi- 
table, Impeoc., terrain 235 in2, 
gar. 2 volt. Conviendrait prafes- 
Sion Mb. Px 735 0N ■ 585-1021. 


Part, è part., vefid, Val-de-Lolr| 
BELLE PROPRIETE 


près Gare • BeUa villa 
7 pièces, 160 ni2, garage. Jardin. 


Conviendrait è deux tamllles. 
1.000JIOO F. - 53866-10. 


BOUOIVAL 

Liix««sa PPTE, bellfl lèccpl., 
5 CHBRES, 3 bahis an marbn, 
PARC 1.900 ntf - 534-57-40. 


Part Orly, gara SNCF, 2? RER 
Invalides, 4 p., cuis., s. bs, tt 
cft, ascw parkg, 1J00 F -1- di. 
588-16-58. 


Près QTE UNIVERSITAIRE 
rtaeirt, stud., culs., bs, tt cft, 
tSO F NET. - TèL TZVSaVS. 


BASTILLE 1 600 mZ OU 650 m2 
Burx Impeccables climatisés. 
Bail neuf. Ubres. 5608^33. 


SAJNT-AUGUSTINS _ 
Beaux 300 ou 400 mZ, 500 F 
le n^an. Ecrire 74670 LPJ^- 
13, rue de nshr, Paris (8«). 


Adièta ou loue dans le 1F, 
proximité place Balard, 100 in2 
environ. Buraeux ou Bouttaue 
T£L 5636006, 


CHAMPS-ELYSEES 
à louer directement un ou plo- 
sieurs fauraeox refaits neufs. 
563-17-27. 


maisons de 
campagne 





locations 
non meublées 
Demande " 



Pour Stès européennes ch. villas, 
pavHiflns, pour CADRES. Dur6e 
2 a 6 ans - 283-57-02. 



Sud-Anfédie, grange è restaurer 
dans terrain de 140 ha, vue : 

80.000 F. TéL : (91) 73-07-55. 


libre, 8 Pces. 
tt conft, quarL tranquille, petite 
ville Nord L.6L : 270.000 F. Ecr. 
J. GAZIL — > La Moussais >, 
44110 ERBRAY. 


REGION DE BARJOL5 
CABANON PIERRES 
toiture en tulles rondes du pays, 

13.000 m2 terrain, plante de jeu- 
nes vignes en plein rapport, avec 
partie en oliviers, exposR. Sud, 
en coteaux, è 12 km. du village 
de Varage, vue dégagée, avec 
autorisât, agrand. cabanon. Prix 

160.000 F av. 32.000 cpL le Solda 
sur 20 ans. — CATRY, 

Téléphone ; 16 (74j 7D-63-38. 


Prés CbapcIie-an-Varcars 
90 minutes de Lyon, rare 
FERME DU VERCOR5 
en plaiTes du pays, sur prairie 

1.000 m2 envir., en partie amén., 
fbur è pain, eau, électr., dans 
hameau proche commerces. Prix 
24SJ»a F. Crédit poss. CATRY, 
Téléphoné : (91) 54-92-93. 


HERBLAY. Psv. 75, Sur 140 m2. 
s/sol total, gar., ohf. centr. gaz. 
R.-de-cfi. : entr^ cuis, am., séj. 
av. chem„ terr., wje. av. lav. ; 
lar éL : paU a eh, 5.dJi.. w.c. 
Px36a 000 Pdt427OOF envir. 
CaMnef Vermenie - T. 919-21-27. 


CKAVILLE, r gare, beau PA 
VILLON, 6 p., 4 .ch^ S/SOl Mal. 
AGENCE ROYALE ■ 950-14-60. 
LA VARENNE. PAVILL. NEUF 
avec cachet Rez-de-diaussée : 
réception eo m2. cuis., oureau, 
chambre, salle de bains, WdC.. 
1" étage : 4 ehbres, lingerie, 
2 s. de bns, 2 w.c. Sws-sol lot 
Garage 2 voit Jardin 750 m2. 
Prix : 1 200 000 F. 
Téléphona 883-48-01. 

rilATnil Calme - Petite 
LdAlUU maison parfaH 
état, laleo, 2 clibres, cuisine + 
bains + salle été, tout confort, 
PRIX : 3^008 F. 

AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 I 


Pare, jardin, verger, maison 
9 pièces prindpales. Cuisine, 
salles da bains, hall, entrée. 
Sous-sol, dépendances, super- 
ficie : 9 800 m2. Très bon étaL 
tout confort. 

TéMph. ; (16-54) 82-64-07 Atorée. 


HOUILLES > 12 min. qare 

pav. construction 1969, parfait 
état meulière et brique. Rez- 
de-jardin : vestibule 1 pièce, 
gar., chaufferie. Rez-de-chaus- 
sée : séL, cuis., 2 ch., s. de bs, 
grenier possibilité 2 chambres, 
tout confort Jardin de 570 m2. 
Px : 47S.000 F. T. : 963-60-25. 


Particulier vend, cause départ 
dans vUlage pittoresque, 25 km. 
da la mer, 50 km. station de 
sports d'hiver : 

Grande Maison Bourgeotse, 
parfait état beaucoup de carac- 
tère, cheminée, poutres, plafond 
provençaux, llving, S. a M.. 
3 chambres, 2 S. de Bw atelier 
d'artiste, garage, chauffage cen- 
tral, r^on boisée : 635.000 F. 

Téléphone ; (94) 6084-15. 
ou vIsMe sur place : LOTHE, 
place de l'Eglise. Rganiéres, 
VA R. 

AIX-EN-PROVENCE 
Je suis chargé de vendre rapi- 
dement une très belle bastide de 
400 012. 5 chambres «t 5. de B., 
très grande réception, garage 
6 voitures, grand confort, loge- 
ment de garâien. Piscine. Pool 
House. Grand Jardin. — Vue 
imprenable et lointaine. 

JOHN CHEETHAM 
Tél. (42) 284»-14, 13418 Lambesc. 


UA VARENNE, résidentiel, beHe 
villa anglo-nonnande 1935, meu- 
lière et brique apparente, séjour 
double, cuisine, 3 chambres + 
2 possibles, bains, chauffage cen- 
tral, garage, beau lardin clos 
avec grands arbres, vue déga- 
gée. Etat parfaH : 880.000 F. 

Téléphooe : 883-38-99. 


nTïïïïïïV 


Ds le Haut Buujolals, SD* autor. 
A-6, Villefranche, belle maison 
pierre de pays, équipée, 9 Pces, 
chff., propriété 1 ha. Environ- 
nement et ne exception. Prix : 
650.DQQ F . Tél. ; ÇW) 6 &4S43, , 
Normandie • tYONS-la-FORÊT, 
sur 3j60a m2 paysagés, 2 maisons 
de style, séparables. 

SOGEIC - 359-60-84. I 
Région MEAUX, 78 KM. PARIS, 
belle maison anclanne, exceiieme 
distribution, sur 4J)00 m2, 
agrément verger, potager. 

SOGEIC - 359-60-84. 
PROVINS (PRES). Maison tout 
contorl, 4 Pièces, cuisine, bains, 
sur 10.000 m2. 350.000 F. Heures 
de bureau. Téléphoné : 808-25-52. 
PÔtSSY, 20 mhi. Paris 5t-Lazars 
propr. de caractère. 11 Pièces, 
beau Jardin de 6.000 m2. Prix : 
95D.D00 F. Téiéphtme ; 96S4»a65. 


Sur un cocal de 35 cerraîns à bâtir, 
endèremenc viabiliséa, avec rue incécieute 
er espaces verts aménagés, il ne resce 
'plus que 6 locs à vendre entre 650 et 
950 m‘ au pri.x moyen de 532 F le 
prix lenne er définitif à la réservation 
(prix valeur sepcembre). 

Renseignements et vente à BIm. 1 
La Boutique OCIL 
55, bd Maleshetbes LES LOSANGES 
75008 Paris Tél. : 261.31.15. 


MESNIL SI-DENIS <78 


1 0OO m2, façade 28 mètres • 
Toute vJablilte. TèL ; 960-38-3>. 


Hfliniin Maison de caractère 
nVUiUCJ BELLE CONSTRUCL 


VERSAILLES 

maison 6 p. op.. 140 m2. salon 
s. a m.. 4 ehbres. s. de bs. très 
bon état pot iardln, B40.D0Q F. 


NICOLAS VICHER 

Téléph. : 951-76-20 ou 950-04-39.1 


nVUILLEJ belle CONSTRUC. 
part, état sous-sol total avec 
chaufferie, rez-de-chauss. lardin 
d'hiver, vestib.. séj. 32 mZ, sur 
large terrasse, bur.. s. A mang., 
seuls, Iv étage : 3 ch., bains, 
dresstng. 2* étage : i ch., nains, 
dressing. Jard. dessiné 500 m2. 
Prix 930.00 OF. - Tél. : 960-60-25 


120 KM OUETiiUlS 

Pmp. 335 m2, terrain 12.000 m2. 
Beau parc. - Tél. (37) 81-10-70. 


SUD-MORBIHAN, TERRAIN 
boisé UOO m2, dans parc, accès 
plage. Tennis. M* Resnais, noL, 
56370 SAR2EAU. 


GORDES (84) 

15.000 m2, très beau terrain 
arboré, vue Imprenable P.C. 
• Prix ; 420.000 F. 

FIMCa Tét (91) 47.^7-59. 


manoirs 


ANET - 60 KM. PARIS 
evceptionne/le propriélé, 450 ffl2 
sur 12.000 m2 de terrain, selour 
75 m2. salon tS mS, 6 chambres, 
? bains, dépendances, poutres, 
colombage, plein sud, pavHlon 
gardiens. Téléphone : 563-18-88. 


L'HA Y-LE S-ROSES. Beau larr. 
plat 956 mZ, calme. Cos 0,70, 

530.000 F - 6604446, 


XVU* a 50 KM SUD 

MANOIR-FERME 
CONFORT, bots et terras 
LIBRES 24 ha. 3 000 000 F 


PARC du FERREUX. Très rést 
denllel, magnifique terrain 
d'angle, 906 m2. 

Prix : 600.000 F - B0B-56S7. 


BBIES DEMEDtB 
de FRANŒ 387-92.76 


68, M Maiettaerbes PARl5-8r. 


locations 

meublées 

"Offre 


fermettes 


95 . GARGESJés-GONESSE 
10 km. Parts-Nord, Particulier | 
vend villa grand standing. Prix 
sacrifié vu urgence. Tel., H. de 
B. BU : 878-17-26 ou 558-0056. 


DOMICIUATiON 

LOCATIONS BUREAUX 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
ASPAC, téléphona : 2S1-1S-18. 


TOLBIAC MAISON 230 M2 
conviendrait PROF. LIB. 
DIVISIBLE. - T. 766-5045. 


'.ïiï-Jiïif;l I 


lïiTiI; 


Offree 


[Coirra 


Rencontres 


REUILLY-DIDEROT, 4 P., tél. 
tout conft baie., refait neuf, 
2.550 F net - 373-77-8L 


locations 


Pour votre financemenl immobilieri 


de particuliers 


meublées 


Demande 


A céder 105 numoros Assiette au 
beurre. 1901- Wir ; 19 numéros 
du Rire. 1848-1401 ; coliectkm 
complété : la Guerre documen- 
tée |4,‘ IS. 100 numéros. Ecrire 
04 0.868 c le Monde ■ Publicité. 
5. r. des Italiens. 75427 Pariv4«. 
COLLECTION OU • MONDË~ 
15 années, 1463-1978 a vendre 
tolatité eu par annee. NAUOIN 
2, bd Albcrt4*r, ANTIBES. 


LANGUES IFLV (organ. prive) 
46. bd Si -Michel. 75006, 326-08-70. 
Domenst. graluhes : les mardis 
a 14 h. 30 ; les jeudis è 12 h. 30. 
Angl., esp„ allcm.. russe, franc. 


Mode 


Ne paye: pas la grllfe. LES 
PLUS BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES OE COSTUMES, 
S, avenue de Viiilers, Parls-IT». 
Méira VilUcrs. 


A.RUCKEBUSCH 

Une Agence riTTfrimnnîifr ir to ji 
se voit décerner 
desétoBes']^^^ 


PARIS PROMO 

IMPORTANTE CLIENTELE 
eh. APPT5 gd standg et luxe, 
vIdtB ou meublés. - 32S-ZB-77. 


OFFICE INTERNATIONAL 

recherche pour sa direction 
beaux appts de standlae, 4 P. 
et plus - 28S-II-08. 


L-lrf/y(77ig 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech. appartem. de standtaig 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Lziven garantis 
par SOCIETES ou BANQUES, 
3S5-B4-Z3 eu TDS-SZ-SS. 


^ locaux ' 
commerciaux 


RU El L-MALMAI SON 
dans nu animée 
Preximné hétei de ville 
Locaux commerciaux 
+ réserves et parkings 
dans onsemoie neuf, 
téléphone : 2274)430. 


PLACEMENT NANTERRE 
LOUI 1 000 m% loué 190 «0 F. 
Vente 1 800 000 F • T. 563-83-33. 


CE 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS % 

CDE Pans - 6, rue Volney - Tél. 260.35.36 2 

CDE Versailles - 5, place Hoche - Tél. 950.01.91 * 

CDE Pontoise - 20, place du Grand Marh-oy-Téf. 032.21.99 

B toutes les Directions Déportementaies (ju Crédit Fonder de Fronce. 


Tous travaux de NETTOYAGE. 

MOQUETTE, TENTURE, 
PEINTURE et POSE DE RE- 
VETEMENTS. Tèl. : 739-S544. 

iroUR vos TRAVAUX 
maçonnerie, carrelage, plomb., 
èicctriciie, mcnurscrio. tonlurcs, 
peMum. moqucnc, blindage 
do porta. Télépb. : TRU. 0O-75. 


lUoqueltet 


.SyPER SOLDES motiuelle 

bine el synlheiiquo, gros StocM. 
boite quûllro. T6I. : 757-19-19 


Jlificfte/ (Sermont, dans sorr Bvre 
'Ga/.* Gffl f frB> manonsfKjüs*'’ 
s&ectionne le Cabinet A Ruckebus^ 
qui. par son charme, sa distinction et son etficadté. 
offre une pre^tion hors du commun au service 
cTunesocierécho/ste. Sür rendez-vous 


Vacances 



St rue du Cirque - 75018 PARIS 
m 720X)2.78/72aJ)2S7 
Entre Rd-Point Champs-Elysées 
et Fg.5lHoiiard 

4 et s, rue Jean Bail (SS) LILLE 
Tél. 54.86.71/54.77X2 •PicuadctiCid 


Bijoux 


Tourisme 


PAIE COMPT. TOUS BIJOUX 
or. brillants, argentor., 136, rua 
Lcgmdrr, métro Brochant, il-. 


BIJOUX ANCIENS 
bagues ROMANTIQUES 


Loisirs 


Philosophie 


Achetez A vie voire semaine | ^ imprCSSiOTl 


se choisissenl chez GILLET, VACANCES A TIGNES. 
19, rue d'Arcole, 4-. T. 354-00-83. 

I (J. ...-ni. de mars et irais pram. 


^ LE CENTRE 
CURPJIEFF-OUSPENSKY 
EST OUVERT. TeL : a6-61-69. 


CIRCULAIRES PERSONNAU- 


Collections 


d'avril) ds magnif. résid. avi>c = m t 

cl Muno tiu Vol-Clüroi SE ES â partir da tM F H- T, 
t el. ; 973 57-05. TEL. : 633JMJIS. 

Pour les Icunes 
ETUDES. SPORTS, 
di^lnnli- toute l'année en pays 
linguLhquc. Téléph, : 354-01-73. 


R&tauratîon 
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JjL tïacaQle de l'Europe 
— et sinsulibroment celle 
de la Manche — est enga- 
gde. A tour de rôle, les 
compagnies aërieimes 
annonceixt des baisses de 
tarifs « spectaculaires ». 

Au mois da lulii damier. Sir 
Freddie Laker, rimrenteur du 
« t/a/i? du etel » dévoilait son 
intenUon de desservir à petits 
prix trente-cinq villes euro- 
péennes eu ddpBft de Londres. 
Tout récammant. Air Franœ et 
British Airvreya décidaient de 
iaeUitar reçois d'un plus grand 
nombre de passagers aux « vols 
vacances » f*SO francs ratler et 
retour Paris-Londrea), en aug- 
jnentant les fréquences et en 
aliégeant les contraintes. 

AuJounTbai, Brid^ Calédonien 
prteante son programme de 

• mini-prix • sur vingt-trois des- 
tinations européennes au départ, 
da Londres. Ces rois seront 
vendus à des rari/s intérieurs de 
3S à SS Vù aux barèmes de ie 
elasae économique: leur accès 
ne sera soumis À aucune con- 
traire ; leur nombre sera limité 
é deux fréquences quotidiennes 
t28 Vo des sièges odvte) sur 
ies troia lignes que le compagnie 
britannique exploita vers Ams- 
terdam, Francfort et Paria; fis 
ne seront assurés qu’aux heures 
creuses. 

British Caiedonlan propose 
ainsi, sous réserva d’approbation 
gouvemementalB, raiier simple 
Parls^Londrea è 320 francs. Ce 

* mini-prix » est réduit de moi- . 
dé — soit 160 francs — s/ /e 


pasager prend ie risque de 
n’aenaler son billet qu'A fa der- 
nière minute, c’est-à-dire trois 
quarts d’heure avant le décol- 
lage, dans fs limfre des plaças 
disponibles. 

Les responsables de la com- 
pagnie britannique ont calculé 
qu'au tatma d'une première 
année d'exploitetion. ce système 
taritaire leur pemeltrelt de déga- 
ger un bénéfice de SM millions 
de livres f4e,5 millions de francs^. 
Pour CS taire. Us envieagent 
d’utiliser des BAC-1t1 équi- 
pés de cent quatorze sièges, 
de les faire voler, cftacun, trois 
mille deux cents heures par an 
au lieu de de deux mille six 
cerna aetueUement, d’allonger 
leur » lournée de travail » 
notamment en avançant d’une 
demi-fieure — de 7 h. 30 à 
7 b. — le premier vol du matin, 
et de porter è 70 Va leur eoelfl- 
cient de reoip/issage. 

Pourquoi ne pas y avoir pansé 
plus tôt ? Las dirigeants de 
British Caiedonlan eraneenf plu- 
sieurs raisons à cette désesea- 
lede taritaire : la pression des 
consommateurs, ^exempte de la 
« déréglementation <• améric^ne, 
les encouragemsnts de la 
Commission de Bruxelles. Et 
— faut-// ajouter — les Inltla- 
llves de la concurrence, aolam- 
meni celle de Sir Freddie Laiter. 
Ne met-il pas, une lois encore, 
las compagnies réguil^es au 
pied du mur. en lançant FIdée 
dans FofPnion publique que la 
cherté du transport aér/en en 
Europe n'est pas uns fatalité 7 

JACQUES DE BARRIN. 


P.T.T. 


POINT DE VUE 


£es moyens du segince pubÊic 


P ETITES et moyennes entrepriaes, 
patronat, associations d'usa- 
gsrs ot gouvernement criti. 
qusnt BêvSranisin la grève générale 
du 25 octobre dans les P.T.T. Nous 
sommes accusés de sabotage du 
service public et d'inqualitiafale obus 
du droit de grève. La passion aidant, 
il ns vient A l'idée de peraonne de 
s'interroger et de se demander pour^ 
quoi, pour la première fois depuis 
cinq ans, l'unité syndicale de feit 
s'est réalisée dans les P.T.T. 

Au vrai, on ne s’embarrasse pas 
de teuos subtilités lorsque l'on 
réclame hétivement la réglementa- 
tion du droit de grève dans les 
services publics. Ce taisant, on 
pratique la politique de Tamalgame 
en menant dans le «mAme asc» la 
grève d'E.D.F. et celle des P.T.T. 

Or. l'une a été décienehéa par 
la seule C.G.T. L'autre réunit, le 
même jour, dans la grève, toutes 
les organisations syndicales représan- 
tallvas. Certes. A rE.O.F., aux P.T.T. 
et ailleurs, la C.G.T. sert sans 
défaillance les Intéréta du parti com- 
muniste. 

Fîtes d’attente 

Celte remarqua faite, on devrait 
savoir que Force ouvrière n’a jamais 
cautionné ou participé A une grève 
politique. Nous n'avons jamais non 
plus lancé de grève, dans notre 
secteur, menant en cause les inté- 
rêts fondamentaux du service public. 

Ainsi, le 25 octobre n'est ni une 
action politique ni une tentative de 
désorganisation des P.T.T. C'est un 
cri d'alarme t 

Mais 11 faut aller au-delA et s'ex- 
pliquer. Depuis piusiaura années 


par CLAUDE P1TOU5 (*) 


déjà. Force ouvrière, A roccasion de 
la discussion pariementslre. alerte 
l'opinion, les associations d'usagers, 
les députés et les sénateurs sur 
rinsuffîsancé dramatique des moyens 
donnés aux P.T.T. pour faire face 
A leurs missions esaantieUas au sar- 
vice du public. A chaque fols, nous 
rencontrons compréhension et ancoU' 
ragement, chacun observant, en effet, 
que les P.T.T. ne sont plus ce 
qu'ils étaient. Le courrier n'arrive 
plus avec la régularité d'antan. tes 
files d'attente aux guichets s'allon- 
gent et les télécommunications — 
malgré des crédits Importants — sont 
encore loin de répondre aux aspi- 
rations l^itlmea des FranceiSL Ainsi, 
il faut encore patienter plusieurs mois 
pour avoir le téléphone ; la tonalité 
a des ceprioea et les services de 
renseignements téiéphonfques sont 
complètement saturé 

Personne ne conteste sérieusement 
tout cela, mais chaque année des 
budgets insuffisants sont votés, pour 
les P.T.T., par un Parlement finale- 
ment docile, dent les membres sont 
d'afileura uftérieurament les premiers 
A critiquer, dans leurs circonscrip- 
tions, les carences des postes et 
téfdcommunlcations. 

La France est ainsi faits : A Salnl- 
Amand-Montrond. A Lyon ou ailleurs, 
ministres, députés et sénateurs tem- 
pêtent contre la dégradation du fono- 
tionnament des P.T.T. ; A Parie, tous 
ces messieurs préparent et votent 
des budgets qui précipitent le hüllite 
des P.T.T. Comprenne qui pourra. 

Ce qu'on nous prépare pour 1880 
est encore pire. Ou'on en Juge : 


en 1976, on a créé 13 ex emplois 
de titulaires dans les P.T.T. (7 300 
A la poste, 6800 aux télAeommu- 
riioationsj. Pour 1880, on en eréara 
4700 dont 1134 à ta poste et 
3486 aux téléeommunleatjoas. 

Las mesuras de personnel, qui 
Intéressent aussi les agents — 
et ce n'eet pas surprenant — seront 
réduites, par rapport A 1979, de 
19,40 .sur ie ptsn des crédits 
indemnitaires et da 71,3% sur celui 
des fonds consacrée aux emène- 
gements catégoriels 1 

Face A da teUss ivstrictiona, nous 
pensons que le mécontentement 
des travailleun des P.T.T. ne peut 
être qualifié de politique. Nous 
voyons crouler notre administration, 
A laquelle nous avons la faiblesse 
d’Aire .attachés, nous voyons s’èioi- 
gnsr toute possibilité d'amélioration 
de nos carrières, de nos primes, 
de notre durée de traven, et H ne 
faudrait rien dire ? 

tl faut que Fopfnion sache que 
Force ouvrière a tenté par tous les 
moyens d'éviter eetta grève. Nous 
lavons discuté, négocié avec te 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. et le 
gouvernement j'usqu'A l'axtréme limite. 
Des concessions nous ont été faites 
— que nous ne itégligeons pas — 
dans ie domaine de raménagament 
du temps de travail. Malheureuse- 
ment, elles ne sont pas accompa- 
gnées de moyens. Cela signifie 
que. ou- bien eHes resteftt inappli-- 
cabïes, ou bien eilas sa traduiront, 
par une dégradation de la qualité 

(*) Eecrétaire général de. la fédè^ 
ration syndicale dsa P.T.T. Force 
OUTxlén. 


du service rendu aux usagère. Oe 
cala, noua ne voûtons pas. C’est 
pour J10U5 une raison sui^lémsntalra- 
de réclamer Ja crèaüan de nouveaux 
emplois. 

L’anstMé : pas psiir tons 

Le gouvarnsmeot nous répond qu'il 
faut — dans la période sctuelle — 
réduira le train de via de l'Etat et 
qu'il est donc impossible de créer 
des emplois nouveaux. Nous n’ao- 
ceptons pas est argument, car, si 
malgré l'austérité on épargne le 
budget da ta défense rretionale, on 
devrait aussi protéger ealU! du 
département mlnistéiial qui a une 
des missions le» plus nobtas : faire 
communiquer tes hommes entra eux. 

On ne veut pas nous entendre par 
la vola palaibta de la çoncertation. 
ff ne nous reste plus en oonséquence, 
A notre grand regret, que* ta grève 
pour crier notre Inquiétude. Cest 
pourquoi Force ouvrière cessera le 
travail, ie 25 octobre, dans ie cadre 
d'une grève générale d'avertissement 

Ainsi, qu'on ne se méprenne pae, 
lé gouvemement, par son hitraiwi- 
geance ou sa vofonfé de détruln le 
service public — on ne sait — (torte 
l'entléra responsabilité des graves 
perturbations qui vont affecter fes 
P.T.T. 

Espérons qu'A partir du X octobre 
une négociation trieuse pbuira s'en- 
gager, que des inflexions sansiblas 
seimt apportées au budget ries 
P.T.T. pour 1980 -et que. partant, de 
nouvMles grèves ne seront pae — 
paradoxalement — nécessaires A Ja 
survie d’une entreprise qui. Il y a 
peu, était un motif de fierté pour 
notre pays. 


TRANSPORTS 

Trop de trafic, pas assez d'effectifs 

Les contrôleurs aériens menacent de déclarer forfait 


s ^ous fie sommes pZus en 
mesure d'tusurer, dans . de , 
ipnnes GondiHàns, le guidage 
dès avîOTis en période de 
pointe s, ont confirmé lors 
d'une oonféTence de presse 
rénale le lundi 33 octobre à 
Paris, les Tespomsables du 37n- 
dlcat . national des contrôleurs 
du trafic aérien (S.N'.C.T:A.). 
< L’été dentier ne s'eat pas 
mieux passé que le pTéçédknt, 
ont-ils prédsé^ alors gne, cette 
année, nous n’otxms mené 
aucune action. » 

« 17ous aurions souhaité organiser 
une grève du zèle beaucoup plus 
dure qu’en .1978 puisgue nous 
n’avions tien obtenu, a Indlqpé 
M. Jacques Fournier, pt^te-parole 
du &N.C.TJL, mais nos mültants 
ne nous ont pas suivL ils ont 
préféré laisser Je sj/stème se dé- 
tériorer de hti-méme. > 

Au moment da la crise de l’été 
1978. certains avaient r^zetté 
la fausse manœuvre des aâguU- 
leuxB du ciel qpi. en étalant le 


se rendre impopulaires, üs oa- 
raient mieux fait de laisser la 
mécanique s’enrayer d’ elle- 
même. » 

La preuve vient d’âi être ap- 
portée; Four la période du 13 au 
30 juillet dernier. Air Inter fait 


état de 105 retards aUant de 
10 mbiutes A 3 heures 44. Pour ia 
période du 1*' au 15. aeptezn- 
Dirê 1979. Air Fiance et Air Inter 
ont relevé 108 retards, allant de 
15 minutes à 2 heures 14. A qui 
la faute ? c 17otu nous inscrirons 
en faux contre ta raison invo- 
quée par l’adminiatation, à sa- 
votr des limitations de trafic im- 
posées par les services de cantrdie 
étrangers », ont aoûli^iê les di- 
xigesuts du &N.C.TJL 

La désozganlsatlon du trafic 
tient d’abord à là défection des 
matériels dans les tours et les 
centres de contrôle français. Le 
SJ^.C.TA. a relevé au centre 
d'Ahc-en-Frovenoe. au mole de 
Juillet dernier, 114 pannes de té- 
léphone et 140 pennes de radio. 
A cet égard. « lès PS.T. n'accar- 
dent aucune pTiorité de réparation 
pour les lignes spécialisées comme 
les nôtres ». remarque VL Four- 
nier. 

é Les otages 
tfe Parmée de Pair» 

En outre, la c oc^bitatlan » 
d ans le âtà entre avions civils et 
avions xnliltaïxes est difficile. Sur 
26 ezezeioes znllttaéss, 9 mit été 
progranâmés au cours de l'été 1979 
et, A. deux zepriaes. 3 exercices 
différents oat eu lieu simultané- 
ment. A oe pnvw. te Slï.C.TA. 
reproche A la dél^iatlca à Tes- 
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Chemises non cintrées: avec ou sans coL En velours 
pur coton et viyella (laine et coton). Pour pays 
chauds : à manches courtes et tissus légers. H y a 
une large gamme de couleurs dans toutes ces 
mafières. 8 taiiies. de mince à très confortable. 
1 @0 1 95 fi^ïncs 

Egalement en vente chez Charlatan, 70 avenue 
Louise, Bruxelles. 




pace aérien, dont le rôle est 
d'haimonlser l'activité dee utili- 
sateurs du ctél. « d’être l’otage de 
rarmée de l’air ». 

Pour beaucoup, te mauvais 
écoulement du trafic est dû A 
us mangue d'effectifs. Dans les 
centres de «mtrôle régionaux 
(C.CJl.) dans les touzs 

de contrôle, tes aiguilleurs du ciel 
ne sont i^us en nombre suffisant ; 
l'administration a reoœuiu par 
écrit que le C.CJt. tfAix avait 
besoin, au TwïmmtiTri de soixante- 
quatre contr&leazB supplémen- 
talres. a La plupart des limita- 
tions imposées par la France au 
trafic aérien dfEurope tFexpli- 
quent par cette pénurie d’hom- 
mes », note le s JY-C.TA. 

Conséquence : la directioa de 
]a navigation aértenne propos 
de n'affecter, à l’avenir, des air 
guiUeuzs du (riel que sur tes seuls 
aérodromes dotés d'un contrôle 
d'approche. «Les tours ferment 
Za huit et même maintenant à 
certaines heures creuses de ta 
fournée, indique Ml Fournier; 
aussi, les xnefdents mettant en 
jeu ta séeurité. aérienne se mul- 
tipUenta. Et de üatie léfézence A 
la ooQisiixi entre deux avions de 
tourisme, te dimanche 14 octobre 
au-dessus de l’aérodrome de 
GranvlUe. 31 y avait eu sept 
morts : tes deux oantrôteuzs 
étalent en Tepae. 

Il arrive ègatexnent que, par 
manque d’el£ictl&, tes contrô- 
Jeuzs soient remplacés cpar des 
agents des c/uütbres de oom- 
meroe sans formation ni qualifi- 
cation». € C’est le cas i Annecy 
oA des adans se posent de four 
comme de nuit, en bonnes oondi- 
tions météo comme en mauvaises, 
note te SJ7.C.TJt. Or Air Alpes 
enuisoge ^exploiter, sur ce ter- 
rain. des FoJtkcr 38 de soixante- 
cinq places.» - 

8üoa VL Fournier, c ffaoentr 
n’est pas réfouissant. Au budget 
X9S0 ü n’a pas été prévu dfouq- 
mentalUm d'effeottfs ». A son 
avis, R J't7Ut^.f^nce du reerute- 
meni ne permettra pas de cam- 
per les départs à la retraite». 
Des aTiriA*^ noires en pezspec- 
tlve? — J.-J. B. 


• L’IATA en quesiion. — 
a Toute tentative américaine de 
suppression des règlements aé- 
riens inlemaiionaux cTierait des 
dislocations importantes», a dé- 
claré, te lundi ^ octobre A Wash- 
ington, M. Knnt HaromaTsTrJoead. 
dlzëcteur génézal de TAssodatioa 
internationale du transport aérien 
International (lATA) à l'ouver- 
ture des audiences organisées par 
te Bureau de raêronautlque civile 
CCAB).. Celui-ci doit d^der edi 
continuera A reconnaître te rôle 
de l’ÙTA ria-ns la fixation des 
tarifi aériens. 

Le CAB a un alUô en la pex^ 
sonne de Kr Freddie Làfcer, l’in- 
venteur du cirain du ciel» eôSpé , 
Londres et New-Tozk, qui a dé-^ - 
ciarë que eFIATA n’a fait, au- ■ 
etm bien à Vaviaüon eio^ ni 
sur le pion de la oonstruetion, ni 
sur celui da transport, ni sur 
celui du tourisme». — fAJ’.PJ 
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SOCIAL 


La consommation française de produits pétroliers 
n'augmente que faiblement 


Xa consoznmatîoa française de 
produits pétaroUezB a augmenté de 
3.6 % au cours des neuf premiers 
mois de l'année et atteint 76<3 mll- 
lions de tonnes, çiréclsent les 
statistiques publiées par le Co- 
mité professionnel du pétrole. 

Z<a consommatlcHi d’essence se 
stabilise puisque sa croissance est 
nulle eur les cinq derniers mois 
sans que l’on sache si l'on doit 
attribuer ce phénomène à la 
hausse du pris des cariiorants, 
à la quasi-stagnaticm du pouvoir 
d'achat ou à la « chasse au 
gaspl ». 

Bn revanche, les livraisons de 
fuel domestique sont en hausse 
de 9,3 % par rapport à septem- 
bre 1978 et celles de fuel lourd 
en augmentation de 9,2 %. Mais 
pour les neuf premiers mois, 
leurs croissanees sont respective- 
ment de 0.8 % et 5,3 %. I 

Alors que la consommation croit I 
faiblement, les Importations de i 
pétiole bnit — sur huit mois — 
s<mt en augmentation de 13,8 %. 
Dans une note de conjoncture, 
l'Union des chambres syndicales 
de l’industrie du pétrole 
fUDjSXP.) précise pourtant que 
cet acccroissement ne permet 
cependant pas de disposer de 
stocks pléthoriques mais bien 
plutôt d’un niveau de stocks qui 
demeure historiquement faible. 

lia croissance - des ünportations 
pour besoins français n’a d'ail- 
leurs été que de 9,8 %. Les com- 
pagnies françaises ont en ^fet 
fortement accru <+ 122 Sal le 
façonnage (traitement de pétrole 
brut pour le compte de compa- 
gnies de pays étrangers). Les 


stocks de produits pétroliers 
( + 3,1 millions de tonnes) ont été 
reconstitués au niveau d'il y a 
un an tout comme les stocks de 
brut (+ 2J. millions de tonnes). 
Enfin les raffineries, du fait d'un 
fonctionnement plus Intensif, ont 
autoconsommê un peu plus de 
pétrole (+ 0.4 million de tonnes). 
A la direction des hydrocarbures, 
on affirme aussi que les raffl- 
neurs français n’ont pas vendu la 
moindre caigaisoD à Rotterdam. 

Rivns verser Hft.ng le pessimisme, 
affirme donc l’UX^JSwLP., les Incer- 
titudes subsistent pour l'appro- 
visionnement futur, l’état des 
stocks simfflement conforme à 
l'obligation de réserve ne pou- 
vant prémunir le pays contre des 
ruptures imprévisibles des appro- 
visionnements. 


LE PRÉSIDENT CARIER 
POURRA RATIONNER L'ESSBICE 
EN CAS DE PÉNURIE 

La Cbojnbre des Kprésentants a 
appniDTé, le 33 octobre, un texte qnl 
donne an président Carter rantoclté 
d’imposer nn rationnement de l'es- 
sence en cas de pénurie srave. 

Compromis entra denx versions 
votées piécédemmeat par la Cbambre 
et le Séaat, cette loi a été adoptée 
à la majorité de 301 voix contre 112. 
Elle donne an président le pouvoir 
d’imposer un rationnement si les 
réserves de produits pétroliers bais- 
sent de 30 %, 


LA SITUATION DES IMMIGRÉS EN FRANCE 

EXPULSION AU FOYER DE NANTERRE 

Sans ménagement 


Les foyera Sonacotm de la 
rue des Sorbiers à Nanterre : un 
délire d’architecte. Deux tours 
cylindriques d'une quinzaine 
d’étages. On les appelle •• les 
cigarettes - car elles ressem- 
blent à deux cigarettes géantes 
dressées vers le ciel. Des gens 
logent dans ces horreurs. Ou 
plutôt y logeaienL Mardi 
23 octobre, plus de cinq cents 
immigrés, locataires des foyers, 
en grève des loyers depuis qua- 
tre ans, orrt été expulsé par les 
forces de l’ordre. Le soir, Ils 
attendaient toujours, immobiles, 
debout sous la pluie, devant les 
immeubles. La plupart étaient 
tête nue, en timple pull-over 
ou en veston, dépourvus de 
toul. Leurs affaires, leurs objets 
personnels avaient été entassés 
pâte-môle — c'est devenu une 
habitude dans les Hauts-de-Seine, 
— dans des sacs à poubelle en 
plastique, puis emportés par des 
camionnettesL 

« On m’a remts un papier, 
explique un ouvrier, mais la ne 
se/s lira que /'arabe. Les copa/ns 
onr /a// la traduction. - Sur ce 
• dooument > ronéotypé ces 
simples mots : • Ga//ap, 9, rue 
de la Tour, Malaltoft. > C'est 
l'adresse d'un garde-meubles 


situé de l'autre cOtè de Paris... 

La veille, les résidents réfrac- 
tai res avalent reçu une nou- 
velle lettre comminatoire de la 
SonacoiFB les invitant à régler 
tout ou partie des sommes dues. 
Le 15 octobre, la police de 
Nanterre avait cadenassé une 
centaine de chambres. Mais Iss 
locataires, avec l'appui du maire 
et de groupes d'habitants, récla- 
maient la levée de cette inter- 
diclîon. 

Peu de bavures au cours de 
cette expulsion. Seul un vieil 
ouvrier, accidenté du travail et 
porteur de béquilles, qui préten- 
dait se reposer dans l'escalier 
après une descente prèctpllèe, 
a été jeté sans ménagement au 
bas des marches. L'opération 
« dégagement d'un foyer en 
grève • s'est déroulée en trois 
temps ; le matin, bouclage du 
quartier, invasion par les forces 
de l'ordre et expulsion des rési- 
dents dénoncés comme grévistes 
par le gérant ; à 17 heures, 
construction d'un mur en par- 
paings pour empêcher l’accès de 
l’un des immeubles et de la 
cantine, où se réunissait un 
comité des résidents, non reconnu 
par la Sonacolra ; la nuit, enfin. 


mise en place de brigades spé- 
ciales d’intervention pour 
défendre les approches des bâti- 
ments condamnés. Quelque peu 
gênés par cette méchente 
besogne, les hommes de police 
liaient cependant conversation 
avec les immigrés, restés très 
calmes malgré tout. Pendant ce 
temps, le préfet recevait le maire 
de Nanterre et des élus de 
gauche venus protester. 

Devant les foyers, ta lumière 
des lampadaires s’élelgnait, puis 
se rallumait successivement, 
sans que l'on sache pourquoi. 


[Dans OQ dossier de ilagt- 
quatre pages en date dn 33 deto- 
bre — pare coïncidence sans 
doute. — la fUrectlon de la 
SON.4COTRA publie fa pbotoro- 
pie d'une « orrra de rdogement a 
datée dn même Joar, e remise 
par l’huissier en mime temps 
que la signification d'expnisloo a 
et rappelle que les cessations de 
paiement dans les denx foyers 
ont commencé le l*' septembre 
1975. à propos d'one augmenta- 
tion qnl faisait passer la rede- 
vance de 8.30 F par Jour F 
par mois) à 8.80 F par jour 
(373 F par mois). Elle affirme 
que ses propositions de oonvean 
règlement intérieur, de dlmlnn- 
tlon de la redevance (é 232 F 


Des militants du P.C.F. distri- 
buaient un tract dénonçant « le 
comportement des forces de 
po//cs pour le moins agressif 
et provoquant >, et soulignani 
que dans cafte affaire les orga- 
nisations (gauchistes et P-S.J 
ont loué les tneendiaires La 
tract expliquait aussi le rôle des 
communistes qui • se som immé- 
diatement rendus sur les fieux •. 

CependanL dans la soirée, 
aucun abri, aucun casse-craûte 
n 'avait été proposé aux Immigrés 
jetés à fa rue. 

JEAN BENOIT. 


par mois) et d'abandon des 
arriérés ont été lefasées, et 
qu'elle a entrepris des travaux 
d'amélioration pour une valeur 
de a prés de 2 miUlons de francs s. 
Elle ajoote qne ses propositions 
sur a on protocole d’accord eol- 
lectif, des formules d'engasement 
individuel de reprise des paie- 
ments, la remise de 60% de la 
dette, la grille de rembonise- 
ment en fonction des délais 
(doDxe mois maximnm) et des 
revenoaD ont fait l'Objet d’un 
affiebage dans les foyers et 
■ restent valables, même après 
réalisation de la fennetare n. 
Les bMataiivs réfractaires, de 
lenr côté, veulent le départ dn 
gérant et la reconnalssaoee de 
leur comité de résidents.) 



l.L0ÎSÎrS USAl Paiis-New York-Paxis pour 1975 F 


Seule TWA vous offre un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

Il comprend : 

“ des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

- un service complet en vol, avec trois plats 
au choix. 

- un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de films à l'aller comme au retour^. 

- une aérogare privée à New York, dont le 


secteur des arrivées internationales est 
exclusivement réservé aux passagers 
de TWA. 


- sans changer de compagnie ou 
d'aérogare, d'excellentes ."~ 


correspondances 
vers 5 Odes plus 
grandes villes 
américaines. 






*ua léger 

SUf^JeSSeXsr est ^ ' i '1 141 
pour IcsbcBUoasakDplurn 
et les dutnctioBS en voL 



2.Weekend à New\brk: 

à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 


3.Séjourà New\brk: 


7 à 21 jours à partir de 2450 F* 

Réservez quinze jours avant votre 
départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et. 
la visite touristique, vous flânerez en toute 


liberté. 


* J<.pjrts anu{>.t. 


*n,VA;li i Ma|aipB»aÉriciinPQ»dainao»!clppliB«rBadaambre6’BSBapwvairb^iobiT aigiiilmi ii<firg rtfém. 



M. Pierrre Mauroy et Tévéque de Lille 

s'opposent à l'expulsion d'une famille algérienne 

De notre correspondant 


Lill& — Le collectif antiraciste 
de Lille, qui téunit une dizaine 
d’organisations, la muntcipallté 
de Lille, dont le maire est M. Mau- 
rois (PE.), des municipalités de 
banlieue, mais aussi des person- 
nalités comme l’évèque de Lille, 
Mgr Gand. ou le pasteur Teulon, 
de la communauté protestante, 
veulent s’opposer à l'expulsion 
d’un Immigré algérien, M. Ali 
Medjahed, de sa femme et de ses 
deux enfants. 

Depuis son arrivée — légale — 
en France, M. Medjahed a connu 
bien des déboires. On lui a tout 
d'abord attribué un «.récépissé 
provisaire a qui tenait lieu de 
titre de séjour et lui permettait 
d'exercer une profession commer- 
ciale. Ce que fit l'Intéressé. MaJa, 
les affaires n'étant pas brillantes. 
U se fit embaucher dans des 
entreprises. M. Medjahed ne sait 
pas lire et ignore qu'il doit faire 
renouveler son autorisation de 
séjour... Il cotise néanmoins nor- 
malement à la Sécurité sociale. 
En 1975. sa fiancée le rejoint à 
Lille. Us se marient en juillet 
1976. Une naissance s’annonce, et 
les ennuis vont commencer. 

Mme Medjahed. qui comprend 
le français mieux que son mari, 
multiplie les déntarches pour ob- 
tenir une carte de séjour. On lui 
demande alors de foumir la 
preuve des cotisations de son mari 
comme-, commerçant. 

A cette époque M. Medjahed 
travaille à la TRU (Société de 
rTinias!»ge des poubelles). Il n’est 
donc PlIS en régie : U a été admis 
:i tT.ivalller comme commercant 
et non comme salarié. Ses papiers 
snnl confii^qiiL» par la police, et 
l.i justice contraint même son 
employeur â le licencier ! L’en- 
trcprlTe so fait tirer l'oreille, esti- 
mant le motif de renvoi excessif. 
Elle sera condamnée fi une 


UNE ASSOCIATION 
DE JURISTES POUR LES DROITS 
DES IMMIGRÉS 

L'Association des jurlsbes pour 
la reconnaissance des droits 
rondamcntau.x des Immigrés, qui 
Vient d'être créée ^ Maiseilte, se 
propage de combattre toute dis- 
position juridique a i'ét^ard des 
êtr.inçer<i qui enfreindrait les 
droits fotidîimeniaux de l’homme 
Pt Ifs princi|}o:i 'rên^-rau-X du droit 

L’Association regroupe, dans la 
rêirion d'Aix -en -Provence et de 
Marseille, une soi.xantalne de 
membre'-, fmaglstratfi. avocats, 
inspeeicur du travail, ensei- 
gnants. fonctionnaires des collec- 
tivités locales, élus, cadres, etc.). 
D.nns^ l’immétlInL des contacte 
ont été pris avec le.'î élus pour 
les Informer de l'existence de 
l’Association et leur traiLsmettre 
toute documentation relative au 
projet do loi Bonnet-Stoléni. 
L’.A.s.'wciailon se dwlare prête à 
particioer il tle.'î réunions do tra- 
vail d.an5 di'i'ers organismes et 
regroupemenu Elie écarte la 
defense des droite individuels. Un 
travail de réflexion sur deux 
thèmes «i lyiA libertés oubllques 
ot los immigrés n et b 'L e droit 
et les immigrés dans le-s rela- 
tions de travail •>>. doit déboucher 
sur la publication d'un Livre 
blanc. — tCorre<spj 

★ Av.MOPlaiion cl»;;i Jurlntca pour la 
d>j;! dmlV.i fandameo- 
lari:^ diM lmmi;;n.-;.. is, me Saluc- 
Sai'Mirnln, iaon,i M.irs>!lli<\ 


amende pour n'avoir pas mis à 
la porte M. Medjahed assez vite ! 
D est finalement congédié en 
mars 1978. et. n’étant toujours 
pas en règje, U n'a droit m au 
chômai ni aux allocations, ni 
à la sécurité srxdale. 

un denxiènie enfant vient au 
monde quelques mois plus tard. 
Des démarches sont entreprises 
de différents côtés et aboutissent 
à une nouvelle attribution d’un 
récépissé de demande de carte 
de séjour, mais valable seulement 
Jusqu'au 23 mats 1979. M. Medja- 
hed a trouvé du travail dans une 
entreprise de bâtiment. Mai^ à 
l’exi^tion du récépissé, il se 
retrouve de nouveau en situation 
irrégulière ; il n'a même plus le 
droit an travail et ne peut perce- 
voir aucun subside. Grâce à la 
solidarité des gens du quartier 
du 'Fienx-UIle et au bureau 
d'aide sociale. M. Medjahed et sa 
famille peuvent vivre. En dépit 
des interventions de peisonnaili- 
tés politiques ou relieuses, le 
point de vue de la préfecture de 
police semble Immuable : M. Med- 
jahed. sa femme et ses enfants 
doivnet être expulsés. 

Au cours d'une conférence de 
inesse tenue la semaine dernière, 
l’évêque de Lille avait affirmé : 

K 71 faut des règlements et des 
lois, fnaü leur application sans 
nuance peut conduire â de graves 
injustices. U ij a dans ce dossier 
un aspect humain dont nous dé- 
lions tenir compte. Le respect de 
la dignité de l'homme l’exige, s 
Et ^ le pasteur Teulon déclare : 

« iVous ne pouvons rester au pian 
des principes. Nous devons attirer 
Vattcntion des pouvoirs publics 
sur un _ cas aussi dramatique. 
L'administration peut devenir un 
monstre froid, a 

Les memb.’cs dn collectif anti- 
raciste vont multiplier les actions 
pour abtenir que la famille Med- 
J^ed puisse s'installer dans la 
région luiotse. Rien, en effet, dans 
l'attitude de cette fainllle. ne jus- 
tifie une quelconque brimade. 

GEORGES SUEUR. 

# A T/larseUXe, le Père Audus- 
aeau. membre de la commlssioa 
diocésaine des travalUeurs ma- 
ghrêbhis ; le pasteur Froment, dn 
comité de TE^ise réformée évan- 
gélique de la Fille : le Père (Cyrille, 
recteur de la paroisse orthodoxe 
grecque, et le pasteur Menmnod 
ont publié une déclaration com- 
mune pour dire Va émotion o que 
Icâ projets de loi anti-immlgrés 
suscitent dans les communautés 
chrétiennes de Marseille et de 
la région. Soulignant que les im- 
migrés, par leur tiU'vaa « ou 
temps des vaches grasses a, ont 
acquis des droits, ce texte s'élève 
contre le « i^imat de eatpabiùtà 
et d'humiliation » créé par la 
multiplication des contrôles et 
des tracasseries admiaisCratives 
visant les étrangers. 


• Grève des transports lyon- 
nsis. — Les trois mille salariés 
des transporte en commun lyon- 
nais (T.C.L.) se sont mis en grève 
re 24 octobre; NI le métro ni les 
autobus ne circulenL Le mouve- 
ment, lancé par tes ^ndicats 
C.G.T, CJJJ.T- P.O. et auto- 
nome. est prévu pour vingt- 
quatre heures. Les princiiïates 
revendications ooncement les sa- 
laires, la réduction du temps de 
travail et des conditions de tra- 
vail et l'amélioration du service 
rendu aux usagers lAr le renfor- 
cement des fréquences. 


V 











'ttXPtl 


-t 

a? large 

d»ç- 

■■ p>'é- 

zn'beni 
ce hoitnee' 





rcrnSMitl SC-- 

?: i: 'iO 

... Cr .'.d'sagïîe ber-T 
.. ."inîtiaieiir: 




."arrachage. 

.1 T'echeîvha dtt 
- ■-.t £.pn>ï>oisdqae : 
r .L et; valet» Sà 


Pour le mouton. 


U. a cemmandé - ;. 
.' .’-irrcnt ft 
. -ers le pempoffé 


.ee', âerai|l.’.!i 
rêseoaèt.^ .:<i 

tfecivS^ lir J| 
"Màt' 


Je Tl 31 pas b 


îPii':.. a-.-ait pas CApU: 
iT-iz pc._: sur les. 

ZTJ. .-.-Tes cràcbcai 'â 
f! de tratteoientac. 
3;«: sar.'6e .h'estv 
Lts m.ijadMs :alaç^ . 
prod'jits chimL-. 

-V-T. -t' K'fij 

■iïi.îT .'j: r.-.-7:crcîes, ie -âe ; 

'ît V ç.: 7'-?:ciu J'ai eii de; 

. -rclnd-e irünspti$e . 
wol. JL.- ':>rûie les TécoÙMfm 
-■’i'i'fiu;. c- r'ei pas le dnNt 
■ri: :r- ■■^eteres îe 
î'ÿSî:' c".er. . v 

c—ii-e, on trûitm. 
iur les biês. C’est' 
-■iL'r;: I-i. rr.œurs. Des orpoi 


ifetzaifieaM 
le'ai08>ldiâ:ô 
Ette divâl* 
'csÿiMtûatin 
;ia«74ij;îtïj 


':2an 

Ob -e ttiyWô 

. 'Tiff 1 1 iiiir~hjiTtir 

:Xjé 



'•a’Jiÿ ne petit pas ne J»» - 

--■ï ^ 


ioujmtrs . jdite -iZ-’iÊ * 

'■^lî czc.iêi : 270 à 280 

sur les colzas, m oiri tr&’Mw 


’.es coîzas, ee -jlSs^ 

^ passant- 

_ _ - de pitrole à l’hccSon^ 
sélectif s ? PûBjei- 
1;,., porafh^' 

-t ‘fieorquemaU üOilM 

■"* nouvelle 




agricultnre^iv 
'ais et les produttg'?'-: 





î&l? ELECTRIC SÜÉftHe 
WDATU-MUFINOl 







POWER 


"VitatIon 


I '^'^nzania 



Electric 


beinn ® Project I 
*quîpS «î^strucied în. 

"stuDOft® L”! * ^ prowid» 

^ t-^lotnegrid. 

appned for 


-r ««MPIIBO 10 
inîîa,- '-ommonnweai' 

OfiEx^ 


^ — ‘^.u.iExpbr 


5'"* 

•^11 bd Mufindi aiM 



'‘'Cm?'”"' 

"'ail PI ddg, 

frt 


;*/3 







^ • - IW -IWj 

ik' la«r«^ 



-54» 


h] 


(•km» Wàwoy ei l'jy^ J! 


1»*^ 


m 

'm «* 


Jjüljj-»-- 

if ipfts**.;.- 

. * * '‘■ 
P ♦■T 1»' 

^rs* •:*'---■ 

■ 

m 

ap ► •’ 


âî4^' 




lÜ •** 


il|ê«WV 
■If*-" “ 

• 

r *f 


3#! * 

y î: 


A :-fc> 
jsffry.-'f 


1 4» 
s* ‘ 

*■ ■’ 

♦ ^ -• 





AGRICULTURE 


l-ES AUTRES PAYSANS 


> ’fStiUe de Ta premiire vage.) 

Ba 1870, ic Ragot est gzave- 
jœnt loalade. Sa fenme 
aioKS TUL BEPA (1) qui loi per- 
laettia de ooiotizxiier à exploiter 
E le malheur Tenait. C'est moins 
la loi qui le lui impose qu'une 
pzteautlon pijse vis-à-vis de l'en- 
tourage- paysan, prompt & 
contester les saoces5ion& Cotes, 
Je cas est limite, mais la «z»üÿa- 
Tisation féminine », comme on 
dit, s’est aussi eonsjdérablement 
développée. On y traite peut-être 
moins qu'autrefola de fonnatlon 
ménagère et plus de gestion des 
fizjriottationSk voire de culture 
génêraJa 

Comment, quand on débute, 
mgaaiser rentzepztsa ? Jouer avec 
le poste ds pié^ de terre ? 

c J’ai trois types de terre : 
sableuse, argileuse et une bonne 
veine de 50 hectares qui descend 
du. Gdtiaais. Cete m’oblige à uti- 
itser des tracteurs et des charrues 
différentes. Dans les bonnes 
terres, on fait un maïs sans irri- 
gaUon, sutof de deux blés. Sur les 
eaifles, des Tnoutons : vn essai de 
huit & neuf brebis & Vhectare de 
type limousin. SUT des prairies non 
entretenues. Sans labour, sans 
ertgraia, avec seulement 15 F de 
produits vétérinaires par brebis, 
te rendement est bien meiUeur 
que si je faisais 45 Qjtiniaux d'es- 
eourpeon. Quand je suis arrioé. 
fai eommençé par drainer, raser 
les haies de 20 mètres de large 
qui empêchent le matériel de 
manœuvrer, font de Vombre aux 
cultures et abritent les lapins prê- 
. dateurs. J’ai aussi arrocAé un bois 
de 11 hectares sur de bannes 
terres.» 

Mais la décision, comment se 
prend -elle ? Pour le drainage, 
c'est l'ami de la Champagne ber- 
richonne qui a été l’initiateur. 
3?ottr tes céréales, l’aziachage des 
liaiés et du 1x^ la lecberche du 
meilieur rendement agronomique 
sur les tenes gui én valent la 
peine a ixévaln. Pour te mouton, 
la règle à calcul a commandé : 
«£es voisbis fesoriment à faire 
du mois irrigué, mais le pompage 


de Veau coûte, surtout à grande 
profondeur comme icL > Les 
17 quintaux de mieux qui sor- 
tiront des arrosoirs aux rampes 
grandes comme des pales d'hèll- 
coptère valent-ils la dépense? 

Pour éliminer le mate des sa- 
bles. M. Ragot envisage de culti- 
ver du fuy grass (de l'herbe !) 
pendant deux ans. d*y mettre tes 
moutons un an, portant le trou- 
peau à 400 mères, suivi d'un 
colza, puis d'un blé. 

Tout de même, arracher les 
haies, un bois, oela vous a des 
zelents d'agriculture industrielle, 
de trooble-féte dans un pays de 
bocage, qui s’embarrasse de de- 
main comme du dêhige. lA Ragot 
a eu droit é sa pétition d'écolo- 
gistes, ccmtresignëe même — une 
erreur — paiait-U par te député 
du lieu. Pétition & facettes, qui 
regroupe ceux qui savent ce que 
récosystème des haies vent dire, 
les protecteurs de lapins au doigt 
crispé sur la détente, et les ja- 
loux paysans qui n'^préetent 
guère les petits Jeunes entrepre- 
nants ou les mutants de la pla- 
nète régionale voisine. H est bien 
xare que dans les campagnes on 
ne vous parie pas d’un troupeau 
mystérieusement crevé, d'une clô- 
ture ouverte par hasard ou d'un 
boulon de carter de boite à huile 
dévissé SOT une moissonneuse- 
batteuse. 

Ces histoires font aussi partie 
de la saga des nouveaux paysans. 

« J’ai eu la paix le jour où j'ai 
décroché le /usü de chasse », dit 
lUL Ragot Les westens sont tou- 
jours d'actualité. 

Les rapports avec la terre aant- 
Se aussi tendts ? üii ami de ' 
M. Ragot est vEHi se Joindre A 
la conversation. Mutant de Seine- 
et-Mame, il sait ce qu'est l’accueil 
des gens du cru. Fennter expro- 
prié, le voilà aisément, sembte-t- 
iX propriétaire... « Heposer les 
terres de temps en temps, oui, 
ce serait nécessaire. Jntnduire 
VOevage... Oui, sans doute, je 
devrais le faire. Mais je suis issu 
d’une région céréalière, fai du 
mai à m'y mettre. » 


« k n'ai pas le droit de rater 10 hectares » 


M. Ragot, lui, n’avaJt pas ce pas 
sauter pour compter sur les 
'montons. Les tenes oqAcbcait à 
noups* d’azote et de : traitements 
antipaiasitatces. Bien sfir, ce n'est 
pas exoeUent, tes maladies s'ac- 
ocntumezA eux produits chimi- 
ques. « En 1977, je n’ai pas osé 
employer les fongicides, je ne sa- 
vais pas ce (pie c'était. J’ai eu de 
la fusariose (maladie transmise 
par le sol,, qui .brûle les récoltes). 
Aujourd’hui je n’<U pas le droit 
de rater 10 hectares de céréales, 
cela coûte trop cher. 

» Quoi qtVü arrive, on traiiera. 
Deux fongicides sur les blés, tfest 
entré dans Zêé moeura. Des orpes 
d’htoer non traitées, &est 20 gutn- 
taux de moins systémuOiquernent. 
Les derniers quintaux coûtent 
cher, mais on ne peut pas ne pas 
mettre tous les atouts de son 
eOté. J’emploie toujours plus 
(Tenpfais azotés : Z70 à 280 uni- 
tés dlozote SUT les coZaas, ce qui 
représente, soit dit en passant, 
840 litres de pétrole à Vheotare. 
Des traitements sédatifs f Pour- 
quoi pas?, mais le parathion, 
qui est théoriquement Interdit 
et çpti tue tout, revient à 11 F 
par hectare. Le zaione, qui épar- 
gne les abeüles, à 65 F-. » 

Cette nouvelle agricaltnze-là 
dévore tes engrais et tes produits 


de traitement, mais elle Joue aussi 
le mouton contre te mais irrigué.- 
Elle dévore encore pas mai de 
capitaux pour acheter tes machi- 
nes, équiper les terres : une 
moissonneuse-batteuse coûte, se- 
lon sa taille, 140 000 ou 200 000 F. 
On emploie en 1978 quatre fois 
plus de chevaux-vapeur pour 
100 hectares qu’en 1958 (160 contre 
44} et trois fois plus de moisson- 
neuses-batteuses (1,7 contre 0.5). 
Le coût moyen d'un drainage 
s'élève à 8000 F par hectare. A 
multiplier par cent cinquante-. 
Xa tendance est donc à la sup- 
pression de la main-d'œuvre 
salariée. De fait. M. Ragot exploite 
ses 170 hectares avec un seul 
ouvrier agricole. Les saiarïés per- 
manents, qui étaient 620 000 en 
1955, ne sont plus que 213000 
environ en 1979. 

M. Ragot n’a pas en k acheter 
les terres. Béareusement, car dazis 
la région, l'heetaxe aménagé vaut 
environ 25 000 F et celui qui n’est 
pas équipé de 15000 à 17000 F. 
Le prix moyen en France s'élève 
en 1978 à 18 550 F. Le maxûnam 
est atteint par te Vax (^600 F) 
et le - mizüznuzn par le Jura 
(9 100 F). Aîmd ragricultttxe, 
quelle que soit la struetuze de 
l'exploitation, est devenue une 
Indus^ lou]^ : te capital investi 


fPuVUetté) 


TANZANIA ELECTRIC SUPPLY COMPANY LIMITED 
KIDATtMHUFIMDI P0¥rER TRANSMISSION PROJECT 

MVITAnON FOR TENDER 

The Tanzan» Electric Suppiy Company Limited (TANESCO) 
has undertsfcen a prajeet to suppiy poimr to the pulp and paper 
mil» berne constructed ïn Mufindi, South Tanania. In addition, 
equipment wUI be pnivided to connect Iringa township and local 
natworksto thaérïd, . 

Tha Tenxania (Sovemment on behaf of the Tamanîa Eiecti7c Suppiy 
Company has appllad for loanc from the Afrîcan Davelopment 
SUnfc, the (temmonweaith Development Corporation and die 
Organisation of Oïl Expordng Cteuntries. 

The scsope of 'die prajeet înduded în this tender oomprises 140 km 
of 220 kv, dngie tircuit self suppordng, ateel tower, transmission 
line 220/33 kv àibstartions at Kldatu and Iringa, A 220/33/11 kv 
substation at Mufindl end power line carrier equipment. (tentracts 
wlll be let as followis : 

Contract KM 1 B Transmission Unes from Iringa to Mufindi 
KM 2 Âibstetions end Power Line Carrier 
and wiil embrace design, manufectura, érection and commMonïng 
of ail plant induÆng civil Works, - 

Tandars ara învîtad from surtabfy qualïfiad contracturs of any 
counny, wlth the exception of South Africa and Rhodesia. 
Documents may be purdissed from TANESCCS consultants : 
Enginaering and Power Development Consultants Ltd, Marlowe 
House, Sidoip, Kent DA 15 7 AU, England. Teiex 25588 on or 
aÂer 12 th November 1979 ata cost of£50. 

Three sets of tander documents, sealed and daarlymaiiced KM1S 
or KM2 as applicable should be sent to : The Managing Director. 
Tanzania Elec^c Suppiy Company Limited, P.O. Box 9024, Dar 
Es Salaam. Talex 41318. Ihe cfosing date for tenders wiil 
be 31 St January 1980 and there wiil be a compulsory site visit 
f»' tenderers from 3 rd to 7th Deamber 1979. 


1800 milliards d’actifs pour la 
branche en 1978) augmente plus 
vite que la valeur ajoutée. Mais 
il s'agit d'un argent bien placé 
en cas de revente. X<es nouveattx 
paysajis, comme tes anciens, tra- 
vaillent pour la postérité, établir 
tes ezifanta ou mourir riches. 

Quand on n’hérite pas directe- 
ment. Pour éviter la division d’un 
domaine à la suceesdon des pro- 
priétaires, ou encote pour éviter 
d'avoir à racheter ce foncier 
quand le propriétaire décide de 
Vendre la terre affermée, U existe 
aujourd’hui la formule des groupe- 
ments fonciers agricotes (GP A.). 
Associatifs ou familiaux, comme 
celui de M. Ragot. L'esqrioltatloii 
reste ixidivlae^ la propriété et le 
revenu affêreixt étant divisés en 
parts. CJn compte aujourd’hui 
environ deux mille G.PA en 
France, la. formule, qui date de 
1970, a quelques difficultés à 
s’épanouir. Au cours des trois 
dernières années, les souscriptions 
de parts n’ont porté que sur 1 % 
de la vateux annuelle des transac- 
tions foncières. Les nouveaux 
paysans ont surtout besoin de 
nouveaux investisseurs. La ques- 
tion n’est pas près d’être résolue. 

Les organisations pretfession- 
nelles agricoles ont, dans leurs 
formes actuelles, l’âge des Jeunes 
jMiysans. Nombre d'entre elles, les 
coopératives notamment, ont été 
créées pow donner aux exploi- 
tants te liberté que confère le 
pouvoir économique. Aujourd’hui, 
la coopération est confrontée aux 
mêmes lègtes de survie que l’in- 
dustrie privée, et les agricul- 


teurs cœistat^ que face aux 
industries d'aval et d’amont teur 
marge de décision de chef d’en- 
treprise est bien faible. Oe là à 
zejêteT ces acquis des luttes agri- 
coles II n'y a qu’un pas, d’autant 
plus vite francdii que, depois 1974, 
cet acquis est falbte sinon nuL 

Ce qu’on pourrait appeler 
< Venoironnement agricole » . ne 
trouve pas grâce aux yeux de 
M. Ragot, qui préfère parier de 
«mafia». «Je fais partie d'un 
centre de vulgarisatUm agricole. 
L'ancien technicien était épa- 
tant. Le nouveau... La SAFER 
IS), ce sont des marchands de 
biens véreux ; le président de la 
commission des cumuls, gui 
exploite 400 hectares, cumule bii- 
méme les professions. 

»Les plans de développement 
mis en place par Vàdminiatraiion, i 
2a pro/essUm et te Crédit agri-' 
cote sont autant de loups dans 
la bergerie : des pnxfuerions 
imposées par des tedinieiens pas 
toujours compétents. S’ü faut 
ttUer au bagne pour gagner sa' 
vie, emprunter à moyen terme 
pour payer le court terme... Com- 
ment prévoir — et établir le cré- 
dit correspondant — résolution 
d'une expMUUion quand tes don- 
nées de base sont fausses z nous 
avons fait des études de cas de 
plan de détfsloppement où l’on 
tablait sur une sole de blé de 
20 hectares 52. Admirez la préci- 
sion. Les agriculteurs font con- 
fiance aux techniciens qui 
comptent pour eux et au Crédit 
agricole qui hypothèque.» 


Un cerfam ra 5 -)e-boI 


La ehaiTge est sévère, mais elle 
exprime bien un certain ras-le- 
boL Est-11 si différant de celui 
qui a fait fuir, sur les causses 
à plèvres et à moutons, les nou- 
veaux bons sauvages qui, si l’on 
en croit tes soclologaes (3), ont 
décœzvert, au fond de Jenr max- 
ginalitë, l'Etat et te mirage de 
ses subventions et tes dossiers 
instraits par Jes œgaziisatioas 
profesBionneUes toutes-puissanDeE. 

1a ooopézBtive semble la cible 
préférée de M. Ragot. « D'un 
naiuTa. méfiant, les paysans ont 
créé leurs coopératives. Aujour- 
d’hui, üs sont engloûlia par 
elles. » Avec quelques autres, 11 
cherche à orëer un grirapement 
de vente pour ses céteaiea Coo- 
pération dn nouvel âge gui veut 
retrouver la dimension humaine 
et la responsabilité indlvldiielle, 
ou regroupement de quelques 
entrepreneuxB gpl s'alitent entre 
pulssairts pour donner par syn^- 
gle plus de poavotc encore à teur 
pouvoir ? Fiés de Châteauroux, 
quelques producteozs (mt créé un 
groupement de vente de ce type, 
et bientôt d’aiûiat «sans inter- 
médiaires à blouses blanches qui 
pompent les marges». Avec un 
agriculteur retraité comme per- 
manent, te blé est vuidii trois ou 
quatre centimes plus tàsei. C^eüt 
suppose encore des investisse- 
ments en éqtilpenaent de Btoekage 
k la ferma «Le phénomène œt 
général, dit M. Ragot, dans la 
grosse agriculture perdue pour 
Zes coopératives régionales. Les 
autres, les petits, ne peuvent pas 
se défaire. En fait, üs sont tnti- 
grés; leurs chèques vont de Ut 
coopérative au Crédit agricole.» 

significatif, alors qu’elle 
pngrasEe ôanx les autres secteurs 
de production, la part de la coo- 


pération dans la collecte des 
céréates a régressé de dix points 
entre 1950 et 1975. 

Les nouveaux paysans ne 
eeraient-ils pas coopérateurs ? 
Autrement dit, la généiation issue 
de te JAC (4), celle qui avait tou- 
jours te mot solidarité à te bou- 
che par vertu ehrëtteruiA mais 
aussi comme système de gonver- 
aemeat da peuple paysan — tes 
petits solidaires des gros, et réci- 
proquement, — auraît-eUe fait 
son temps ? Difficile à dire. Reste 
que révolution des formes effec- 
tives d’agricnlture, âières au Cen- 
tre national des Jeunes agricol- 
teura (CJ7.JA.). n'ess guèp» 
conraiQi^te : créés en 1988, les 
GAEC (groupements agrieodes 
d'exploitation en commun) ne 
sont, en 197A Que 13600, dont 
8.500 coDstitnte entre père et fils. 
Jte réunissent 31600 agxteulteuxs 
qui exploitent 3,2 % des snzfaees. 

L'utilisation du matériel en 
eœnmun n'est pas nœi plus très 
dével<^pée, puisqu'on ne compte 
que 8 000 cocqpéiati.vee de ce genre. 

TTn dernier trait décoché par 
ML Ragot pour faire bonne 
mesure : < J'ai fait réaliser une 
partie du drainage par la 
CÜMA (5), dlt-U, les drains 
étaient à contre-pente et enterrés 
à 60 centimètres de profafndeur, 
au Keti de 80 centimètres. Je ne 
peux pas faire jouer la garantie 
décennale, car je suis proprié- 
taire de parta K)ciales dan» ta 
CUMA. Impossible de se retour- 
ner contre soi-mSme. En 19174, «ne 
partie des terres a été drainée 
dans te cadre d’un pion d’ensem- 
ble dit « de BTiare », opération 
réalisée aivec des erUits euro- 
péens. Le reaünmrsement f élève 
à 500 francs par hectare pendant 
vingt ans. 


Cimetière pour chevain 


Les résultats zie sont guère en- 
oouiageante et la conjoncture 
n’est pas bonne; «La marge brute 
diminue. En 1374, Ole pâmeùtait 
dacheter dix DS ou cinq trac- 
teurs de 100 chevaux. Aujour^hui, 
deux DS eu un tracteuT seule- . 
ment. » 197^ la sédieresse ; 1977, 
te fnsaxtese. 1978 ? < Une très 
bonne année », dit M. Ragot. 
1979 ? c Une année moyenne. » 
Pas encourageant, mais tout de 
xnème : «On boucle, on vit, mais 
on ne peut pas dire qu^on fait 
fortune. R faut dix ans. » 

Eh oui I Dix azis. à peine plus 
que te tempe d’un bail pour sou- 
tever te chape des etnpruntB et 
vivre mieux. De mieux en mieux ? 
Certalnœneut, puisque ces dix 
yng de pauvreté retetlve ne font 
pas peur aux Jeunes qui désirent 
s’installer, et qui sont, paraIt-11, 
]du 5 nombreux que tes exploita- 
tions dJsponlbtes. Reste un 
obstacle, et de taille, le finan- 
cement du fooder et de l’éqizl- 
pement. 

Tput de même, tes nouveaux 
payeajos ont un atout ; motos at- 
tachés que teurs aînés à la reli- 
gion de la téne pEoductrioe d’ah- 

(ï) BEPA : -borerot d'itadea jm>- 
femtonu BlKe ag ric o to ». 

(3) SSFBB i aoclété dramtiuge- 
nent XoDcier ei dttabUiuaiBnt 
riinL 

(3) Le Xetovr 4 ta terra. Xti fooA 
de la tarât, rstat, par DaoieUa 
Ijèeer et Bartraad Hexvleù. 

(4) JAO : jeunuu agricole catho- 
lique. 

(5) onuCa : coopéranve d*nr.fHitiif» 
non. de machinée acricoles. 


zoents, ils voient arriver -te se- 
maine de trente-cinq heuzes sans 
d^laisir. Derrière te société des 
loisîis se ptnfïteQt de nouveaux 
besoins de cansommation que la 
possession de te terre, ou son 
exploitation, seulement, peuvent 
assouvir. Céte va de te Jouissance 
esthétique devant te contempla- 
tion dTin paysage à des formutes 
de rémunération plus prosaSquea. 
M. Bagofc, qui n’a pas l’air 'à 
court d’idées, cite sans cbereher : 
te ooznpœt de funûer en petit 
oonâitionnement. tes cagettes de 
Ué pour te décoration, tes bû- 
chettes pour la cheminée, te par- 
cours de chasse, de pèche, de 
photographie, te camping à te 
fenne,.la maison pour pexsoraies 
âgées, te pension pour chiens, 
r^tâ-xestaurant-boite de nuit, 
et le cimetière pour ehevanx! 

Farféin ? Pas tant que oela. 
3tL Ragot retombe vite , sur ses 
pieds pour thëorisèr « Pour 
revenir, ü faut classer les terres. 
Dons celles qui sont très bonnes, 
on équipe, on plants, on produit. 
Dans les autres, on fedt de. Vile- 
vage, ou autre tihose. Pour réus- 
sir. demain, deux types dagrieul- 
tuns. mais une seule règle d 

nnlrtq > ' 

JACQDES GIRALU 

Prochain article : 

US «MÉTIS a 
DE TfüGttEBRAY 
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CB AMKB B DK COSnnsCE sx dt wp p s t k ik 
X nTEB2>BPaBXBMZNSCAX<X • TBSSaXLm 


rORIUm PROFESSIOMOU «UE 

Pfedwiaee ssmioM s 

m f a u g Ms e et oatile mmyUbIce ek Ssanelext. — 30 octobre; 9; lA 
33 «t 30 noveabN ; 7. U et a décembre. Coût : 4J)00 fraaea. 

'• Ceftt et prix de nvfait. — 18, 30 cc XT novembre; 4 U et 
18 décembre. CoQt: 3800 fteaee. 

• Analyse du bilan et da compte d^exploltarieB. — \ a 18 décembre. 
Coût : LSOO f nnes. 

• Appro ri s toniMm ient et cesHoa des stocks. — la 23 et 39 novembre ; 
6. 13 et 20 décembre. CoUt : 3.000 fraaee. 

• Préveotiaa des «ceidenta da travail. — 18, SS «t 30 novcmbia: 
7 et M décembre. OoOt: XOOO Crsnco. 

t 

• Lig/Mletlon du travail. — à lA 32 et 29 novembre: 6i SS et 
30 déeembre. Oofte: sjoo francs. 

• tteerntement et eélecsiea da pcragtinjeL — 0, 13. 30 et 37 novembre. 
COOt : 2JDOO Simaem. 

• Travail en groiue et oondaite de rénniaB. — 33 et 33 novembre ; 
0, T, 18 et 14 décembre. Coût : SBOO fianea 

• - OrganlSBtlon ad m i a lstrative. y- Du S novembre 3979 an' 4 février 

1990 (12 deml-Jonzuées). 

Pour remetffnemeata et laa e r tu Mo n s z . 

CENTRE CONSUIAlKB DE FORMATION PERMANENTE 
4. rue Ampère, 78390 Bois-d'Arey, téL M3-51-5é 


(PtOMOSi} 


BgiUBUffilE DÉMOCft&TIQÜE IHMAlffi Mi YÉIfiN. 


ENTREPRISE PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Projet d 'Électricité d*Aden 
Feuilles Techniques 3994/01 


li*Exitrepriae pnbUque d'énergie étoetriqae convoqne un appel 
d’offres poor la fDuraltnre, livraison, constnxcticm et cammandes. 
clés en main, de quatre groupée éleetrogèaes diesel de 7.5 MW 
fooctlonnant à oæ vtteaw ne dépassant pas 500 lev/mln au fuel 
lourd, ainsi que pour les aecessotru mécaniques et tiectriqnes. groe 
aérienne éieclrique, immeuble de la centrale, on ensemble d'immeubles 
admiaistntifs et des otelie» prlndpanz et de fonnstion, le tout 
formant une noovella oentrsie électrique A eoustrulxe à Al Monsouxa, 
A Aden. 

Xjm Boumlsslonnalree devront présenter des propoeiUons de finan- 
oement. 

La date limite de présentation des soumissions ast fixée au début 
Janvier X980. n est exigé un prix de contrat fixe et les soamUaionB 
devront être accompagnées d’une caution représentant 5 S du mon- 
tant de la Boumlasloin. dont la validité sera de six mois. L'adjudleatolxe 
devra fournir une caution d’exécntloD de 10 %. - 

Les feuhies teclmlques peuvimt être obtesuas. auprès de I^tra- 
prise publique d'énergls èlecnlque, Hedjnff, Aden, BDFT, en prénn- 
tont une demande écrite et en Joignant on ehèqoe de 40 dlnan 
y^énltes non rambonrsaMes. ou auprès de Piaeoe. Cazdew et Rider. 
Faston Houae. lêS-15T Fraston Boed. Brlgbton BNl SAF, Angleterre. 
Ingèaieurs eonsnltants de l'Bntiepdm pour ledit projet, en Joignant 
lin ehèq°« de 90 livras «tarllng. 

Les documents seront dlsponlblM A partir du 8 octobre 193R 


(PUbUelté) 


RÉPUBUQUE FRANÇAISE 

— fa c 

■ PRÉFECTURE DÉ' TÀRN^fT^RONNE 


PRÉFECTURE DE LOT-ET-GARONNE 


Projet él'înstollotîoa d'une centrale nucléoira 
0 GOLFECH 


Modificafiaa . da plan soRimeire d'arbanîsiiM 
de GOLFECH 


AViS D’ENQUEÏE D’UTHITE PÜBUQUE 

Oonfonnèment A raerèté interpréfectoral du S octobre 1979, 11 
sers pro cédé A une enquête sur i’utUlté publique dn projet présenté 
pas ELBCISJdTB DE FRANCE en vue de la cossiTuetion d'une 
centrale Nucléaire sur le territoire de la oommose de OOLFBCH 
(Tom-et-Oaronna) . 

Dne oommloBtan d'eaqaête eompnenont ; 

- — 34. Hanri BiADDZaNQN, molTi de Beanniaiit.da-qiamagne (83), 
président i 

— M. Ftezre SODUN, bentenant-oalQnal en letialta à Castelsar- 
raste (83) ; . . 

— 34. Guy FAOCHOC, aous-préfet en ratialte A Solnt-Hilalze-de- 
Luslgnan (47), 

ast désignée et elé^ra A la préfecture de Taz3i-et-Ga»nn& 

Le doséier du projet restera déposé A la pzéfaetore de Tam- 
et-Qaronne pendant deux mois eonsêeutifs, du 22 octobre 1979 au 
31 décembre 1979 inclus, pour être communiqué pendant cette période 
les lundi. marâL mercredi. Jeudi et vendredi, de 14 bsures A 19 benreA 
et le samedi, de 9 heuzse A J2 heorea (Jours fériés szceiitéa}, aux 
personnea qui voudraient en prendre oonnalssanoe. 

Dn regletee A éeidUsts nexa mobile^ coté at paraphé par le pr^ 
aident de la eommleslon d'eaquéte, on l'un de ses membras, sera 
ouvert per le préfet de Tam-et-Oaromu et déposé pendant le même 
temps et an même Uen pour recevoir, aux hearës Indlqnéeo, les 
obaervatioBs ouxqueUaa pourrait donner lieu ce projefa 

Fendant la durée de l^enquête. des exemplaires dn dosslsr du 
projet et des regletrea subsidiaires A feuillets non mobiles seront 
egalement dépoeès : 

1) A la nzéfeccure de Znfaet-Oaronne ; 

2) A la BOUS-piéfectnre de CASTSiSABBASlN ; 

3) Dons la departement de Tonx-ét-Oaronne ; en mairie da QOL. 
FECH, ADVHjLAB, DONZAC, dunes, aBFAUU» . GASQüBS. OOU- 
DOURVlLLiS^ LA34AaZSTERE^ SArNT-dRICETaé^rX-LO^, SXBTEIÆ 
et TAUBNCE-D’AOEN ; 

4) Dons le département ds Lot-et-Garonne: on mairie da CLSR. 
3CONT-SOnBIRAN. GBATSSAS, SA1NT-SI3CIB e« SAINT-DBCJBSE. 

lies regletres snbsldlaires seront ootés, psrapbéB et onvarts par 
le préfet de Lot-et-Garonne, le soas-préfet de CAETELBARBABIR 
pour ceux déposés respecslvement A la préfecture de Lot-eVGaremne 
•t A la sous-préfecture de CASXREBABHl&BIN, et par tes malrH Inté- 
reseée pour ceux conoeiraant la commune. 

Z<e publie poum foimnler eee observations : 

— A la peuMture de Lot-at- Gairon na ; 

— A la sons-préfaoture da CABTEIBARRABTN et dons les mairies 
coneernées, 

m lundi, mardi, mercredi. Jeudi et vendredi, da 14 heures A 19 heurea, 
et iB eamsdl. de 9 heuzee A 13 heurae (Jocoa fériée exceptée}. 

Fendant J» durée de renquéte. les obeervatlona pourront ttra 
également adnseséee par écrit, soft au présidant de la eocuxilssloo 
d'enquête siégeant A la préfecture de Tara-et-GsTOune, soit au préfM 
de Tam-eb-Goronne, au préfet de Lot-et-Gsxonx», au sous-préfet de 
fîABTBT ARHA.qna et aux moins intéressés. 

1.83 membres de la commisslaa d’enquête recevront le public le: 

— 18 déoembra 1979, A la molrla da GOLFECH, da 14 baum A 
19 beures ; 

— 19 décembre 1979, A la .préfecture do Lot^t-Garoana, de 

M heures A lA heurw ; ' 

— 20 déeembre 1919, A la sous-pcéfSctuie de caivi-fe aAnnABT», 
de 14 bunnnf A 19 heures ; 

— 31 déeembrs 1979, A la préfecture da Tarn^t-Oaroxmeb de 
14 heures A 19 beurss. 

Pendant la même durée sera déposé A la molzte de OOLFBOB 
le rtriFfllff de modUleatlOn du. plan eommolre d’urbanisme da oetta 
commune, avec un zeglstra A feuilleta non mobUeo, coté et parapbé 
par le président de la eommleslon d'enquête ou l'un, de sas membres ; 
sur ce registre ouvert par le maire, pourront être consignées Isa 
obeervatlona Rlatlves A cette modification iiendast les mêmes heures 
que pour S’eaQUâta d’utilité pobllquo. 

. Un doeeler et un reglstn subsidiaire eecont égolemeut déposés 
A la préfecturn de Tozn-et-Ooronnie et A la sooa-préfectnxe de 
Aûr lis pouRoot être consultée dans les mêmes 
condlttoQs que el-deasus. 

L'anaemola dqe oonclcslons de la- oommlsslQn d’enquits sera 
dépoflA las préfeotures, saus-préfectrues et malrine précJtéaSb 

Séontsubon, le 8 octo bre 1870^ Agen, le' 8 octob re 3979, 

IJg PREFET LE PREFET 

DE TABN-ET-OABONNB. DE LOT-ET-OABONNB, 

Paul BOUAZE. Thierry ELèEPPELIN. 


i Si 


Jêa 

àfc 10^;' 


J f.iizlJ 
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CHANGES 


La Crande-Bretagne abolit tous les contrôles 



Austrian.Aîr&nes, 
clest autre chose! 
C'est un autre état 
d’esprit Nous esti- 
mons que nos 
passagers-ont droit au 
confort d'avions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d'une 
hôtesse attentive^ à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quoüdiexuie en DC9; 
départ d'OrJy-Sud 
chaque soir 30 h. 45 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


Londres.- — Sir Geoffrey Howe, 
chancelier dë l'Echiquier, a an- 
noncé. majdi 23 octobre aux 
Gommanes. i'abolltlon de tous les 
contrôles sur les changes, souli- 
gnant que. c après Quarante ans 
d'existence, le système aoatt perdu 
son utüité ». La seule exception 
apportée à la totale liberté rendue 
aux Britanniques, notamment 
d'ouviir des comptes dans les 
banques étrangères, d’investir & 
Tétianger et d’acheter des lingots 
d'or, concerne les transactions 
avec la Rbodësie, en raison du 
système des sanctions qui, de 
de l’avis du chancelier, ne serait 
bientÛ plus nécessaire. 


De notre correspondant 


tfo sourire ' 'S**' 
raccourcit les distances 


La décision, que Sir Howe a 
qualifiée d’ « àistorigue ». dont le 
premier effet sera d’assurer une 
économie annuelle de 14 500 000 
livres au Trésor, consécutive à la 
compression du personnel de la 
Banque d’Angleterre, était atten- 
due. Dans le budget de juin et 
à la mi-juillet, le gouvernement 
avait pris des mesures de libéra- 
lisation sur le financement des 
investtssements à l’étranger. 
Néanmoins, au lieu d’une élimi- 
nation progressive, le gouverne- 
ment a préféré abolir d'un seul 
coup toutes les restrictions. La 
relative stabilité du sterling et la 
modestie du montant des capi- 
taux exportés depuis l'été ont pro- 
bablement déterminé le gouver- 
nement à aller jusqu’au bout de 
ses intentions. 


financier mondiaL Etant donnée 
la possibilité offerte aux sociétés 
étrangères d'emprunter sur le 
marché des capitaux britan- 
niques, les officiels escomptent 
que le sterling sera appelé à 
long terme à jouer un rôle plus 
important. Néanmoins, on précise 
que les détenteuis de sterllngs 
à l'étranger restent soumis aux 
restrictions prévues par t'accoid 
de 1977 passé avec les autorités 
monétaires étrangères, notam- 
ment celles du Proche-Orient, en 
vue d'empêcher une hausse de ses 
balances après leur chute bru- 
tale de 1976. 


AUSTKiAN JURUNBS 


Aux Communes, le chanceUer a 
souli^ié que. & un moment où les 
réserves pétrolières de la mer du 
Nord augmentaient. Il était sage 
de faciliter les investissements à 
l’étranger, producteurs de reve- 
nus. Tl a ajouté que l'abolition 
des contrôles augmenterait le 
rôle de ia City comme centre 


M. Healey. au nom de l'opposi- 
Uon, a dénoncé la décision gou- 
vernementale comme une action 
«précipitée, doctrinaire et atva- 
tureuse». soulignant que le gou- 
vernement était privé de la possi- 
bilité de rétablir les contrôles si 
la situation économique le ren- 
dait nécessaire dans l’avenir. Mais 
M. Lawson, ministre du Trésor, 
déclarait plus tard aux journa- 
listes que le gouvernement n’envi- 
sageait pas d'Bvote- Jamais à réta- 
blir ces contrôles. Pour les 
conservateurs, l’abolition du sys- 
tème répond d’abord au souci du 
gouvernement d’honorer ses pro- 
messes, mais représente surtout 
un acte de conTtance dans le 
redresuement économique amorcé 
par la politique du gouverne- 
ment. A M. Healey, qui lui deman- 
dait s’il pouvait garantir que les 
institutions rinancières investi- 
raient davantage en Grande- 
Bretagne qu’à l’étranger, le chan- 
celier a répondu qu'il fallait 
s'attendre à une exportation des 
capitaux mais qu'elle serait com- 


pensée par un mouvement en sens 
inverse, avec pour résultat de 
n’apporter aucun changement 
majeur sur le marché des 
changes. 

De son côté, le ministre des 
finances indiquait qui! était 
€ impossible de préciser les effets 
de la décision sur la balance des 
paiements. Dans une large me- 
sure. cet effet dépendra de to 
confiance dans le sterling». La 
baisse de la livre est consldërto 
comme due au fort taux d’inté- 
rêt américain, et non comme la 
conséquence Immédiate de l’abo- 
litlon du contrôle. M. Lawson a 
encore déclaré : « Le niveau du 
steriij^ ne sera pas déterminé 
par Vexistence des contrùZes. mais 
par la performance de Véconomie 
et la confiance du reste du 
monde dans la poîitiçue du gou~ 
vernement. » 

M. lAwson a indiqué que la 
décision gouvernementale n’au- 
rait pas d'effet sur. le taux d’in- 


térèt britannique. H. réptxidalt 
aux critiques de ceux qui crai- 
gnent que la mesure d'abolition 
n'alt pour effet dannuler les chan- 
ces de réduire le taux de l'intérêt 
et d'éviter la hausse des prêts 
hypothécaires prévue pour Jan- 
vier. M. Lawson a déclaré que, en 
mettant fin au contrôle, la Gran- 
de-Bretagne. comme l'Alleznagne 
fédérale, obéissait à la lettre du 
traité de Rome concernant le 
libre mouvement des capitaux au 


sein de la Communauté. «Cette 
décisfan représente une modeste 
. part aux efforts entrepris par le 
gouvernement pour renégocier sa 
contribution au budget commu- 
nautaire >, a-t-il dit. n a démenti 
que l'abolition ait été décidée dans 
ia perspective d'une entrée de la 
Grande - Bretagne dans le sys- 
tème monétaire européen (SALE.). 

Les réactions de la City sont 
très favorables ; le président du 
Stock Exchange a déclaré que 
l'aboUtion des contrôles permet- 
trait de rétablir la position de 
Londres comme centré financier. 
Dans son ensemble, la presse réa- 
git également favorablement Le 
Financial Times pense que les 
premiers effets seront déplaisants, 
mais qu'à long terme b mesure 
sera bénéfique pour l'économie. 
Four le Daüy Telegraph, tes 
contrâtes «n’avaient pas empiché 
tes investissements industriels à 
l’étranger, mais les avaient ren- 
dus seulement plus chers ». Et le 
Daily MaÜ souligne que « de sa- 
ges investissements à l’étranger ne 
représentent pas une perte pour 
la Grande-Bretagne, mais pHutbt 
une assurance contre un oaxnir 
incertain. Le revenu des actifs 
étrangers acQUis aujourd’hui pour- 
rait bien nous être utüe plus tard 
quand notre richesse venant de 
la mer du Nord s'épuiaera. » 


HENRI PIERRL 


CONSOMMATION 


Lf TAUX N BASE 
DES BAGUES AMÉRICAINES 
EST PORTÉ A 15 % 


Lignes Aériennes d'Autriche 

12 rue Auber, Paris - Réservations : 266.34. 66 ou voire agent de voyages. 


Reaseigaemeats touiütiques par rOdîce National Aulnchien du Tourisme : 073.93.82. 


DISTRIBUTEUR RÉGIONAL 

CHRYSLER U.S.A. 


PLYMOUTH Voloré 6 cylindres 1 6 CV* 
avec option depuis 63 700 F (4 portes) 
BERLINE • COUPÉ - BREAK 


CHRYSLER LE BARON 6 cylindres 15 CV* 
toutes options depuis 84 700 F (4 portes) 

*Vignetta non soumise à la future taxe spéciale prévue dans le 
projet de loi de finances 1 930. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES 

DEVISES 


COURS DU IQUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


* bas * haut 

Reo ou Dtp - 

Reo + ou DAd - 

Rap * DU DOo — 

s e.-c. .. 

4.2280 4,2300 

— 125 — 83 

— 245 — 1» 

— 620 — 520 

S s can ... 

3r36M 3.5730 

— 75 — 30 

— 140 — SD 

— 445 — 175 

■ Ven (IM) 

1,8030 IJWn) 

+ 80 4- 113 

+ 155 + 180 

+ 380 + 450 

■ D,'H 

2,3120 2.3453 

->-60+95 

+ 130 + 170 

+ 435 + 505 

■ Florin .. 

3,1150 3.1180 

4- 60 SS 

-1- iOO + 145 

+ 270 + 345 

■ F.B. (ISO). 

14j7«0 14.5970 

— 330 — 233 

— 620 — 380 

—1015 — 475 

■ F. a 

2,5345 2,538n 

+ 170 + 220 

+400 + 45& 

+1105 +1200 

■ L. (KMO). 

5,08» 3,0960 

— 1» — II5 

— 375 — 283 

—1120 — 943 

1 ‘ 

8,8900 8,9010 

— 243 — 133 

— 440 — 305 

—1000 — 750 

1 TAUX DES EURO-MONNAIES 


s B.-U. .. -It 
Fliarin . . S 
PB. IIUO) 13 
FS 


SOCIETE DU OilRftGE BOSQUET 

83. ovenue Bosquet. PARIS {7') - 551-49-22 - 551-61-36. 
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Nous dooDons ci -dessus les coora praiiouss sur le marctie inierbsnraiFe 
des devises tels qu'Us élalenl Indiqués S 11 b. 15 par une grande 
banque de la place. 


Le tau.K de base (prime rate) 
consenti par tes banques améri- 
caines à leurs meilleuis clients a 
été porté de 14JS % à 15 % par 
la plupart des gran^ établisse- 
ments d'outre-Atlantique. Ce re- 
lèvement est le deuxieme depuis 
l'annonce des mesures améri- ; 
eaines de restriction du crédit, 
le 6 octobre dernier, à la dili-i 
gence des autorités monétaires. , 

11 risque de n’étre pas le der- 
nter. puisque lesdites autorités ^ 
monétaires provoquent délibéré- 
ment la hausse des taux inté- 
rieurs aux Elats-Unls, à la fois 
en élevant te loyer de l'argent 
entre banques <Federa1 Fonds).; 
en majorant le coût d’accès des 
établissements au guichet officiel 
dp l’escompte, dont le taux vient 
d'être porté de 11 'e â Ih et 
en « gelant » une p^le des 
dépôts des banques en instituant 
des réserves obligatoires sur ces 
dépôts. Les experts estiment que 
d’ici à la fin de l’année, le taux 
de base pounait atteindre 15.5 % 
et peut-être 16 record histo- 
rique. 


• Z7n essai comparatif sur les 
pneus de voiture va êlxe entre- 
pris par l'Institut national de la 
consommation flJIXl.). dans le 
cadre de son programme annuel 
de travaux techniques. Ebi annon- 
çant cette décision à la presse, 
mercredi 24 octobre, M. Pierre 
Fauchon, directeur de ITN.C^ .a 
précisé que cet essai serait a long, 
complexe et mùteux ». et qu'Ü 
ne fallait guère en attendre les 
résultats avant un an. L’LN.C. 
a été saïsL en mai et juin der- 
niezs, de divers accidents dus à 
l'éclatement de pneus à carcasse 
radiale. Cette décision de son 
cooseil d’adminisbatloD survient 
quelques Jours après la mise en 
cause des pneus If-io et v-t2 
Kleber-Golombes par l’Union fé- 
dérale des consommateurs, qui ne 
fait pas partie de ITH-C. (le 
Monde du 19 octobre). 

• CoTzsommaffon. — LTiistitut 
national de la consommation 
(IJSjC.) diffuse depuis le 
6 octobre un bulletin d'informa- 
ticHi téléphoné sur les prix et les 
tendsmces du marché des fruits 
et légumes. Ce bulletin, qu'on 
peut obtenir au numéro d’appel 
$67-13-22 donne des conseils 
d'achat au détail et comportera 
une rubrique de prix concernant 
des produits alimentaîxës ou non. 
des biens et des services et une 
rubrique c essais comparatifs ». 


PJ.- : •« • 




le traitement de l’information 
ne supporte 
pas i’à-peu-près. 


SFENA l’a compris depuis trente ans. 


<^SFENA 


La SFENA, société française, exerce deiDuis trente ans, une spédalité 
que l’on pourrait nommer “le traitement de rinformation 
à fiabilité obligatoire." 01e s’applique en particulier à l’aéronautiquei 
et aboutit à ia création de gyromètres à laser, de pilotes automatiques, 
comme celui de l'Airbus. 

Les systèmes conçus et produits jDar la SFENA sont en service 
dans 150 compagnies et équipent les forces aériennes de plus de 
30 pays. 

Ils ont conduit au développement à Villacoublay d’un puissant 
complexe technique regroupant plus de 450 ingénieurs pluîidisd- 
pllnaires. Cet énorme potentiel de recherche permet à ia SFENA 
de diversifier ses activités et d’être présente dans des domaines de 
pointe tels que le test automatique, le matériel médical et 
rinformalique. 

La plupart de ces applications relèvent de l’informatique distribueSi 
c'est-à-dire du traitement des données par des unités diverses, 
connectées entre elles, qui pratiquent une certaine division de travail. 
La Division des Systèmes Informatiques (DSI) bénéficie de cette 
richesse conceptuelle et de compétences nombreuses et de haut 
niveau dans la plupart des technologies avancées. B!e peut 
ainsi C 9 nstruire sur des bases solides des systèmes originaux 
destinés aux différents aspects de la gestion : ses co/ordînateurs 
Innovent hardiment, mais en toute sécurité. 


SFENA - Aérodrome de Villacoublay- 78140 \^'zy-Vlllacoublay-iél 630.Zi85 
SFB4A DS/ - 70 bis. rue Paul Daufier - 78140 Vë&y-Wfacouhfey - têl. 94896.36 
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CONJONCTURE] 


EN SEPTEMBRE 


Us prix de détail ont augmenté de 0,8 % 


Ii’indloe d es pri x de détail cal- 
enjé par IIHBEŒ: b augmenté de 
U % en septembre, s’inscrivant 
à 2ZBJ3 contre 244,4 en août sur 
ja base IDO en 1970. En un an 
(septenbre 1079 comparé à sep- 
tembre 1978), les pria de détail 
ont augmenté de il 
L'aiiçnentatlon de septembre 
apparut modérée parce qu'elle 
Æoit deux mois de très forte 
hausse : 1,3 % en juillet et i To 




annuel calculé sur trois mois : 
+ 11,7 *.r. Sont en Torte hausse 
les postes ; teinturerie, garages 
et stations-service ( -<- 1,7 ^ en 
un an). 

Le résultat de septembre ne 
doit pas faire Illusion. Les prix 
des produits . manufacturés du 
seul secteur privé continuent de 
progresser rapidement i + 0,9 % 
en septembre) de même que ceux 
des services du secteur privé 


IL VA NOUS FAIRE^ 
PLUS DE -10% J 
w PAR RM 
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COLLOQUE 


les Hâtions industrielles et les pays en vole de développement 

sont-ils concurrents ou solidaires ? 




rnr~T) 


1': AVS>s/VV^i 


en août liais le prthme annuel 
de hausse des prix calculé sur 
les trois demiezB mois connus 
(Juillet, août, septembre) atteint 
13,4 %, contre 10.4 11 y a un 

an à . la même ^wque. 

• Les proditOs alimentaires ont 
augmente de i % en un mois et 
de 1,7 % en un an. Rythnae 
annnd de hausse .sur les trois 
(Kamlets mois : 103 %■ 

0 Les prix des produits manu- 
facturés ont augmenté de 03 % 
en un mois et de 124 % en un 
an. Rythme annuel calculé sur 
les tiré derniers mois connus : 
163 %. 

• -Les prix des sernices ont 
aupnenté de 0,7 % en un mois 
et de 113 % en un an. Rythme 


IDessin de XONK.) 

(-1- 1,1 %). Le rythme annuel 
d'inflation (-)- 13,4 %> ne s'ex- 
plique donc pas seulement par 
la politique de r^aUissement des 
comptes des entreprises publi- 
ques ou de financement des 
Investissements d'EJDJ'., mais 
aussi par le gonflement — pro- 
bablement important — des mar- 
ges du secteur privé. 

Le ministère de l’économie a 
publié un commentaïre du résul- 
tat de septembre, précisant que. 
au cours des neuf premiers mois 
de 1979, la hausse des prix s'était, 
par rapport aux neuf joremiers 
mois de 1978, moins acoelërée en 
France ( + 13 point) qu'l l'étran- 
ger ( H- 23 points aux Etats-Unis, 
-I- 3 en Rf JL, + 43 en Italie, 
-t- 7,7 en Grande-Bretagne). 


TjCs nations Industrielles et les 
p:i>’s en développement sont-ils 
concurrents ou solidaires ? Tel 
était le sujet du colloque orga- 
nisé, les 2D et 21 octObre, à Paris, 
par le Service de liaison non gou- 
vernemental aux Nations unies, 
qui icprésente, üi Genève, diffé- 
rentes associations militant pour 
la cause du tiers-morKle <1). 
Quatre interventions qut dîme 
certaine façon, s'opposaient deux 
par deux, résument assez bien les 
principales attitudes face aux 
Etats démunis : rechnche d'un 
nouvel ordre économique interna- 
tional. mise en cause de l'actuel 
modèle Industriel, d’un côté ; 
appel à. un nouvel intematlona- 
IJ^nTe prolétarien, patr£e-&-faux du 
siTidlcalisme européen, de l'autre. 

Pour M. Stéphane Hessel. am- 
bassadeur. reiSrésentant perma- 
nent de la France auprès de 
rONU I Genève, «Cftcure est 
à l'tnquzélude H, masquée par un 
mélange de désarroi pour les pays 
de ro.C.DR. et de déception en 
ce qui concerne les « 77 ». s D'un 
eôfe comme de Vmitre. on reste 
bloqué. a-t-U déclaré, sur des 
prêmpés qui n’ont pas beaucoup 
thanqé depuis de nombreuses 
années... s «.Malgré les livres des 
éronomisfes et les discours de 
responsables, de conférence en 
conjerence, on ne tire pas parti, 
a-t-il ajouté, des pofentüzZitës 
induairielles à déoelopper dans le 
tiers-monde, ce qui pourrait re- 
lancer une économie intematia- 
nale gui s'essouffle.^ Résultat : 
s Bien des pays en développement 
en viennent à douter de l'effica- 
cité du combat pour une plus 
grande solidarité, et songent ft 
un repliement à Vintérieur des 
groupes, à une coopération Sud- 


ri) Ce colloque s'est tenu en col- 
labonttaa avee quatre «collectifs» 
non gouveroemestaux (Centre de 
recherebe et d'IofonnaMoa pour le 
développement. Comitfe Trancals pour 
la campagne mondiale contre la 
faim. Commission nationale de la 
Jeunesse pour le développement. 
Oroupe natlemal de la coopération) 
et avee le concours du mlalstère 
de la coopération. La CJl.T. était 
représentée. 


5tu2 afin, ensuite, de négocier à 
partir d'une position de force.» 

« Le moment est donc crifiqur. 
a souligné 14. Hessel, en raison 
même d'une crispation chaque fois 
jdus forte. » Les pa^ industriels 
affirment ne pas pouvoir faire 
de concessions ; les nations en 
dëveicRjpemeat cristallisent autour 
de {tosltlons radicales. Cependant, 
selon le représentant permanent 
de la France, le sentiinent existe 
que l’économiè ne peut être 
oontiAlée qu’au niveau mondial, 
et, au-delà de la simple défense 
à court terme des Intmts acquis, 
se fait Jour une plus gruxde 
compréhension au Nord comme au 
Sud et peut-être à l'Est, sur «fax 
nécessité d’an guidage interruz- 
tiOTUlI ». 

«cUn pacte colonial 
amélioré » 

Ce discours ressort d’une ana- 
lyse libérale de la question du 
développezneiït. ^ la solution pro- 
posée, ou du moins esquissée, 
s’inscrit à l'Intérieur d’une grllie 
clas&ioue. En revanche, pour 
M. Alfred Tevoedjce, direcÂeur 
général de l’Institut d’études 
sociales, les relations entre pays 
Industrleis et nations en déve- 
loppement «demandent esseRtleZ- 
lement une libérations. En tout 
état de cause, « Ze commerce n'est 
pas le développeinent a, et la si- 
tuation actuelle s'apparente à un 
«pacte colonial amélioré a. Selon 
l’auteur de la Pauvreté, richesse 
des peuples, « le développement 
signifie d'abord rupture», du fait- 
même de l'antinomie entre les 
Intérêts des uns et des autres. 
Ain^ les villages qui vendent du 
café et du coton à l'Occident ont 
perdu leur indêpendazzce alimen- 
taire. 

lÆ. Tevoedjce a souligné que | 
parier de transfeit de tecbnolc^e 
signifie que ceUe-cl a une patrie, 
alors qu'a ïZ faut retrovmer la 
mémoire technologioue des peu- 
pZes». Qnazxt à l'Intégration dans 
rëoonoinle mondiale, « nous pj 


soiRTites déjà en termes de domi- 
nation et de dépendance ». R 
faut, selon lui, établir un déve- 
loppement autonome, mobiliser 
les forces intérieures; maitrlser 
les resBOUioes nationales, trouver 
une solidarité régionale des peu- 
ples du tteis-monde, tout en 
rechmhant des «ponts» avec les 
Etats Induatel^ et en établissant 
avec eux des « contrais de soli- 
darité ». 

Après cette critiqué d'une nou- 
velle dlriston Internationale du 
travail qtd ne serait qifun avatar 
de l'ancienne; au profit des mêoies 
bénéneiaires. M. Jean Ziegler, 
professeur de soelolf^ie à l'uni- 
vezsltë de Genève, conselBer na- 
tional, a recherché les modalités 
« d’orpnnisqtfon d’une soZfdarfté 
entre militants anti-impéTiatisies 
du centre et de la pmpAërte». 
Après avoir évoqué l^ppel à la 
grève gènérele de Jaun^ en 1911, 
contre l'occupation du Maroc, Q 
a souligné que a Foi^rchie impé- 
rialiste avait organisé le monde, 
fabriquant les images dominantes 
et homogénéisant les oonsdenees a. 

n tout, a ajouté 3C. ZlegJer. 
que «les hommes et les femmes 
sans voix » puissent s’expt^er. et 
il faut abû^ à un a interna- 
tionalisme mlétarien». 

Cette tàcm ai^Mzsit difficile 
alors que te travoineiiis des pays 
industriels sont « natioitaZisés » et 
«s’intégrent 9 au projet Impéria- 
liste de leurs propres (riigaichies 
et que les Etats socialistes sont 
« complices a. Dès lors, te efforts 
doivent passer, selon M. Ziegler, 
par l'cnganisatian de syndtets 
muZtlnatioiRaaE, ocnnme oeZa eiiiste 


déjà pour la chimie et la métal- 
hiTgie à Genève. le lano»xient de 
grèves interaoUonales. eexome 
celle contre Michelin en 1974, la 
création d’un fonds de sedidarité, 
la signature de contrats cxillectlfs. 

Face à la dénonclatioxi d'une 
« régression de lu conscience inter- 
nationaliste dès travailleurs a, la 
tftehe de M. Chérè(iue, secrétaire 
général adjoint de la CFD.T„ 
n'Ëtalt pas facile. Après ave^ re- 


connu que les tiavaiileixEs avalent 
perdu la guesre idéologique, 11 
a souligné le contraste entre les 
disixmrs et la dtuation dans les 
usines où les travailleuzs subis^ 
sent dans leur anptol les effets 
de la eoncurrenoe du tiets-monde. 
'« Ce qtd est relaiioement facile à 
Za tribune, a-t-il dlt^ l'est moins 
à Roubaix.» 

Le poids des réalités se fait 
ainsi sentir, et le syndicat doit 
a assumer ses contrad ictfams ». « Il 
faut se Hvrer & un tromil d'in/or- 
maiion et iFexpiioation, trouver 
des réporâes concrètes et des ob- 
jectifs mobBisateurs.a Ainsi l’en- 
raclnement dans le réèl oblige à' 
une hiézatchiedes revendications; 
mais Q est possible, par exemsèe 
dans le cas des travailleurs mi- 
grants;, de rendre les oonscleoces 
plus sensibles, au terme d’une 
« lente maturation », à une lutte 
contre les discriminations et les 
inégalités. Une (xmférence syndi- 
cale mondiale sur les problèmes 
du développement est en prépara- 
tion, a ajouté M. Cb^ègue. Sle 
pourrait remettoe en (»,u5e le 
modèle industriel produettviste 
et envisager une nouvdle forme 
de soeiéta — 'ML B. 


(PubUettêJ 

GROÜffi llflMKIIHa WDOTAIN - ITM 

epérant sur ée&eSc iatertuiffoniUe dans le domaine : 

— de l'Imprimerie lypo-altet 

— de la sUeetton de la couleur (pütotolitluigzavure) 

— de l'èdltlon 
reclteErhe 

— de nouveaux cliente sur PABIB. où existe déJA on 
Important réseau commercial. 

Beiiie A Studio PubbUidtà Mnsumeel (M.S.). Piaxza E. Cha n onx, 33 
lUOO AOSTB Gtade) 


Uinformatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 


HewIesttPadkard France, un pait&uûre 
informatique digne de votre confiance. 
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Une entmiHise sur laqueHe 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France- a 
connu une expansion smitenue. De 
1968 à 1978, son chifffe, d'affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la omitinuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mômes, une garantie. 
En choisissant Hewtett-Padrârd Fran- 
ce. voustrouvereztoqjours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
vo^ développement informatique. 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et cfxnptent mantenantl 100 
personnes) HP Frande assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d’une asastanoe avant-vente 
et d'un service apràs-yer^ extràme- 
merrtefficac^ 
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Un système HewfettPackard aide Sdex à réduire 
ia consommation et ie taux de pt^iution de ses carburateurs 


Solex, première marque mondiale de carburateurs, pos- 
sède 5 usines en France et emploie 3000 personnes, pour 
une production annuelle dépassant 2.6 miltions d’unités. 
Son souci a toujours été de répondre aux exigences des 
constructeurs automobiles tout en se conformant aux nou- 
velles normes de pollution et aux directives concernant la 
consommation des véhicules. 

Afin d’optimiser le fonctionnement des moteurs dans ces 
deux domaines, Solex a développé un important prograrr^e 
de recherche qui se traduit, entre autres, pw l'execution 
d'un ensemble de courbes : calcul de la rirdirase d'un mé- 
lange, relevés de puisswice et de consommation du moteur, 
mesure de pollutiorL ^ 

Solex, en utilisait un traceur de courtes 4 couleurs HP 
9872 couplé à un système de calcul HP 9845, élimine les 
pertes de temps et les risques d'erreur liés è Pexécution 


manuelle de ces opérations. En visualisant clairement le 
résultat des tests, le matériel HPa apporté une aide efficace 
aux techniciens de Solex. Après chaque essai, la totalité des 
calculs et la reproduction des courbes s'effectuent en 
quinze minutes environ, sans erreur possible ; exécutées 
manuellement par un spécialité, elles demandaient aupa- 
ravant plusieurs heures. 

En introduisant les facteurs augmentation de puissance 
de calcul, lapkfité etfiabffité dans la production dœloourbes, 
HP permet aux techruciens de lasodétèSoiexdesecon- 
sacrar entièrement à la rechercha Le fbrKtlonnement du 
matériel HP est assuré par un personnel r»n tniormati- 
cien'qui a très vite s^rècxé sa fedüté et sa souplesse 
d'utilisation. Une fcÂs de plus, le matérid Hewiett-Pacleard 
a su répondre aux besoins spécifiques d’une entreprise et 
aux impératifs de son marché. > 


Une technologie de pointe * 
qui s'adapte è votre développements 

Etabli dans 65 pays. Hewlett- 
Packard emploie aujourd'hui 43000. 
collaborateurs au service de plus de 
2X OOOÆlierrts. HP consacre 10% de 
son budget, à la recherche et déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d'avenir conçus pour 
s'adaipter à des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à l'abri des risques d'ob- 
solescence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux. HP France 
met à votre disposition des matériels 
dont la fiabilité et le caractère modu- 
laire contribuent à votre développe- 
rnent et, par leur souplesse, s'adap- 
tent à l'évolution de vos structures 
et de votre organisation. 

Une équipe ^ haute compé- 
tence au service de vos technidèns. 

La réussite de Hewiett-Padord 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais- 
aüssi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d'emplois 


Une malnteiiance r^iMa 
et prodw de vous. 

Dans un souci d'effîcaicité et 
de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pource faire, a pous- 
sé très loin la décentralisation. L'im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay (siège social). Aix. Bianc- 
Mesnii. Bordeaux. Evry, Ulle, Lyon, 
Metz; Rennes, Sl^bourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients la 
certitude efinterventions très rapides 

Partenaire à part entière travail- 
lant en prise directe avec vos respon- 
sables, Hevirlett-Packard France est 
à même d'assurer à votre matériel 
informatique ses performances op- 
timales. 

Pour mieux nous oonnaitre^de- 
mandez-flous la facochuretrès oonv 
plète que noua venons depuUer: 

HP France. BP 70. 91401 Orsay Cedex 
TéL907.7&25 _ 
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AUTOMOBILE 


Matra et P.S.A. Peugeot-Citroën 
vont élargir leur coopération 

Lu groupa MtUm et As^.-Pettgeot-Citroën négocteni un élar- 
gissement de leur coopération dans le domaine automobile. L'accord 
gui depuis 1969 Ue la division automobüe de Matra à Cfirysler-FTance 
— entré depuis lff78 dans le groupe P.S.A. — vient à expiration à 
la fin de Ï9S0. Le TenouveUement de eet accord devrait être l’occasion 
drasseoir sur du basu plus largu et plus solides ractivtté tndustrieUe 
de Matra -automobüu et de renjorcer les liens financiers entre les 
deux groupes. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 
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Une nou Telle société Automo- 
biles Matra pourrait être créée, 
dans laquelle Matza serait majo- 
rltwre, P.S.A. - Peugeot - Citroën 
prenant une Importante partici- 
pation, soit directement, soit par 
l'intermédiaire de ses fUlaiea 
(ChiTSler - Talbot, Citroën ou 
Peugeot). 

Matra souhaite en effet élsxglr 
l'actÂvité de sa division automo- 
bile, qui est restée jusqu'à pré- 
sent trop limitée pour etre 
ré^ment rentsbl& Selon Tes 
accords jusqu’ici en vigueur. 
Matra étudUe des modèles, quelle 
fabrique dans ses usines et vend 
à Chrysier-Talbot, chargé du 
marketing, de la distributian et 
de raprës-vent& Matra fournit 
les châssis et les carrosseries des 
voitures, mais achète à Chrysier- 
Talbot une bonne port des élé- 
ments I. boites de vitesses, mo- 
teurs. eta), si bien qu'au total 
sa valeur ajoutée ne représente 
qu’environ 30 % de la valeur 
finale du véhicule. Deux modèles 
sont actuellement produits selon 
ce schéma au rythme de quatre- 
vingts voitures par jour. 


Chrysier-Talbot, de son côté, 
désire s’appuyer sur Matra pour 
développer une image jdus « spor- 
tive ». Par ailleazs. le groupe 
F.SJt. songe, comme Renault, à 
se lancer dans la compétition de 
formule 1. domaine dans lequel 
Matra, deux fois champion du 
monde en 1973 et 1974. dispose ! 
d'une expérience précieuse. 

Le renforcement de la eoUabo- 
xation des deux ^upes dans le 
domaine automobDe souhaitée par 
les deux partoraizes pourrait 
s’avérer d’autant plus profitable! 
que la nouveUe société Automo- 
biles Matra, après l'acquisition 
pour la maison-mère de Jaeger 
et de Solex lie Monde du 24 octo- 
bre), serait en mesure de béné- 
ficier des techniques les plus 
avancées dans le domaine de 
l'électronique de bord et de l'in- 
jecticn. En tout état de cause, il 
paraît donc exclu que le groupe 
de M. Lagardère se sépare pure- 
ment et simplement de sa division 
automobile. La décision définitive 
devrait être annoncée dans les 
semaines à venir. — V. M. 


Matra vient de s’a&BOrer le 
conuôle des dliZérentee BOcUtés du 
groupe Solex, apéclaUsta mondial 
du caibviateur automobile, en plein 
accord avec son président, M. Fesb- 
cis Goudard ei les principaux 
autres actionnaires. 

Ce groupe réalise en France un 
ChUfre d’affaires de prés de 400 mil- 
lions de francs, et environ 300 mil- 
lions de francs à l'étranger, par tes 
sociétés où U est directement Inté- 

n est articulé autour de deux 
sociétés : 

— Solex SA„ société cotée au 
comptant ft la Bourse de Paris, qui 
détient la brancbe française du 
groupe. 

— La Compagnie indastrlelle et 
financière (CXF.) qui regroupe 
essentleUement les partlclpatlona 
étrangères. 

La majorité des actions repré- 
sentant le capital da Solex S.A. sera 


apportée ft Matra et rémunérée pw 
des aetlonH d’apport. La formule 
par in qiiAiin la totalité du capital 
de la CJLF. deviendra propriété de 
Main sera précisée uitéileureiiunt. 

pourra également recoorlr a 
la procédure d'apport. 

Cette Intégration va permettre A 
Matra de confirmer et d'amplifier 
l’orientation de ses activités élec- 
troniques un nouveau et pro- 

metteur secteur d'application. 

Solex. tout en cdnservant sa 
vocation de base, assurera ainsi sa 
pérennité et son expansion dans 
un contexte industriel renouvelé 
Grèce à la Synergie ainsi créé avec 
Matra et avec Jaeger ou Matra a 
pris récemment une position majo- 
ritaire avec V.D.O. 

Cette stratégie permettra au 
groupe Matra d'aborder globalement 
les problèmes posés par le déve- 
loppement de l'éleetionlque auto- 
mobile. 


HgimimnjPI 


Le conseS- d’administration réuni 
le iS octobre 1379, sous ia présidence 
de M. Gérard Billaud, a examiné l'ac- 
tivité de la société et les précisions 
des résulinte pour l’exerdoe en cours. 

Sepuls le début de l’armée, l'acti- 
vité dlmmobanque s’est poursuivie 
favorablement. Les dix-neuf contrats 
de crédlt-baU signés et l'acquisiüon 
d'un immeuble à usage de b-vean 
destine à la location représentent un 
montant prévisionnel d'invastlase- 
ments de l'ordre de 105 millions de 
ûancB qui dépasse lazgemeot l'ob- 
JecUf que s’étalt fixé la société pour 
l'ensemble de l’exercice. Le montant 
des engagements brute dlmmo- 
banque s'élève ainsi A MS mllUons 
de francs répartis en cent soixante- 
deux opérations de crédlUball et 
onze opérations de location. 

Les contrats en négociation et en 


eouxs de signature devraient penrut- 
tre d'iel A la fin de rezezcloe de 
porter ee montant aux enviroufi du 
mUliaid de francs. 

Le bénéfice au 30 Juin 1979 s'élève 
A 16 080 000 francs — contre 11 370 000 
francs — au 30 Juin 1978. H convient 
cependant de noter que oecte pro- 
gression de 41.10% est A rapprocber 
de l'augmentation de 33 % du capi- 
tal A rémunérer porté de 81087300 
francs — BU 31 décembre 1977 à 
109 7S4SOO — an 31 décembre 1878 
par suite des converstons d'obUga- 
tlODS. 

Les prévisions établies pour l'en- 
semble de l’ezerdce permettent d'en- 
visager. quel qne soit le nombre des 
obligations qui seront présentées A 
la conversion d’IcI A la fin de l^umée, 
un nouvel accroissement du divl- 
deode unitaire. 
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SICAV. IPARGNt INDUSTRIE (1) 


33 novembre 1978 30 septembre 1879 
( 2 ) 


Nombre d'actions | 100 000 

Actif net imllilons de francs) I 24.18 

Valeur liquidative (en francs) 

(1) Placée BOUS le régime de la loi du 13 Juillet 1978 relative A l’orien- 
tation de l’épargne vers te financement des entreprlsea 

(2) Début de l'émission des acUoxu dans te public. 


DELALANDE S.A. 


ENEliGIA 


fFubUcité) 

« MALLEHE BIONIQUE 007 » 

L’extraordinaire mallette Qui peut vous sauver la vie. 

— Elle détecte les vapeurs d'explosifs ; 

— Vous protège contre les balles ; 

— Détecte les dispositifs d'écoute électroniques ; 

— Enregistre seôètement votre conversation pendant 8 heures ; 

— DnmobUlse un agresseur ; 

— Contient un émetteur cocbé de pistage; 

— Décdenebs une sirène d'alarme nurlante en cas de voL 

ET ELLE RESSEMBLE A VOTRE ATTACHÉ-CASE ORDINAfRE 

NI PLUS GRANDE NI PLUS LOURDE 

COMnrCNICATIONS CONTBOL SYSTEMS Ltd. 

68 S. .Andley St.. London W 1 Angletem. 

Téi. : (01) 839-0223 - (01) 235-9112. 

Télex : 8814709. 


Au 28 septembre 1970. le capital 
de la société s'élevait A 42 136 554,68 F. 

L'actif net, d'un montant de 
64 322 622,54 F. se zèpartlssalt comme 
suit : 

— ObUgations françaises 27.87 % 

— Actions françaises — 10.86 % 

— Actions étrangères 46.91 % 

— Autres éléments d'actif 4.36 % 
AU 38 septembre 1979. la valeur 

nette de l’action était de 139A8 F. 

D est rappelé qu'un coupon de 
6.28 F assorti d'un impôt dèJA payé 
au Trésor de 0.66 F a été réglé le 
27 mars 1978. 
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MERLIN -GÉRIN 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Viète 
Paris 17è 


MEMENTO PRATIQUE 
DES SOCIÉTÉS COMMERCIALES 79780 
Prix en notre librairie : 176 F - Franco 187 F. 


Juth d’aoyrdie/ 

catxeed du’daQardô! 


Le chiffre d'affaires non consolidé 
de la société pour les neuf premiers 
mois da 1979 s'est élevé A 2 345 mil- 
lions de francs en augmentation 
de 7.4% sur celui de la même 
période de 1978. 

L'amélloratloo régoUcra de l'en- 
regJstrement des commandes depuis 
le début de l'année a été encore 
plus marquée au cours des derniers 
mois. 

A fin septembre, le total de cet 
enregistrement s'élève A 1515 mil- 
lions de francs portant ainsi la 
progression A 18 % par rapport A 
ia même triode de 1978. 
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Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe 'Delalande ah. 30 Juin 1978 
s'est élevé A 283 millions de francs, 
soit une progression de’ 10 % par 
rapport au premier semestre. 1978. 
Les ventes réalisées A l’étranger se 
maintiennent au niveau de 38 % du 
totaU 

Cependant, la situation provisoire 
au 30 Juta 1979. telle qu’elle est 
publiée au BALO, fait apparaîtra 
one perte, qui ressort a 3.2 millions 
de francs contra un bénéfice de 
278 000 F an 30 Juin 1978. Bappelona 
qu'en 1977 la perte A la même date 
s'élevait A 4.2 mUllone. . et que cet 
exercice s'est néanmoins soldé par 
un bénéfice. Le résultat du premier 
semestre n'est donc pas algnlricatlf, 
en raison du caractère saisonnier 
de certaines activités, notamment la 
paiTumerle en France et A l'étranger, 
des dêpensea de publicité afférentes 
au lancement de la ligne «Vigny», 
et de l'accumulation de certaines 
charges temporaires, telles que les 
provlsloas pour congés payés. 

n convient en outre de noter que 
si par rapport au premier semestre 
de Tannés précédents la résultat net 
a diminué, par contre, la marge brute 
d'autoflnancemena sois SJS millions, 
s'est maintenue sensiblement au 
même niveau. Mais la part des amor- 
tissements s'est accrue de 38 %. 
passant de 8,7 A 12 millions de 
francs, ce qui traduit normalement 
Teffort d'investissements entrepris 
depuis trois ans. 

La pharmacie a augmenté sa pco- 
gresslon en Allemagne, en Grande- 
Bretagne et au Brésil. En France, 
l'expansion s'est ralentie, en raison 
surtout des limitations de' prix 
rigoureuses maintenues par les pou- 
voirs publics en dépit de la hausse 
des coûts. Néanmoins, Taccralsse- 
ment de l’effort de recherche se 
poursuit, financé en partie par des 
hausses da prix autorisées spécia- 


lement pour lui être offectéea Le 
développement de ITsoprlnoelne dons 
des IndlcaUoas cliniques plus larges 
est activement étudia Ea parfumerie 
a continué A se développer au 
rythme de 21 % par rapport au pre- 
mier semestre 197A 
Bien que Lee Investissements en 
cours exigent encore cette armée un 
lourd effort de financement, le 
deuxième semestre devrait apporter 
une amélioration des résultats du 
groope. grAce notamment au lan- 
cement. qui s’avère très encou- 
rageant. d'uo nouveau produit 
destiné A se substituer aux éels de 
bismuth en gastro-entérologie, et au 
succès dos produits de beauté 
«Vigny» en France et de la gamme 
« Me ! » aux Etats-Unis. 
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Une fois encore 

la Poste est en grève.. 

votre information ne passe plus 

une solution: 

téléphonez! 

mais 

• avez-vous le peFsormel (supplémentaire) nécessaire ? 

• avez- vous les lignes téléphonlaues (supplémentaires) nécessaires ? 

• avez- vous les équipements (supplémentaires) nécessaires ? 



conseil (l) 340.77.77 


vous propose ses moyens et son “savoir-faire' 
propre aux “messages téléphoniques’’,' 

C’est son métier ! 


•Pour en savoir plus, appeiez (1) Î540.77.77 
'et demandez GuyBOBICHON 
■Il VOUS remettra gpaoieuseinent. 

Guidé I^atique des “Actions Téléphone" 



192, rus de C^.a^e hton - 75012 Pai"ls 



DE FRANCE 


EMPRUNT 

octobre 1979 

de 2 900 millions de francs. 
Obligations de 2 000 francs 

T 170 % 

Taux de rendement 
actuariel brut à rémission : 


11 , 64 % 


Prix d'émission ; 

Le pair soit 2 000 F par obUgation. 

Date de jouissance : 

5 novembre 1979. 

Intérêt par obligation ; 

• 168.20F payables le 25 iuil(etl980. 
ii 234 F payables le 25 juillet des 

années 1981 à 1994. 

Amortissement : 

En 14 annuités constantes d’intérêt 
et d'amortissement : 

• soit par remboursement au pair 
le 25 juillet de chaoine des années 
1981 à 1994 à la suite d’un tirage 
au sort, pour ia moitié au moins 
des titres à amortir; 

• soit par rachats en Bourse. 

Souscriptions : 

Les sousaiptions sont reçues a‘ux 
caisses désignées Q-aprês, dans 
la limite des titres disponibles chez 
chacune d'elles : 

• Comptables du Trésor et des 
Postes et Télécommunications, 

• Caisses de Crédit Agricole Mutuel, 

• Caisses (ftpargne, 

• Caisse Nationale de Itnergîe, 
a Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 

Cotàtiofi : 

Les obligdb'ons du présent 
emprunt feront Pobjet d'une 1 

demande cf admission â la cote ^ 
officielle (Bourse de Paris). J 


LA CAISSE NATIONALE DE L’ENERGIE EST CHARGÉE DU SERVICE DE L'ÉMISSION 

des obligJliS'is en SICOICVM xia denundeè. 
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PARIS 

23 OCTOBRE 


Marché très irrégulier 

Xedeoenu inquiétant vingt- 
çuaire tbeurea pbu t&t, Vétat du 
marché a^est très légèrement 
ameoaré mardi, iour de Uqui- 
dation génértOe. La tendance, en 
effet, s’est réo&ée très trréguUère 
À les hausses, comparées aux 
"baisses, ont Tneme été un peu 
mpérieuTes en wmüm. Si bien 
çu'i la clôture nndicateur instan- 
tané enregistrait une petite 
avance voisina de OjB %■ 

c C9e n’est pas le Béroo, mur- 
murait un professtoimü à son 
voisin, mais l’on a, semible-t-lL 
évité le plre^> De fait, Feffort 
diplogi par les arganbmes de 
placement coUectü pour éviter 
aine nouvelle hécatovibe boarstêre 
panSt avoir été pagant, la hausse 
du daiOur et lu baisse de For m> 
tervenant au bon momjent pour 
soutenir les cours. Ce tpti ne veut 
pas dire que Vhêmorragie ait été 
happée. Vne vingtaine de vateurs 
ont encore écopé, üsinor ir—7^%) 
eu tête. Mais beaucoup d’autres, 
sévèrement pénalisées la veille, se 
sont redressées, notamment Mé- 
rieiuB f+ 10 %). Cela êttcni, la 
liqttidaUoa n’en demeure pas 
moins perdante et même asses 
« saignante » avec une baisse 
mogenne des cours proche de 9 %. 
Jamais depuis octobre 1076 
(— 9Jl %), « le prunier n’avait 
été aussi fortement secoué s. Au- 
tour de la mrbeüle, le sentiment 
était partagé. Mais pour beaucoup 
le moteur de Ut hausse est bien 
cassé, «Noos allozis v^ëter 
qp.’à la fin de raxiztëe», Ttous a 
décUtré un agent de change moins 
pessimiste que les autres. 

- Comme sur les autres plzr.s 
fntemaiianales, .Tar a baissé. Le 
lingot a perdu F à S39S0F, 
gisant ainsi ressortir à 3964B dol- 
lors ^contre M2J92 doUars) le prix 
de ronce de métal faune à Paris. 
Le. napoléon, en revanche, a peu 
varUi. srétahlissant à 439 F (après 
43940 Ff.jsott à OfiO F seulement 
au-dessous de son nioeau P 7 ê- 
cédent 


LONDRES 


tA Buppresslon totale du eontrMe 
des dioAgeB ea anade-Bretaene ne 
juoroqiMi aacune râaction bounlèee. 
Plus sensible & l’etfet de la hausse 
du loyer de l'areont aux Btata-Unls, 
le marche ee replie, les induatrleUes 
ea lAteL Reprise dee mines d’or. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CBASB MANHATTAN BANK. — 
Le bénéfice net consolidé du troi- 
sième trimestre s’élève & 77,9 mÜ- 
Uone de doUars (+ 56 %), et non R 
81 ,S mlUlons comxu indiqué par 
erreur dans nos édlUoua du 17 ooto. 
bre dernier. Pour les aeuX premlera 
mois, le résultat net consolidé 
atteint donc 2^,1 millions de dollars 
contre 137.2 millions (+ 87 %). 

3. BOREL international. — 
Lea comptes d'exploltatlOD font res- 
sortir pour le premier semestre une 
perte de 3 L millions de francs contre 
un déficit de 48 mUllons de francs, 
eu 1678 , à pDiellle époque. Belon 
l«e dirigeants du groupe, des résul- 
tats positifs devraient être dégagée 
pour le second semestre, en liaison 
avec Is redzesEement du groupe et 
l'êvolutloD saisonnière de son acti- 
vité toujeu» plus favorable durant 
la seconde partie de Vannée. De ce 
fait; la perte d’exploltstloo des six 
niera mois devrait èt» Intérieure 
à 31 millions de francs. 

LA RUCBB PICARDE. ~ Bénéfice 
net du premier semestre (hoie plus- 
values) ; 7,57 mllUoDS de francs 
eonlze 4,06 mlUlons de francs. Bépar- 
tltlon d'une action gratuite pour 
quatre, Joulseance janvier 1979 . 


Tan da marché monéfaira 
Effets prives Il 3/4 % 


NEW- YORK 

Au plus bas de Taiinée 

Dne tentative de reprlsD a été 
enreKlEtrêe mardi & Wall Street. 
Edhio elle a rapidement tourné court, 
et l'Indice des IndustrlsUes, qui. un 
moment, était remonté é nB ,38 
(+ 7.25 points), est brutalement re- 
tombé au volBlDBge du paUer des 
800 pour rinalement a'Inacrlre a 80 A 83 
( — -.30 points), son plus bas niveau 
de l'année et depuis le 2 S décembre 
1978 . Cess &-coups brutaux ae sont 
toutefois produits dans un marché 
peu actif et, & l’Issue de la séance. 
33,20 mlllloiaa de titres avalent 
changé do main contre 46,24 mil- 
liDQo la veille. 

Une fols de plus, le renehérlsse- 
ment des toux â’intér&t avec la 
décision des principales baoquoa 
américaines de porter leurs taux de 
baee (« prime rata ») de M,N> % ù 
15 (voir d’autre part) a douché les 
ppémteaia, ravivant du même coup 
la crainte d’une récession écono- 
mique majeure. 

Sur 1915 valeurs traitées, 967 ont 
oaUaé at 545 ons monté. 
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UH JOUR 
DANS It MONDE 

Z IDtES 

— DËMOtiRAPHIE ; « Le si - 
lencB et le coarage >, per 
Guy Duraad ; .« L'offensive 
nataliste >, par Rudolf Kal- , 
mon ; ■> Natalité et cohénen 
des couples ■, par Louis 
Martin Jentel. 

1 friuNGÉR 

— Les otteûites aux droits de- 
l'IiDaune en Chine. 

4. PROCHE-ORIDIT 

— ISRAËL : MJ Doyan minimise: 
ses divergences avec le gon- 
Ternement de M. Begîn. 

4 w AMËRIOUES 

5 l AFRIQUE 

— ZAMBIE : les troupes rliodé- 
sienaes et sud-africaiBes ont 
lancé an raid important 
contre des bases de guérilla. 

GAa EUROPE 

— ESPAGNE ; le goirvernement 
Suarez n'est pas pressé de 
décider l'adhésion à l'OTAN. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
vifs incidents à l'ouverture 
du procès Lisdiko. 

a DIPLOMATIE 

— L'Union de l'Europe occident 
taie O vingt-cinq ons. 

10-11. POLITIQUE 

— Le débat budgétaire à l'As- 
semblée nationale. 

11 SOBim 

— Une journée d'étude au mi- 
nistère de lo santé : les 
lois sur l'intemiption de 

— JUSTICE 

13-14 MEDECINE 

— LA GRÈVE DES MÉDECINS ; 
m Le eoCt de lo santé > (II), 
por fe professeur Claude 
rand. 

17. RaiBION 

— Le Père Schillebeeekx est 
convoqué à Rome par lo 
Congrégation pour la doc - 
triae de la foi. 

ia EDUCATION 

18. DEFENSE 
IL SCIENCES 

— Premiers essais d'une mochine 
O fniion Dueléojre soviétique. 

2a SPORTS 


IH ewh 8t défead ifmir kéidfitid de fateurs l'omauM « l'egamie wflite ce fterscowi i b, 

daes BK giéntkn iiuablèfe *■ Ehhjiiriir; lyjHsjssmB* wcnii 

Une affaire immobUière remontant à plusieum années ayant pour GŒK OU Clélll^lllSIDC DU [Hff DE L ÉTAT 

cadre la localité de Ramatueüe, dans le Var. et à propos de laquelle mil nAnf VOnonSv fin nfllfin > ^ Michel Poniatowski a 

un notaire de la Maruihe et un promoteur immobilter de NeuOly-sur- l|III |Wlli ICVIêlIU IRU annoncé, mercredi 24 octobre ü, 

Seine (Hauts-de-Seine) ont déjà été inculpés, vient de connaître un , , . , Stra^urg, qu’il sa dé- 

rébondissement avec les « révélations » de ce^ins des protagonistes De notre envoyé spécial mission de ses fongnmis . de 


Une affaire immobUière remontant à plusieurs années ayant pour 
cadre la localité de Ramatueüe, dans Ze Var, et à propos de laquelle 
un notaire de la Manche et un promoteur immobilier de NeuiUy-sur- 
Seine (Hauts-de-Seine) ont déjà été inculpés, vient de connaître un 
rebondissement avec les e révélations it de ce^ins des protagonistes 
qui mettent en cause M. Robert Bculin, minitsre du travail. 

L'affaire commence en 1973, contre le promoteur, car Us sou- 
loisque le promoteur. M. Henri baitent faire annuler la vente, 
'rpuznet, ancien résistant et gaul- Pour le ministre du travaU, U 
liste « historique » vend une n'y a donc pas eu de passe-droit, 
partie des parts qu'U possède Quant & ses relations avec 
rfrtwg TiTii» eoctëté indivise dont le M. Toumet, qu'on peut Juger eur- 
blen total est constitué par 36 bec- prenantes — surtout quand la 


CHif DE TETAT 


tares de terrain agricole vérité commence à apparaître — 
d'un seul tenant sur les collines elles s'expliquent, selon son 


haitent faire annuler la vente. ' .:r “**”*"“ ^ j JT* 'il’ 

Pour le mlnistie du travalL 11 introductn de son president, le 
n'y a dcrâc pas eu de passe-droit, vêque de Marseille. 

Quant & ses relations avec . 

M. Toumet, qu'on peut Juger sur- " rendu d embl» a 

prenantes -- sur^t qimnd la J^-Paul n n'a manç^e ni de 
vérité commence à apparailâre — pittorKque ni de peitineiue . 


Lourdes. — L'assemblée plénière de l'épiscopat f^rançais s'est 
ouverte, ce mercrdi 24 octobre, à Lourdes. Elle a entendu l'exposé 
introductif de son président, le cardinal Roger Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille. 


L’hommage rendu d’emblée à qu’ils nous révèlent à naus-m&mes. 
Jean-Paul II n'a manqué ni de Finalement, nous deuons recon- 


de Ramatuelle. Les acquéreurs 
sont tnds Normands : lÆ. Camus, 
un important propriétaire immo- 
bilier de Caen, et les frères 
Cousin, industriels à Fleis fOme), 
qui entendent construire vingt-six 
villas sur ce terrain. Bien en- 
tendu. M. Toumet conserve le 
reste des ptute de la société Indi- 
vise. La cession se fait sur la base 
de 3 F le mètre carré pour la 
trentaine d'hectares concernés par 
l’opération, plus 9 F à prévoir 
pour la viabilisation. L'accord 
prévoit encore que M. Toumet 
demeure maibe d'œuvre ; pour- 


entourage, par une vieille amitié. 
Vieille amitié qui le conduira, en 
1973, & intervenir auprès du pré- 


fet du Var dans le but d'obtenir I Afftièfe aux mai^ tantôt 


« iZoZnute montagnard. Jean- gués ensemble dans la même 
Paul n porte l’Eglise comme un aventure humaine, cêüe de la 
soc tyrolien, bien calé sur son société de communication.» 
dos. n la porte droit et haut. 


fin fifilnn % Michel Poniatowski a 

[U UU giUU|l ' annoncé, mercredi 24 octobre à 

Strasbourg, qu'il donnera sa dê- 
/oyé spécial mission de ses fonctions . de 

représentant personnel du piési- 
lère de l’épiscopat ftançais s’est dent de la République s'h^ élu. 

Lourdes. EUe a entendu l'exposé 

TT..r.n. president de la co mm ission du 

rdinal Roger Etchegaray, arche- développement de l'Areeniblêe 

eurqpfeMe. 

qu'ils nous révèlent à nOus-mêmes. _ 
naître çae nous soTnmes embar- 


l’autorisation de construire les 
vingt-six maisons projetées ; et 
même, en 1978, auprès du secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants pour que son ami obtienne 
la cravate de commandeur de la 
Légion d’honneur. 

Au Canard enchaîné du mer- 
credi 24 octobre, qui s’interroge, 
le ministre a répandu dans un 
communiqué, transmis par l’A.FJ>., 


ouvertes et tantôt jointes : il est 
Vhomme de la charité et l’homme 
de la prière. Son langage est 
ceZuf d’un homme libre qui parle 


« L'Eglise n'est pas 
une marâtre » 


candidat à cette présidence. Son 
élection ne devrait donc consti- 
tuer qu’une formalité, la prési- 
dence de cette commission reve- 
nant par tradition au groupe 
libéral. 

[Le 13 mal 1977, M. Micbel Ponla- 
towSlel, ancien ministre d'Etat, 
avait été ctaarsé par M. Giscard 


celui d’un ^me liore qui pane a propos de la- catéchèse & la- 

^ de, donner un 


hommes là parole qui les Zibëra » e second souffle», le'cardinal dé- 
Le cardinal a passé en revue clare que « IfgÛse nest^pos utis 
les principaux thèmes de l'assem- wargf re qui d it ^rtemafa^t ^en f 
blée : sacrement de pénitence, Thontiua 

Tng.q^ mcdia, catéchèse. Mission moderne, mais tfest sa mission de 
de France. Mais c'est sur les parfois l homme contre 

moyens de communication so- lui-rnême. Ainsi, cette Bratx 


dans les pays étrangers ». Le com- 
muniqué officiel précisait qu'U 
porterait le titre, dans l'exerclee de 
cette mission, c d’envoyé personnel 
du président de la XëpiîbUque » et 
qu'il aurait «ranp d'ambassadeur^. 


U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 21 à 29 

CULTUItB : Les hommes et les 
pierres, par Thomas Petencal. 

FBANCOPHONIE : Rencontres à 
Bruxelles et & Nice, par Cathe- 
rine Humblot. 

THEATRE : Trois metteurs en 
scène au Festival d'autonins. 
par Colette Godard, Mathilde 
La Bardonnls, Jacques Sleller ; 
Deux Jeunes troupes à Lyon. 

PATRIMOINE : Deux colloques 
sur rarchéologle Industrielle, 
par Michèle Champenois et 
Frédéric Edelmann. 


30. PRESSE 

32. INFORMATIONS 
- SERVICES - 

38 -3a tQUFPÊMENT 

— P.T.T. : « Les moyens du 
scivice publ'ic -, point de 
vue par Qoude Pitous. 

40 à 44. ÉCONOMIE 

— MONNAIES ET CHANGES ; 
lo Grandc-Bretagno abolit 
tous les contrôles. 


LIRE Egalement 

RADIO-TELEVISION (30) 
Annonces classées (34 é 38) ; 
Carnet (33) ; e Journal ofnclel » 
(32) ; MétùorolDEte (32) ; Mots 
cTolséB (32) ; Bourse (45). 


Le numéro du «Monde-! 
daté 24 octobre 1979 a été tiré | 
à 575 048 exemplaires. 


-- rPubHefréj 

mach. à écrire 
-157oà307„ 
chez Duriez 

200 éfectrifueg portah/es 

T outes lës memeores maïqnes, 
les plus dmablcs : GUvettL 
Olyinpiai Hermès, Adler. Br^ . 
ther, Ërika, Silvcr Reed, Smith- 
CorOBa, ete. Simples (299 F tte.) ou 
non, 31 styles de caractères. Sauf 
exception Dîniez vend en diseoimt 
et sans représentant. Duriez vous dit 
la vérité sur toutes les machines. 
132. bd Saint-Cîerniaîn. AI* Odéoo. 
St-Miebel et Luxembourg. Ouvert de 
9 h b 19 h. annf dimanaie et bmdL 
Colcnlatrices électroniques, materiel 
de bureau et de classement, Satls&üt 
M)ns 8 Jonrs en lesibfliiiisê. 


manditalres d'une péripétie sus- 
ceptible de remettre en cause le 
projet : le refus par la préfec- 
ture du Vax. en novembre 1973. 
d'autoriser un programme qui 
excède le coefricient cfcxxnipatlQn 
des sols dans cette zone. 

Autre Incddent surprenant ; le 
notaire qui a assuré la transair- 
tlon, M« Gérard Groult, de Pont- 
Hébert (MOnebe ) . réputé dans 


<c Au moment de mon achat, 
j'ignorais -naturellement les ven- 
tes antérieures, et fai pu vérifier, 
au moment de la transaction de 


—Si w w fl peme a ( aurore des inass 

Pacte aux hypotheques de Dragut- media ». ajoutant : « L'Elige et 
^ comportait aucune jgg mass media ont beaucoup à 


vente antérieure. » 

Quant aux interventions qui lui 
5(mt reprochées : 

aüf. Toumet m’avait demandé 
d’intervenir pour la réalisation 


moyens de (xjmmunication so- lui-même. Ainsi, cette gratm ' ~ 

ciale qu'il a mis plus partlculiè- guestion de l avancent, qui met jn/iie réuiTGinr flUÉhirsiur 
rement i'acoent. Après avoir noté f" ^ /owhimenfai de TROIS SENATcURS AMERIGAInS 
la méfiance des évêques à Va- la vie, nous n avons ^sé i^ rap- __ ururÆBT i nuuAAii ncuu 

tican n, lors du décret sur les permanenfe eZor^ de 5l RlNUlrT- A PHNOM-PEllH 

mass media, qui a battu le rwwrd ï Ei^ngiZe face a une décision de 

des votes n^tifi Mgr Etche- ». 

gïAray a Indiqué : « Nous soTnmes Lexjjosé se par un ^ Asie (tu Saa-£sLJ 

à peine à l’aurore des mass appel à 1' « intértorité » da n s la Bangkok. — Trois sénateurs 
media », ajoutant : < L’Elige et ligne du messa^ de samt ^nolt, américains, mandatés par le pré- 
îes mass media ont beaucoup à dont le quinzième centenaire de sident Carter, ont' obtenu des di- 


faire pour s'appriraiser, sans naissance spra célébré en 1980. 
irop chercher à samir gui est le L'Eglise de Franc», comme l'a 
renard et qui est le Petit Prince. » dit Paul VL a besoin edrappro- 


mort» notre cmrespondant 

L’exposé se termine par un en Asie du Sad-Est.) 

appel à 1' « intériorité » dans la Bangkok. — Trois sénateurs 
ligne du message de saint Benoît, américains, m^uidatés par le pré- 
dont le quinzième centenaire de sident Carter, ont' obtenu des dl- 
la naissance spra célébré en 1980. rigeonts de Hanoi l'autorisation 
L’Eglise de France, comme l'a de se rendre ce mercredi 24 octo- 
dit Pau] VL a besoin v èpappro- bre à Pimom-I^nh (notre dernière 


toute la r^on pour ses conn^- accord T^éalable qu'ü avait 


sances en matière de droit Im- 
mobilier, découvre qu'il a oublié 


d’intervenir pour la réalisation » Un effort gigantesque et pas- 
d'un accord préalable qu’ü avait sUmnant attend PEglise de de- 
obtenu en f9B7 pour 36 villas et main (à propos des mass media i. 


fondir et d'équîtibrer le rapport édition du 24 ocûÂre), ob 'ils en- 
action-contemplaiion ». tendent obtenir du régime pro- 

ffENRI FESQUn*. vitenamien de M. Heng Samr^ 


iZ reprochait à l'administration 


de faire enregistrer la vente au d'ètre reoenue sur cet accord, j'ai 


mais ü rve s'agit pas pour nous de 
raisonner en termes de stratégie 


bureau des hypothèques de Dra- 
guignan. Que se passe-t-il alors ? 
M. Toumet dira plus tard que 


fait des mterventiaas banaZes pour chercher d'abord en quoi les 
comme peut le faire un ministre médias peuvent être à notre ser- 
à radministTOtion et celle-ci m'a vice, si évangélique soit ce ser- 


iSr Groult demanda de refaire la que raccord préalable de vice. Gare au cléricalisme, qui 

vente afin d’en permettre la lé- Toumet éfoif périmé, faute peut reaentr au galop sous des 

t«tii«aaHnTt en passant dout ne début d'exécution des travaux formes diverses. Ne jomats dé- 
pas éveiller l’art^îon pax le février f968 et qu’il n'était tourer les médias de leur finalité 

biais dTine société sulæe Hbli- ^ question d’autoriser la propre est le premier objectif à 
tour. Déjà possession de MM. Ca- c^tniction de 26 vülas dans un respecter. (...) En un sens. les 

mus et^iSuTte terrain est donc site protégé. , . médias peuvent nous^ aider a 

vendu (.600000 F) à Holitour. »Wan permis de coTzstmzre. dit dissiper nos illusions, a armeher 


• Le cardinal Antonio Cag- 
gtano. ancien archevêque de 
Buenos-Aires et primat d'Argen- 
tine. est mort mardi 23 octobre 
à Buoios-Aires à l'age de qua- 
tre-vingt-dix ans. Ce décès réduit 
à cent trente les effectifs du 


l’ouverture de la route nationale 
numéro 5 qui va de la frontière 
thaïlandaise à la capitale klimère. 

Dans une (xmfèrence de presse 
tenue mardi après-midi '.à Bang- 
kok, MM. James Sasser -(démo- 
crate. Tennessee). John Danforth 
(républicain. Missouri) et May 
Baucus (démocrate, Montana) 


encore M. Boulin, a été obtenu 

lu J ij T 1 délais normaux, j’en ai ne peut bouder les médias ni les 

L inCUlDDlIOn 06 K. TOUITIBi tîemande le 21 juillet 1374 livrer à un procès trop facile, 

1 - J 1 . 1 - ^ notifié le 23 novem- d’autant moins que. souvent, ils 

vente ést-^te^ bonne suivant», conclut M. Boulin, se dëroiZcnt eux-mèmes autant 

Jouis est-11 (lue l’affaire vaudra 

à M. Toumet et à M* Groult 

ESOROOUERŒ A LA BOURSE DE PARIS 

publl(iues » i>ar M. Renaud Van -, ... . ^ 

RuymMbe, Juge d'instruction à opération frauduleuse, portant sur u?ie fransac/ion boursier? 

spétdaUsè dans les affaires d’environ 25 millions de francs, a motivé lundi 22 octobre un trans- 
financières, qui a preprls un dos- port de ÿusttee. ôfJIf. Mic/iau et Feyrai. juges d’instruction, saisis par 
sler ouvert par sim collègue de Za Commission des opérations de Bourse en mai dernier, ont procédé 

à une perquisition dans les locaux de deux agents de change 
- enrore parisiens. Un certain nombre de dossiers ont été saisis. 

ïcSïciiÆrTM Ro'irt BSÏliS . deux eftorges gui ont été làbjet d’une p^uisition - les 

dont l'épouse est une amie de Sc/ieZc/ier- J. Dumont et Cie el Faucliier - Magnan et Cie — 

Mme TbumeL En Juillet 1974, sont parmi les dix prensières de la place. L'information judiciaire, 
celui-ci achète 2 hectares de ter- ouverte le 23 mai dernier. l’a été sur la base de plusieurs inculpa- 
rain à Bamatuelle au prix de tiens contre X : altération du cours des titres tari. 419 du code pénal >, 

2 fiMcs le mè^ «rré (le do_u- corruption d'employé (arf. jr7 du code péTioZ). faux et usage de faux 
Ole, oœ ^mmuons fis- ^ écriture privée tart. 150-151 du code pénal) et abus de biens el 

cales). D envisage a y faire cons- ^ c ré^i *' 


ESCROQUERA A LA BOURSE DE PARIS 


A d'un éventuel (Enclave 

^los peuoent nous, aider a ^ dix-sept 

tfissïper nos illusions, a arneher en isw et issu d'un mUleu | 

7105 TTUtSQues. f—J iVDTt, i EçUSC modeste, le cardinal Caff^soo, ort- 
Tie peut bouder les médias ni les ginalre de la région de Santa-Fé, 
livrer à un procès trop facile, avait été ordonné prêtre en 1912. 
d’autant moins que. soauent. Us Après un apostolat mené notamment 

S6 iîÈVQ'lïa-Tlt wi wt HUtOlLÙ dîins^lçs milieux d action CftttLOllQU6f 

se ttcvoucnc eux memes auiani. ^ harette 

du consistoire de 1945, faisant de lut 
le second cardinal argentin. Paul VI 
avait refusé une première dèmlsBlon 

BOURSE DE PARIS présentée en loas et lul avait adjoint 

HwwiKTb Hk rniii» l'actuel archevêque de Buenos-Aires. 

..... Mgr Juan Carlos Arambuni. Il avait 
> 7 ZC sur Il?l€ tTQTlSCLCilOfl l}OHTSl€T€ flDâlemcilt StbüDCfOtLllé B 6 fl fonCLlODS 

otivé lundi 22 octobre un trans- lo 32 avril 1975.] 


sacré collège, mais laisse inchangé ont expliqué que les moyens 
le n(xubTe de ceux ({ui voteraient ' d'achemiiiement actuels (par air 


cales), n envisage d'y faire cons- 
truire une maison masse de 
180 mètres carrés, sans (îèpen- 


L'afTaîre. difficile 


démêler 


dam» et respectant donc. dit-lL car (muvene par le secret de l'ins- 
le COS. Cette maison existe truction en cours, remonte à juin 
d'ailleurs bien aujourd'hui. JOT6. A cette époque, deux commis 

S'étonnant, (Ut son entourage: d'ogents de change appartenant 


Il appartiendra aux Juges d'ins- 
truction de prouver si les proiits 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 
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de devoir passer par 'la société 
su'isse pour (»Lte transaction, il 
se renseigne discrètement pour 
apprendre qu'il n'y a rien là que 
de très normaL 

En 1976. alora ç::e la maison 
existe déjà. M. Boulin apprend 
que M. Toumet a revendu globa- 
lement le terrain sur lequel ii 


truction en cours, remonte à juin tirés de cette escroquerie ilmpos- 
1976. A cette époque, deux commis sibles à chiffrer pour l'heurei ont 
d'agents de change appartenant été effectivement « masqués « par 
à deux charges différentes au- des rachats fictifs» sur le mar- 
raient profité de leur connais- ehê de l'or. 

sance du marché pour manipuler « Exemplaire a. selon la COR 
les cours die deux obligations cette affaire n'est, pour M. Yves 


/Publicité) 


cotées sur le marché officiel. 
L'opération frauduleuse, dont le 
prétexte a consisté en l'achat puis 
la revente à perte de cinquante 
mille obligations Crédit national 


possède une parcelie à à d'autres j et trente mille obligations Sud- 


Flornoy. qu'une * haviirc Une 
bavure qui entache cependant sé- 
rieusement Timage de l.\ Eourse 
c. ce. à un moment oii le.<; agents 
de change tealaicnt ju.^temcnt de j 
f.ilre sortir la cnrbéille de son 



et par mer) des secouzG au Cam- 
bodge (12 000 tonnes par mois) 
étaient nettement msufflsants, 
les tesolns étant estimés à 
30 000 tonnes. H faut don(^ à leur 
avis, mettre en plat» de tonte 
urgence « un pont terrestre b 
pour sauver lebeuple khmer de 
la famine. — R.P.P. 

^ (PubUetté] 

ACHATS 

TABLEAUX SUISSES 

Valloctozi • Glmml - Bossbard 
Ankar - Olafiometti • Calame 
Borgeaud - Buchst • Bocion 
Hodler - Gubier. eto., ainal 
que gravures aaeioanea. vitraux 
anciens, livres et ARGRNTERZBS 
XVT* au ZIX* siècle. 

Au cas oû TOUS désireriez vendK 
anx enchères vos antiquités, 
tableaux, etc- en Snisse. notre 
service de ventes aux enchères 
esc A votre disposition. 

Paiement comptant m cours 
du Trane suisse. 

Offres ARTS ANCIENS 
2022 BEVACK, SUISSE, 

TéL 194J/3S/46 13.53 en 46-11-ia 


(h 

Baume & Mercier 

GENZVE 

1B30 


acquéreursL 31. Toumet Te rassure. Aviation (soit environ 25 milIïon.s 
affirmant, selon 31. Boulin, ouc sa de francs) pour le compte d'une 
parcelle ne fait pas partie du !oC mutuelle d'assurances, a ètc dé- 


Aviation (soit environ 25 millions ghetto par de reteniiSi'iante.s ope- 
de francs) pour le compte d'une rations publicitaires. — P. C7. 


vendu. L'aunée suivante. 


(muverte en juillet 1976 par le 


qu'U est ministre délégué à Tèco- I service de contrble de la Cbmpa- 


nomie et aux finaness, il deminde i 
pourtant à un magistrat de la , 
Cour des comptes une enquête ' 
qui conclut qu'U n'y a pas eu de 
vente double. Selon les rolTabo- 
rateurs de M. Boulin, cette irtca- 
pacltè à découvrir la vérité s'ex- 
plique par des imprécisions du 
cadastre quant à la situation des 
diverses parcelles concernées. 
Pourtant, en 19TS, on découvre 
que le terrain de M. Bouiui est 
bel et bien compris dans celui des 
acheteurs normands. Ce n'est tou- 
tefois pas contre le ministre que 
ces derniers portent plainte, c-zis 


gnie des agents de ch.ange. Sta- I 
tuant en formation disciplinaire 
le 7 octobre de la même année, la ' 
chambre syndicale a « ZounZemeni 
sanctionne a ]es deux personnes 
en questi(m. Mais le syndic des i 
agents de change, M. Yves Plor- 
noy, considérant que ces dcu.\ 
commis n'êtaient que u les petites 
mains operent pour le compte de 
personnes czZ ëneurcs à fa Com- 
pagnie n. a saisi la Commis.'^ion 
des opérations de Bourse iCOBi 
qui. prés de trois ans plus tard, en 
Juin 1979. a saisi à son tour le 
parquet. 


RIVES 

Un nom dans la maroquinerie 

m I 


m 



3IOD^Lh JEUNE. CL'IB ET CROCODILE : F 

156, rue de Rivoli - Paris 1” (sous les arcaeJes) 
métro : Louvre . 
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200 calculât, 
imprimant, en 

discount / Duriez 

T ES meilleures marques, les plus 
A- durables: Canon, Triumpli 
Texus-Instnimmls, Oh-mpbi. Oli- 
vetti, Sliarp, Sanyo. Casio. Mon- 
roc. Simples ou non, tank'i ou poids 
plume, de poche ou de hure.iu. 
sliencieusTs, avec arilcii.igL', inê- 
TUoirc, %. lLc., ii partir do j'O i* iic. 

I\iur bureaux, ar-surances, han- 
qiIcA, complabics, profi-stinn<> libé- 
rales, IiùLrIs. commerçants, ül une 
foule de caleubilricc.s mini-impri- 
mantes porL.ibles pour tous cjleuls 
personnels des représentant s, |inr- 
tlculiers, niailrc.«ses de maison, 

IlSTCUri. 

18 calculatrices 
peu communes 

Font votre eoRipl.vbilltè / Comptent 
vos p,is (n traf Kemptacenl rêpertolrs 
ti'lèph. f Vous rtonni'iit heure mnnde 
rntler ' daSc. Jour (cniendr. 20a niui / 
Chrono If lu* seconde ; Sonnent : vos 
rGiidrT-vous. porvmètrv, cenf eoqoo/ 
Belles comme un DunhlQ / Calculent 
conune Einstein. 

Formes : briquet, enlenin, lèRle. 
carte de crèdll, cuup tlo poing, slylo... 
Biles portent de eraaîls nom* : Teun, 
C-innn. Sharp, lilympla. C-nsio, Sanyo, 
Toshiba, Satlonol Semi^Ionductors, 
etc. Coût : mire 03 et MP F. en dis- 
coDDl chez Duriez. 132. Bd. Sl-Tier- 
maiB. M* Odéar..St-Mk;hel. njSR-Luxb. 
()uvcTt de a h A 19 henm sauriunilfa. 
130 modèles cnlculatricea tous Rcnres, 
machines A écrire, etc. Quantités llm. 


PARIS ( 7 ‘') 
Carrefour 

BAC/SÈVRES-BABYLONE 

Dana uno Doutique insoMLe du 
aieele dernier, voua pouvez admi- 
rer et essayer tmnquillemeat 
200 -somptueux canapés cuir, fau- 
teuils. chnincs longues, sofas tllo, 
r.tuttfuiis tournaniH do bureau et 
1(10 blblloihëf|ues a colonnades en 
lumière naturelle. 

Pt RINCER dessine, fabrique et 
vi-od directement aux oononlsaeura 
don die,':c.<i (le très grand luxe et 
des bibliothèques belles et cobraa. 

PARINCKR rut lo premier et reste 
le «ii'ul il Twouprtr 9« f.lêgèa de 
pe.'iijx de Buffalo d’euu lourdes et 
.‘-.oiipii-.-. aux coloris rlctïi.>s et 
niuncès. 

Autre e.xposllion : PARINGER, 
121. rue du CUercbe-Mldl (an^e 

21 , boulevard du MontparDassc). 

PARIS T500G. 
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. ( Un piano droit pour 8350 F ttc I i 

h I Larges possibiNtés de crédit personnaTisé. | ^ 




hamm, venez visiter nos 5 étages 
d'exposilion entièrement rénovés offrant 
le plus grand choix de marques de Parts. 
Neuf - Oc»:.ision • Vente -Penal • Rb’psratem 
Accord -Trunspon 

hamm 

Le piano... et toute ta musique. 

136-139 r. de Rennos. 76006 Paris - TA: 544 38-66 
PatMng - Piés gare Montparnasse, 
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l„r I eac de 10 Iê4 
flr ?.-irnlc — cl sttitaat 

. .ajTr>- I . I iHjt- daLBî, î'iirtspeel- 
r< - '1 . --v.-i (le rorgxaüsx^ 
3 g _ .-n' confinner XVK 

i: i-R.;;' G 2 niinîstiT MOR- 

. i;i-c rr-Iaïîf dec F»yF 
■.c’ 0 i<r- ci.' a- leur poiitiqae ex 
T? 5 r d.'- li.;-- en voie dp dêVP-" 
j>-!cea‘. (.'Il liieu le sentiliieRt 
Saoudite ne clns-; 
nrdc que soas Ix pccM- 
a.' Fu :-iah’.:-,-jn( lu psn -de 

2 r'-. néirolc à 26^7. dàl- 
2. <■[ di'P.c 3i!-dessBs dm pbt>^ 
X T'ir.- p.ir rOPEP. les XHto- 
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cü ci'fc^t. comme iê itiif : 
-.''l'.'uéiuhid >. d'an e jieotirir' 
'ai coE-irlfTsblement rnttrista 
à b (l^rnu-rp conférenée de 
-*rr a',r-iî pas Irns CfHnüilB^-- 
: lor.Min'. n sait qqe lé ‘ 

^ af^éricn avait B&|yi|i4alié' 
de R7 cetie Hàée - 
loi ce nr,«jTp3u renèhêriMé-. 
y- Quant aux « nniGtës 

' qui ospliqnezBleat , 
■^103 de la foarclietto' 
pats predacteara en MKt-^ 
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